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LIMINAIRE
Les Graminées, autant par la variété de leurs formes que par leur sensibilité aux variations
des conditions écologiques, constituent un des éléments fondamentaux du paysage phytogéogra-
phique ; dans l'étude, en particulier, des relations entre les formations végétales et l'homme, ni le
rôle ni la signification des associations graminéennes ne sauraient être négligés. Ce travail, entrepris
à la suite de quatre années de prospections effectuées à des fins agrologiques sur les Hauts-Plateaux
du Centre Viet-Nam, avait initialement pour objet de présenter, sous une forme un peu systématique,
l'ensemble des données qui avaient pu être réunies au cours des tournées accomplies sur le rôle du
milieu 'dans la répartition des espèces de Graminées.
Il était difficile de présenter les Graminées dans leurs relations avec le milieu naturel sans
avoir acquis au préalable une connaissance approfondie de la famille. Sans doute le botaniste dispose-
t-il, en Indochine, grâce à la Flore de H. LECOMTE *, d'une base sûre pour déterminer les échantillons
de ses récoltes; cet ouvrage toutefois s'adresse au spécialiste déjà entraîné, disposant d"un laboratoire
et d'un herbier. Aussi m'a-t-il semblé utile d'étayer cette étude sur l'écologie des Graminées par d~s
éléments de systématique destinés à faciliter le travail de détermination. Dans ce but, j'ai fait faire des
dessins des espèces les plus représentatives et j'ai élaboré, pour les genres importants, des clefs suffi-
samment détaillées pour permettre la séparation des espèces signalées en Indochine sans avoir recours
à la Flore. En présence de cas douteux, ou si on désire accéder à une connaissance plus intime des
espèces, on devra nllturellement se reporter aux descriptions de Mlle CAMUS. J'ai rédigé, en outre,
une clef des genres d'après les structures florales, très proche de celle de la Flore mais de présenta-
tion un peu différente, ainsi qu'une clef basée sur les caractères de l'appareil végétatif et une clef
d'après les affinités écologiques des. genres ou des espèces; ces deux dernières clefs sont présentées à
l'état d'éb!1uche, les renseignements que je possédais étant très incomplets.
J'ai mentionné une dizaine de genres et une quarantaine d'espèces qui ne ~ontpas cités dans
la Flore; par contre, j'ai repris certaines « grandes espèces » de HOOKER, lorsqu'il m'a paru que les
définitions données dans la Flore ne conduisaient pas à une séparation vraiment nette des variétés
élevées au rang d'espèces.
Il< « Flore Générale de l'Indochine n. Tome VII. Les Graminées, par Mademoiselle A. CUI us.
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J'ai adopté la nolnenclatUl'e de Mlle CAMUS, sans mentionner les synonymies, sauf là où elles
me paraissaient pouvoir masquer les affinités étroites des espèces décrites avec des formes mention-
nées par les Auteurs actuels sous des noms différents.
Je n'ai pas abordé l'étude des Bambusées encore trop mal connues, aussi bien dans leurs rela-
tions écologiques que dans leurs affinités systématiques, voire génériques. '
A des fins pratiques, j'ai réservé un chapitre spécial à l'étude agrologique des Graminées four-
ragères déjà cultivées en Indochine ou susceptibles d'y être introduites.
Tel qu'il apparaît en définitive, ce travail constitue une simple introduction à l'étude écolo-
gique des Graminées indochinoises. J'espère qu'il attirera l'attention sur un des aspects les plus atta-
chants de l'étude de la végétation en Indochine et ouvrira le champ à des recherches plus approfondies
sur les Graminées ou sur d'autres grandes familles botaniques, sur les Légumineuses en particulier. De
telles recherches ne seraient pas sans présenter une signification économique immédiate à un moment,
où le problème des engrais verts et le problème fourrager tendent à prendre au Viet-Nam une impor-
tance exceptionnelle.
Les ouvrages de base, où j'ai puisé abondamment pour la rédaction de ce travail, sont, en
dehors de la Flore Générale de l'Indochine, la Flore des Indes de J. D. HOOKER( Tome VII) et celle
de Ceylan du même auteur. J'ai consulté également {( Exkursionsflora von Java » (Vol. 1) de
S., H. KOORDERS et, parmi les ouvrages plus récents, {( Important grassland plants of Kenya» 'de
D. C. EDWARDS et A. V. BOGDAN et diverses études sur des Graminées indochinoises ou exotiques parues
dans le Bulletin du Museum, dans le Bulletin de la Société Botanique de France et dans diverses revues
de langue française (France, Congo belge) ou de langue anglaise (Etats-Unis, Indes, Australie, Nou-
velle-Zélande... )*.
Je dois à M. P. MAURAND, Directeur des Recherches Agronomiques et Forestières au Viet-Nam,
d'avoir disposé des moyens nécessaires pour réaliser ce travail.
M. A. PETE LOT, Chef de la Division de Botanique, a mis à ma disposition son herbier personnel
et je lui dois la part la plus importante de ma documentation sur le Nord Viet-Nam que je n'ai pas
eu la possibilité de visiter moi-même.
M. Ho TONG LIP, Directeur de l'Agriculture au Cambodge, M. J. VIDAL et M. P. TIXIER, Pro-
fesseurs au Lycée de Vien-Tiane, m'ont donné d'utiles renseignements sur les Graminées cambod-
giennes et laotiennes. M. H. ROGER m'a adressé des échantillons intéressants du Centre Viet-Namet
de la région de Dalat.
Je ne saurais oublier enfin le concours dévoué et efficace que n'ont cessé de m'apporter mes
collaborateurs vietnamiens.
Mlle A. CAMUS m'a renseigné sur des points délicats de systématique et a déterminé de nom-
breux échantillons de mes récoltes. L'aide, qu'elle m'a prêtée au Museum pour la révision du texte
que j'avais rédigé en Indochine, m'a été particulièrement précieuse.
M. le ,Professeur G. MANGENOT, Directeur du Centre de Recherches d'Adiopodoumé, s'est
intéressé à ce travail; il est intervenu pour en faciliter la publication.
Que tous veuillent bien trouver ici l'expression de ma vive reconnaissance.
• Voir bibliographie in fine.
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L'AGRONOMIE TROPICALE
DONN~ES SYST~MATIQUES ET ~COLOGIQUES
SUR LES GRAMIN~ES INDOCHINOISES
REMARQUES G~NÊRALES
-11
Il est à peine besoin de présenter les Graminées. Bien des représentants de cette famille, soit
qu'ils entretiennent avec l'homme de simples relations de bon voisinage, soit qu'ils se trouvent unis à
lui par de véritables symbioses, sont universellement connus et l'extension récente dans les régions
subéquatoriales des formations graminéennes, conséquence directe du développement des établis-
sements humains, est un fait dont l'importance ne saurait être mésestimée.
La famille végétale constituée par les Graminées présente un ensemble important de caractères
qui lui sont propres et ont permis de la définir avec une grande netteté. C'est ainsi que, malgré le
nombre considérable des espèces et la diversité de leurs formes, on conçoit mal qu'on puisse éprouver
quelque difficulté à déterminer l'appartenance familiale d'une Graminée inconnue; en ce qui con-
cerne les espèces signalées en Indochine, tout au plus pourrait-on hésiter devant un échantillon de
Leptaspis, de Spinifex ou de Melocalamus, cet étrange bambou liane à fruit charnu que l'on peut observer
dans les forêts de Dalat. La séparation des genres au sein de la famille demande une certaine attention;
néanmoins si l'on dispose d'une clef bien faite et d'échantillons convenables, sauf pour les Bambusées
dont la classification est encore très incertaine, on doit arriver, par le seul ex"amen des structures de
l:inflorescence et des épillets, à une détermination correcte du genre.
Par contre, les classifications spécifiques prêtent à beaucoup de confusions; bien des espèces
signalées comme telles ne sont, en réalité, que des variétés géographiques ou des hybrides non fixés et
les formes intermédiaires, répondant simultanément à plusieurs diagnoses, sont nombreuses. Ceci
explique l'importance des synonymies qui ne sont pas une des moindres difficultés de l'étude des
Graminées. "
Au voisinage des Graminées, on a l'habitude de placer les Cypéracées. Une brève étude compa-
rative de ces deux familles, dont les représentants se substituent souvent les uns aux autres, au cours
de l'évolution des formations dans le temps et surtout dans l'espace, mettra en lumière les caractères
originaux des Graminées.
Cent dix genres environ et quatre cents espèces de Graminées ont été signalés en Indochine,
mais vingt-neuf genres seulement pour quelque deux cent quatre-vingts espèces de Cypéracées. Beau-
coup de genres de Graminées ne sont représentés que par une seule espèce, six genres seulement :
Ischaemum, Cymbopogon, Isachne, Panicnm,Digitaria et Eragrostis, comprennent plus de dix espèces
et un seul, le genre Eragrostis, plus de vingt. Chez les Cypéracées, on compte sept genres renfermant
plus de dix espèces, et les genres Cyperus, Fimbristylis et Carex en comprennent plus de quarante.
Toujours dans le cadre indochinois, la comparaison des comportements écologiques des espèces
appartenant à ces deux familles fait apparaître des oppositions non moins intéressantes. Les Graminées
occupent les terres riches à l'exclusion des -Cypéracées; elles dominent également sur les sols de ferti-
lité moyenne, mais s'effacent, au moins partiellement, devant les Cypéracées quand l'acidité du milieu
augmente et surtout sa richesse en matière organique de caractère acide. Elles entrent pour une très
large part dans la constitution des formations pyrophiles lignoherbacées.
Les rapports de la flore graminéenne indochinoise avec celles des régions voisines et avec celles
des autres continents sont importants à connaître dans l'étude des comportements écologiques dfS
espèces.
Des raisons d'ordre géographique et surtout la connaissaI!ce des conditions écologiques extrê-
, mement originales qui s'y trouvent réalisées mènent à considérer la cuvette du Tonlé Sap et le littoral
du Centre Viet-Nam de Phanthiet à Quinhon comme les zones où le degré d'endémisme doit être le
plus élevé. Les genres Pseudo(Jossia* et Brousmichea et une quinzaine d'espèces des terrains maréca-
geux ou des sols dunaires n'ont été jusqu'à présent signalés que dans ces régions.
• Le genre PseudolJossia est représente aussi, probablement, au Bas-Laos et au Siam.
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Le taux d'endémicité des espèces pour l'ensemble de la famille est inférieur à 10 %*. Ce taux
d'endémicité se trouverait toutefois sensiblement augmenté, si l'on tenait compte des espèces parti-
culières aux territoires du haut Cambodge, du bas Laos et du Siam oriental, dont l'unité de caractère
du point de vue phyt.ogéographique est évidente.
Le genre Isachne est celui qui comprend le nombre le plus élevé d'espèces endémiques; c'est
aussi le genre le mieux re.présenté dans les associations climaxiques.
CARACTÈRES DE LA FAMILLE
(non compris les Bambusées).
ApPAREIL VÉGÉTATIF.
Herbes annuelles ou vivaces, à tiges généralement simples ou à ramifications courtes, pouvant
atteindre 6 mètres de hauteur (Arundo, Saccharum) , mais dépassant rarement 3 mètres et souvent
de hauteur réduite à quelques dizaines de centimètres, végétant par touffes denses (Andropogonées,
Festucées) ou à souches traçantes (Panicées).
Rarement (Capillipedium, Spinîfex) , sous-arbrisseaux à tiges subligneuses abondamment
ramifiées.
Tiges généralement creuses, à nœuds pleins, présentant un bourrelet annulaire plus ou moins
marqué.
Feuilles à nervation parallèle, alternes, distiques, souvent très rapprochées à la base de la
hampe portant l'inflorescence, plus distantes et réduites le long de cette hampe, linéaires (Andro-
pogonées, Agrostées, Chloridées, Festucées) ou linéaires-lancéolées (Panicées), rarement ovales-lan-
céolées.
Feuilles comprenant deux parties bien distinctes : une gaine fendue enveloppant la tige, un
limbe, de largeur variable, présentant un rétrécissement plus ou moins net au niveau de son insertion
sur la gaine, niveau marqué par la présence d'une courte évagination membraneuse souvent ciliée,
parfois réduite à quelques poils, la ligule.
INFLORESCENCE.
Inflorescences composées d'inflorescences partielles ou épillets parfois réduites à une seule
fleur fertile (Agrostées), mais pouvant en comporter plus de vingt (Eragrostis).
Inflorescences en épis vrais (Hordées, Chloridées), en faux-épis ** (Rottboelliées) ou en pani-
cules parfois spiciformes, parfois très lâches.
Epillets sessiles tous semblables ou différents comme sexe ou structure et, dans ce dernier cas,
associés par paires (Andropogonées) ou groupés sur des inflorescences différentes ou sur des parties
distinctes de la même inflorescence (Maydées, Spinifex), partiellement ou totalement caducs.
Epillets comprenant, insérées sur un axe réduit (rachéole), deux bractées les glumes, l'infé~
rieure (glume 1) parfois réduite ou manquante (Panicées), et une ou plusieurs fleurs accompagnées de
bractées, les glumelles, à périanthe rudimentaire ou nul (glumellules ou lodicules). Glumes ou glumelles
souvent aristées.
Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, parfois rudimentaires.
Androcée de trois étamines, rarement réduit à un ou deux, rarement (Pharées, Oryzées) de
six étamines. Etamines à filets capillaires; anthères versatiles, fugaces; connectif non apparent.
Ovaire uniloculaire, surmonté de deux, rarement de trois, styles terminés par des stigmates
plumeux.
Fruit sec indéhiscent, monosperme, à péricarpe soudé à la graine (caryopse), libre dans les
glumelles ou adhérent à elles.
* Dans cette évaluation, je n'ai pas tenu compte d'un certain nombre de formes présentées comme espèces
dans la suite de ce travail, mais étroitement apparentées à des Graminées connues hors du territoire indochinois.
Pour les espèces très polymorphes, il existe par ailleurs des variétés propres à l'Indochine.
** Inflorescence constituée par des épillets contigus ou imbriqués, très rapprochés de l'axe sur lequel ils
s'insèrent par des pédicelles plus ou moins allongés.
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En l'absence d'inflorescences, il arrivera que l'on confonde des Graminées avec certaines plantes
appartenant à des familles assez éloignées, Setaria palmifolia avec un Curculigo par exemple, ou que
l'on hésite à reconnaître une Graminée dans un échantillon de Leptaspis. Ce sont là cas d'espèces,
d'ailleurs tout à fait exceptionnels.
La distinction entre les Graminées et les J oncacées, ces dernières présentant surtout d'ailleurs
des analogies de forme avec les Cypéracées, est aisée par l'examen des structures florales (périanthe à
six pièces, six étamines chez les joncs).
Ci-dessous sont indiqués les principaux caractères qui séparent les Graminées des Cypéracées,





Tiges généralement pleines, non renflées aux
niveaux d'insertion des feuilles, souvent tri-
gônes (Cyperus, Scleria).
Feuilles linéaires, tristiques, généralement
basales, parfois rudimentaires,
Gaine non fendue.
Souche cespiteuse émettant parfois des rhi·
zomes,
Tiges généralement creuses, renflées aux
niveaux d'insertion des feuilles, cylindriques
ou comprimées bilatéralement.
Feuilles distiques, toujours présentes.
Gaine fendue.
Souche de caractères variables; souche tra-
çante chez les Panicées.
INFLORESCENCE
Inflorescences en anthèle corymbiforme ou
ombelliforme, en panicule d'épis ou, rarement,
en épi simple (Carex), parfois en tête ou en




Ovaire triloculaire surmonté de deux ou
trois styles.
Fruit, un akène, libre ou enfermé dans une
écaille bicarénée à bords soudés, ouverte au
sommet (utricule).
Inflorescence en panicule très lâche ou con-
tractée, souvent en épi (ou faux-épi) sim pIe,
jamais réduite à un seul épillet.
Bractées spathiformes, souvent réduites.
Epillets souvent aristés.
Etamines dorsifixes.
Ovaire surmonté de deux styles, rarement
de trois styles.






Végétaux ligneux, généralement de haute
taille (de 5 m à30 m), rarement bas et buis-
sonnants (Arundinaria) , ou lianes (Bambusa,
Dinochloa . . ).
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Végétaux herbacés, de taille généralement
inférieure à 3 m (sauf Arundo, Saccharum) ,




Feuilles souvent à nervation grillagée, arti-
culées sur les gaines.
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Tiges généralement annuelles.
Feuilles non articulées sur les gaines, à ner-
vation parallèle, non grillagée (sauf Leptaspis,
Lophaterum... ).
INFLORESCENCES
Floraison de périodicité variable. Souvent
plantes ne fleurissant qu'au bout de plusieurs
années et mourant après la floraison.
Epillets subsessiles ou courtement pédicel-
lés, sur des ramifications épaisses, lignifiées.
Epillets souvent en capitules.
Fleurs souvent nombreuses dans chaque
épillet.
Six étamines (trois étamines chez Sasa, Arun-
dinaria, Phyllostachys).
Styles: deux ou trois.
Floraison annuelle.
Epillets sur des ramifications minces et
souples.
Epillets très rarement associés en capitules.
Fleurs: souvent deux par épillet.
Trois étamines. (Six étamines chez Leptas-
pis et chez les Oryzées).
Styles: souvent deux.
QUELQUES TERMES A CONNAITRE POUR L'ÉTUDE DES GRAMINEES
ApPAREIL VÉGÉTATIF
Chaume: Tige creuse à nœuds pleins.
Gaine: Partie inférieure de la feuille appliquée sur la tige qu'elle enveloppe en général complètement.
Ligule: Evagination membraneuse prenant naissance à l'insertion du limbe sur la gaine. De formes et de
dimensions variables avec les espèces, elle peut être utilisée comme critère de détermination. Elle est parfois
réduite à quelques poils (voir fig. 1).
INFLORESCENCE
Panicule: Inflorescence, dans laquelle les fleurs ne s'insèrent pas directement sur l'axe central mais sur des
ramifications (rameaux primaires, secondaires, tertiaires ... ) prenant naissance sur cet axe.
Epi: Inflorescence constituée par un axe non ramifié, sur lequel les fleurs (ou les épillets) s'insèrent directe-
ment.
Faux-épi (ou racème) *: Inflorescence constituée par un axe non ramifié, sur lequel les fleurs (ou les épillets)
s'insèrent par l'intermédiaire de pédicelles (Exemple; Rottboelliées, Digitaria ... ).
Epillet: Inflorescence élémentaire comprenant à la base deux bractées enveloppantes (glumes) et, nais-
sant au-dessus, une ou plusieurs fleurs, sessiles sur un axe court (rachéole) (voir fig. 1).
Pédicelle: Tigelle propre à l'épillet ou, à l'intérieur de l'épillet, à une fleur.
Spathe: Feuille, réduite souvent à une gaine, enveloppant l'inflorescence (inflorescence entière ou inflores-
cence élémentaire), au moins quand elle est jeune.
Rachis : Axe d'une inflorescence (terme utilisé surtout pour les inflorescences du type épi, faux-épi ou
panicule spiciforme). .
Glumes: Une ou deux écailles vides (glume inférieure - glume supérieure) à la base de chaque épillet (fig. 1).
Glumelles: Une ou deux écailles enveloppant les fleurs (fig. 1).
Lodicules : Périanthe, très réduit chez les Graminées (pour mémoire).
Callus : Bourrelet constitué par l'élargissement de l'axe au niveau de l'insertion de l'épillet (fig. 1).
Caryopse: Fruit sec indéhiscent, à péricarpe adhérant aux téguments séminaux.
II< Il m'arrivera dans cette étude d'utiliser le terme faux-épi, dont le sens est moins strict que celui de racème,
pour désigner une panicule à rameaux très courts, dressés, apprimés sur l'axe (panicule « spiciforme »).
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1. Dipla('hne Petelotii. A. CAM. - Principales pièces de l'inflorescence: a. Un épillet pluriflore
(Gr. 5); b. Le même épillet, glumelles écartées pour découvrir il rachéole (Gr 5); c. Une fleur
ouverte (Gr. 6); d. Détail (Gr. 10). 2. Saccharum o.rundinaceum. Epillet. 3. Cyrtococcum. Ligule
courte, obtuse. 4. Setaria barbata. Ligule réduite à une frange de cils. 5. Exotheca Che"alieri.
Ligule allongée, glabre.
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Equivalences latines, allemandes et anglaises de ces termes
Français Latin Allemand Anglais
Chaume, tige Culmus Halm Culm, stem
Limbe Lamina Spreite BIade
Gaine Vagina Blattscheide Sheath
Ligule Ligula Ligula Ligule




Epillet Spicula Ahrchen Spikelet
Spathe Spatha Spathe
Rachéole Rachilla
Glumes G1umae Hüllspelzen Glumes
(GI. 1 et II)
Glumelle inférieure Palea inferior Deckspelzen Valve(GI.III) Lemma
Glumelle supérieure Palea superior Vorspelzen Valvule
Lodicules Lodiculae Lodicule.
Vol. XIII, N° 1, 1958.
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CLASSIFICATION DES GRAMIN~ES INDOCHINOISES
(Viet-Nam, Cambodge, Laos)
CLASSIFICATION EN TRIBUS ET SOUS-TRIBUS
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PREMIER GROUPE :
Epillets articulés sur leurs pédicelles, au-dessous des glumes (glumes tombant avec le fruit
mûr).
Deux fl,eurs au maximum par épillet.
Si il Y a deux fleurs, la fleur supérieure seule comprend un ovaire fertile.
Epillets souvent associés par deux, l'un pédicellé, l'autre sessile.
DEUXIÈME GROUPE:
Epillets non articulés sur leurs pédicelles; rachéole souvent articulée au-dessus des glumes
(glumes persistant après la chute du fruit).
Une à plusieurs fleurs par épillet.
Si il Y a deux ou plusieurs fleurs, la partie supérieure de l'épillet est mâle ou stérile.
Exceptions
PREMIER GROUPE
Chez beaucoup d'Andropogonées l'articulation sur le pédicelle est imparfaite; les épillets à
maturité tombent avec une partie du rachis qui est articulé. De même dans le genre Stenotaphrum
(Panicées) le rachis se désarticule parfois à maturité.
Dans le genre Thuarea (Panicées), l'inflorescence se réduit à un épi très court, dont le rachis,
articulé et accrescent à la base, enveloppe les épillets à maturité, l'ensemble constituant un faux fruit
caduc.
Dans les genres Chamaeraphis (Panicées) et Zoysia (Zoysiées) les épillets sont persistants ou
tardivement caducs.
Dans les genres Ichnanthus et Arundinella (Panicées), les épillets sont imparfaitement arti-
culés sur leurs pédicelles. La fleur supérieure, fertile, étant articulée au-dessus des glumes, tombe à
maturité; les glumes peuvent persister longtemps.
Dans les genres Isachne et Cœlachne (Panicées), l'articulation sur le pédicelle est imparfaite.
La rachéole est articulée au-dessus des glumes qui sont tardivement et séparément caduques. Les
épillets comprennent parfois deux fleurs fertiles hermaphrodites.
DEUXIÈME GROUPE :
Epillets articulés au-dessous des glumes chez certaines Agrostées, Garnotia, Polypogon, Spo-
robolus, Sphaerocaryum * et dans le genre Lophaterum (Festucées).
Partie supérieure de l'épillet fertile et partie inférieure mâle ou stérile chez Phragmites (Fes-
tucées).
* Les genres Garnotia, Sporobolus et Sphaerocaryum prêtent à confusion avec des Panicées (sous-groupe II).
Dans ces trois genres les épillets sont uniflores. .
Les épillets des Garnotia présen.tent deux glumes subégales, de longueur voisine de celle des glumelles; la
glumelle inférieure est généralement aristée.
Sphaerocaryum pulchel~um, dont le port et l'écologie rappellent ceux des Isachne, s'en distingue aisément
par ses épillets uniflores à glurrelles hyalines.
Les Sporobolus ont également des épillets très petits, mlotiql es, à glumelles membraneuses.
Le genre Polypolfon à inflorescence spiciforme, à glumes et souvent glumelle inférieure aristées, présente
quelques affinités avec les Zoysiées (sous-groupe III). .
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TRIBUS ET SOUS-TRIBUS DU PREMIER GROUPE
A) Hile ponctiforme. Trois étamines au plus par épillet.
a) Rachis généralement articulé et plus ou moins fragile.
Glumes plus ou moins rigides, plus fermes que les glumeHes, la glume inférieure
(glume externe, enveloppante) étant de longueur voisine de celle de la glume
supérieure et dépassant souvent les fleurs.
Epillets souvent 2-flores (fleur inférieure neutre ou mâle).
SOUS-GROUPE 1 (MAYDÉES, ANDROPOGONÉES).
b) Rachis et ·rameaux des inflorescences non articulés.
Glumes membraneuses ou papyracées, moins fermes que les glumelles de la
fleur fertile qui durcissent à maturité.
Glume inférieure nettement plus courte que la glume supérieure, parfois nulle.
Glume supérieure de longueur inférieure ou égale à celle des glumelles.
Epillets souvent 2-flores (fleur inférieure neutre ou mâle, très rarement herma-
phI'odite (genres Isachne et Cœlachne)).
SOUS-GROUPE II (PANICÉES).
c) Rachis non articulé.
Inflorescence spiciforme.
Glumes plus ou moins rigides, plus grandes que les glumelles.
Glumelles membraneuses, ne durcissant pas à maturité.
Epillets 1-flores.
SOUS-GROUPE III (ZOYSIÉES) *.
B) Hile linéaire. Six étamines.
Glumes très courtes, parfois nulles.
SOUS-GROUPE IV (PHARÉES, ORYZÉES).
Exceptions:
SOUS-GROUPE 1 (ANDROPOGONÉES).
Rachis tenace, dans les genres Dimeria, 1mperata, M iscanthus et Sclerostachya et chez Pseudo-
pogonatherum contortum.
Dans le genre Apluda, l'inflorescence est constituée de grappes réduites à trois épillets, très
courtes, incluses partiellement dans des bractées spathiformes. Les rameaux ne sont pas articulés au-
dessous des spathes propres. Dans le genre Iseilema, la structure de l'inflorescence est analogue, les
grappes comprenant sept épillets.
Dans le genre Themeda, l'inflorescence est composée de grappes très courtes comportant à la
base un involucre de quatre épillets homogames, mâles ou neutres, qui persiste après la chute de la
partie supérieure fructifère.
Dans le genre Chrysopogon et dans certaines espèces appartenant au genre Sorghum, grappes
réduites à trois épillets, articulées sur des pédoncules plus ou moins allongés; rameaux de l'inflores-
cence non articulés.
SOUS-GROUPE 1I.
Epillets fructifères se détachant à maturité avec leurs pédicelles ou avec une partie du rachis
dans les genres Thuarea, Stenotaphrum, Pennisetum et Cenchrus.
Glumes subégales, toutes deux de longueur voisine de celle de l'épillet chez Panicum brelli-
folium et dans le genre Isachne.
Glumes de longueurs voisines entre elles et voisines de celle de l'épillet chez N eohusnotia ton-
kinensis et chez Brachiaria ambigua. .
>1< L12s indications données (forme des inflorescences et caractères des glumes) ne sont valables que pour les
genr~s signalés en Indochine.
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Glumes subégales, toutes deux beaucoup plus courtes que l'épillet, dans le genre H emigymnia.
Glumes de longueurs voisines, dépassant la fleur supérieure, dans le genre Ichnanthus et chez
certains Arundipella.
CLASSIFICATION A L'INTÉRIEUR DES SOUS-GROUPES.
Sous-groupe 1
A) Epillets unisexués sur des inflorescences séparées (genre Zea) ou sur des parties différentes de la
même inflorescence, les épillets mâles occupant alors le sommet de l'inflorescence.
Epillets jamais aristés.
MAYDÉES.
B) Epillets tous bisexués ou épillets bisexués associés chacun, d'une manière régulière, à un ou à deux
épillets mâles ou neutres; parfois plusieurs épillets mâles ou neutres groupés à la base de l'inflo-
rescence entière ou à la base de chaque inflorescence élémentaire (voir classification en genres).
Glumelle inférieure généralement aristée, parfois réduite à une arête.
ANDROPOGONÉES.
a) Epillets tous semblables ou presque semblables, tous bisexués, généralement petits
(long. : 2 à 5 mm), à une seule fleur fertile (fleur inférieure neutre ou absente).
1) Epillets non associés par paires, articulés sur de très courts pédicelles, dispo-
sés en épis unilatéraux solitaires, geminés ou fasciculés, à rachis tenace,
trigone ou aplati.
Glume inférieure carénée. Callus portant des poils très court&.
Sous-tribu DIMERIÉES.
2) Epillets généralement aSSOCIes par paires, l'un plus ou moins longuement
pédicellé, l'autre courtement pédicellé ou sessile.
Inflorescence en panicule étalée ou spiciforme, à rameaux inférieurs beau-
coup plus courts que l'axe, ou inflorescence corymbiforme constituée
de faux-épis nombreux, grêles, à rachis très allongé, flexueux.
Rachis tenace dans les genres 1mperata, M iscanthus, Sclerostachya.
Rachis fragile dans les genres Saccharum et Eriimthus.
Glume inférieure non carénée.
Callus portant des poils allongés, soyeux.
Sous-tribu SACCHARÉES *.
3) Epillets associés par deux ou (genre Polytrias) par trois.
Inflorescence souvent corymbiforme, constituée de trois à vingt faux-épis à
- rachis rectiligne, rigide, prenant naissance sur un axe court; inflorescence
réduite à un épi solitaire chez Eulalia monostachya et dans le genre Poly-
trias.
Rachis tenace chez Pseudopogonatherum contortum, fragile dans toutes les
autres espèces.
Glume inférieure à dos plan, déprimé ou présentant un sillon médian profond.
Callus portant des poils allongés, soyeux.
Sous-tribu POLLINIÉES *.
b) Epillets toujours associés par paires ou dispoilés en triades comprenant un épillet
sessile bisexué et un ou deux épillets pédicellé3 de forme différente, généralement
1{< D'après les caractères distinctifs mentionnés ici, la séparation entre les Saccharées et les Polliniées n'appa-
raît pa.,; très nette. Compte tenu des indications données sur les structures des inflorescences, la confusion n'est toute-
fois possible avec les Polliniées que pour le genre Miscanthu.'< et pour certains Erianthus dont l'inflorescence .(leut
comporter \ln nombre relativement faible de faux-épis. Les-Miscanthus se distinguent facilement des Eulalia (Pol-
liniées) par leur rachis tenace. Quoi qu'il en soit, les affinités entre Polliniées et Saccharées sont étroites.
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mâles ou neutres, ou bien inflorescence (inflorescence entière ou inflorescences
élémentaires) comportant à sa partie supérieure une ou plusieurs paires ou une
triade d'épillets hétérogames, et à sa partie inférieure une ou plusieurs paires
d'épillets homogames, mâles ou neutres.
Exceptionnellement, chez Ischaemum angustilolium, épillets appariés de même
forme, tous deux bisexués, chez Rottboellia corymbosa, épillets solitaires, tous
semblables par avortement des épillets pédicellés, et épillets sessiles mâles, épillets
pédicellés femelles dans les genres Lophopogon et Germainia.
Rachis articulé fragile (assez tenace toutefois dans le genre H emarthria).
1) Inflorescence en faux-épis solitaires ou geminés, rarement digités par trois
ou quatre, se dégageant généralement d'une manière précoce de la feuille
à l'aisselle de laquelle elle s'est formée (exceptionnellement, inflorescence
restant partiellement incluse dans une spathe à maturité dans le genre
K erriochloa).
Faux-épis ne présentant pas la symétrie axiale (tendance vers la structure
unilatérale).
Glumelle inférieure des fleurs fructifères généralement aristée (glumelle
mutique dans le genre Eremochloa et chez certains Apocopis).
Fleur inférieure des épillets sessiles mâle (rarement neutre).
Sous-tribu ISCHAEM.hs.
2) Inflorescence constituée de faux-épis solitaires ou fasciculés à l'aisselle des
feuilles, chacun accompagné d'une spathe propre dont il se dégage d'une
manière plus ou moins tardive et plus ou moins complète (libération de
l'inflorescence précoce chez Rottboellia pratensis), ou bien faux-épis plus
ou moins nombreux (parfois un ou deux dans le genre Vossia) s'insérant
sur un rachis commun et non accompagnés de spathes propres.
Faux-épis subcylindriques ou fusiformes, à rachis épais creusé de loges où les
épillets sont inclus au moins partiellement.
Paires d'épillets sur deux rangs bien distincts; parfois disposition bilatérale
(symétrie axiale).
Glumelles mutiques. Glumes appendiculées (genres Yossia, PseudoCJossia
et Hemarthria) ou mutiques.
Fleur inférieure des épillets sessiles mâle ou neutre.
Sous-tribu ROTTBOELLIÉES.
3) Inflorescence en panicule feuillée, composée d'inflorescences élémentaires
réduites à trois épillets, l'un sessile bisexué, le second pédicellé pres-
qu'avorté, le troisième terminal, mâle ou femelle ou rarement bisexué,
une spathe propre étant associée à chaque triade.
Fleur inférieure de l'épillet sessile mâle.
Sous-tribu APLUDÉES.
4) Inflorescence en panicule de grappes souvent réduites à quelques épillets,
accompagnées ou non de spathes, ou en faux-épi solitaire, ou constituée de
faux-épis fasciculés à l'aisselle des feuilles et accompagnés chacun d'une
spathe.
Glumelles fructifères aristées, sauf dans certaines espèces appartenant aux
genres Arthraxon, Sorghum, VetiCJeria, et Cymbopogon (arête précocement
caduque dans le genre Pseudosorghum). _
Fleur inférieure des épillets sessiles généralement neutre et pouvant manquer.
Sous-tribu EUANDROPOGONÉES.
CONFUSIONS POSSIBLES ENTRE ANDROPOGONÉES APPARTENANT A DES SOUS-TRIBUS pIFFÉ-
RENTES.
L'inflorescence des Iseilema (Euandropogonées) rappelle celle de certains Apludâ. Dans le
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genre /seilema, l'inflorescence élémentaire comporte une triade (un épillet sessile, deux épillets pédi-
cellés caduques) associée à deux paires d'épillets involucrants, homomorphes, mâles.
Les faux-épis des Schizachyrium (Euandropogonées) rappellent ceux des Rottboelliées; mais
chez les Schizachyrium la glumelle fructifère est aristée.
Sous-groupe II
PANICÉES.
a) Epillets articulés sur leurs pédicelles ou rachis articulé au-dessous des épillets
fructifères, les glumes tombant avec le fruit mûr.
PANICÉES sensu stricto (sauf /sachne et /chnanthus).
b) Epillets non ou imparfaitement articulés sur leurs pédicelles; Glumelles articulées
au-dessus des glumes. Glumes et glumelles séparément caduques.
1) Glumes membraneuses, obtuses ou subobtuses.
Glumes subégales, généralement de longueur voisine de celle de l'épillet,
dépassant parfois les glumelles. Fleur supérieure close à maturité.
Genre /sachne.
Glumes inégales, plus courtes que l'épillet. Glumelles de la fleur supérieure
écartées à maturité.
Genre Coelachne *.
2) Glumes membraneuses ou subcoriaces, acuminées. Glume inférieure généra-
lement plus courte que la supérieure.
Fleur supérieure présentant latéralement deux appendices soudés à la
glumelle inférieure (bien visibles seulement dans l'espèce-type). Epillets
mutiques.
Genre / chnanthus.





a) Epillets unisexués. Inflorescence en panicule constituée de courts ramuscules
portant à leur partie supérieure des épillets mâles, à leur partie inférieure un ou
deux épillets femelles.
Glumes caduques, ne dépassant pas la moitié de l'épillet.
Fruit globuleux, inclus sans y adhérer dans la glumelle inférieure accrescente.
Genre Leptaspis (PHARÉES).
b) Epillets hermaphrodites, sauf dans le genre Zizania, dont l'inflorescence comporte
surtout des épillets mâles à sa partie inférieure et des épillets femelles à sa partie
supérieure.
Glumes rudimentaires ou nulles.
Fruit oblong.
ORYZÉES.
'" Ce genre est rattaché par certains auteurs à la tribu des Avénées. Si l'on s'en tient aux caractères de l'épil-
let, le rattachement des Coelachne aux Panicées plutôt qu'aux Avénées parait raisonnable, mais ne s'impose pas.
La similitude des aires écologiques des espèces appartenant à ces deux genres, Isachne et Coelachne, m'a toutefois
conduit à les rapprocher. La plupart de ces Graminées croissent en effet sur des sols marécageux, alors que les
Eriachne, seuls représentants des Avénées en 1ndochine, sont des plantes des terrains sablonneux très secs.
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TRIBUS ET SOUS-TRIBUS DU DEUXI~ME GROUPE
A) Epillets uniflores, tous pédicellés (pédicelles parfois très courts).
Inflorescence en panicule généralement assez lâche, ou (Phleoïdées, Polypogon, Sporobolus)
panicule très contractée, spiriforme (faux-épi à symétrie plus ou moins régulièrement axiale).
SOUS-GROUPE V (AGROSTÉES).
B) Epillets à deux ou plusieurs fleurs fertiles, tous pédicellés (pédicelles parfois courts).
[nflorescence lâche, à rameaux étalés, ou panicule contractée, spiciforme (faux-épis solitaires
à symétrie plus ou moins régulièrement axiale).
SOUS-GROUPE VI (AVENÉES, FESTUCÉES).
C) Epillets à une ou plusieurs fleurs, sessiles olt subsessiles.
Inflorescence en épi solitaire ou constituée de plusieurs épis digités ou disposés en panicule.
a) Epillets non indus dans des excavations du rachis, disposés unilatéralement sur
deux rangs parfois très rapprochés et presque confondus.
SOUS-GROUPE VII (CHLORIDÉES).
b) Epillets partiellement inclus dans des excavations du rachis, disposés sur deux à
six rangs.
Epis généralement solitaires, à symétrie axiale.
SOUS-GROUPE VIII (HORDÉES).
Exceptions :
Epillets sessiles dans le genre Elytrophorus (sous-groupe VI).
Epillets subsessiles chez certains Eragrostis (sous-groupe VI).
Epillets à une seule fleur fertile chez Centotheca uniflora et dans le genre Lophaterum (sous-
groupe VI).
Epillets eourtement pédicellés dans le genre Leptochloa (sous-groupe VII).
CLASSIFICATION A L'INTÉRIEUR DES SOUS-GROUPES.
Sous-groupe V
AGROSTÉES
a) Inflorescence spiciforme, subcylindrique, dense (rameaux courts, adnés à l'axe).
Epillets très courtement pédicellés.
Stigmates exserts du sommet de l'épillet.
Sous-tribu PHLÉOIDÉES.
b) Inflorescence en panicule plus ou moins lâche ou en panicule spiciforme à rameaux
courts dressés, apprimés sur l'axe.
Stigmates exserts sur les côtés de l'épillet.
1) Glumelles rigides à la maturité, articulées au-dessus des glumes et caduques.
Glumes persistantes.
Glumelle inférieure à arête tripartite.
Genre Aristida.
(Sous-tribu STIPÉES.)
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2) Glumes et glumelles minces, membraneuses.
Epillets articulés sur leurs pédicelles (genres Garnotia, Polypogon) ou non
articulés, les glumes persistant alors après la chute des glumelles.
Epillets aristés (sauf dans quelques espèces appartenant aux genres Garnotia
et Agrostis).
Sous-tribu EUAGROSTÉES.




Feuilles très courtes, relativement larges, à base cordée, amplexicaule.
Genre Sphaerocaryum.
Sous-groupe VI
a) Glumes non ou peu dépassées par l'ensemble des glumelles.
Epillets biflores dans les espèces indochinoises.
AVENÉES.
b) Glumes longuement dépassées par l'ensemble des glumelles.
Epillets à plusieurs fleurs fertiles (par exception une seule fleur fertile dans le










A) Epis staminés nombreux, disposés en panicule terminale à rachis articulé.
Epi femelle solitaire, axillaire, à rachis non articulé, épais, spongieux, sur lequel les épillets
sont densément agglomérés.
Caryopse nu à maturité.
Zea.
B) Inflorescence terminale formée de faux-épis mâles, généralement digités par trois. Inflorescences
latérales axillaires, constituées de faux-épis entourés d'une gaine spathiforme, généralement
bisexués (épillets mâles à la partie supérieure, plusieurs épillets femelles à la partie inférieure),
parfois uniquement femelles.
'" Les genres Eragrostis, Diplachne, Elytrophorus et les genres Eleusine, Acrachne, Dactyloctenium, Leptochloa,
placés dans la classification adoptée ici, respectivement, dans la t.ribu des Festucées et dans celle des Chloridées, ont
été réunis par E. C. HUBBARD pour constituer une tribu particulière, les Eragrostées.
Les Eragrostées sont caractérisées par des épillets bi ou puri-flores, à glumes plus courtes que les glumelles,
à glumelles présentant une à trois nervures, mutiques ou portant une arête droite.
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Caryopse étroitement enveloppé dans la glume inférieure indurée.
Rachis articulé entre les épillets femelles.
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Polytoca.
C) Faux-épis tous bisexués.
Faux-épis naissant en fascicules à l'aisselle des gaines, en général par deux, trois ou quatre,
sur des pédoncules de longueurs très différentes.
a) Plusieurs épillets mâles surmontant un épillet femelle unique enfermé complète-
ment dans une bractée indurée, à surface lisse et brillante, que traverse le rachis
de la partie mâle.
Coix.
b) Faux-épis comportant à leur partie inférieure un à trois épillets femelles, chacun
pourvu d'une spathe foliacée n'entourant pas complètement les épillets femelles.
Rachis articulé entre les épillets femelles.
1) Chaque faux-épi comportant plusieurs épillets mâles. Glume inférieure des
épillets femelles fusiforme ou ellipsoïdale.
Chionachne.
2) Chaque faux-épi ne comportant que un ou deux épillets mâles. Glume infé-







A) Rachis non articulé, tenace.
Epillets disposés généralement par paires, l'un brièvement, l'autre plus longuement pédicellés.
a) Inflorescence spiciforme en thyrse, enveloppée de poils blancs, soyeux, issus du
callus de chaque épillet.
Epillets non aristés.
Imperata.




Inflorescence en thyrse plus ou moins ouverte ou spiciforme, à axe bien plus allongé que les
rameaux.
a) Rachis fragile.
Epillets disposés par paires, l'un pédicellé, l'autre sessile, ce dernier se déta-









b) Rachis assez tenace.
Epillets disposés par paires, l'un brièvement, l'autre plus longuement pédi-
cellés, se détachant tous deux du pédicelle à maturité.
S clerostachya.
Sous-tribu POLLINIÉES
A) Epillets associés par paires, à chaque nœud du rachis.
Inflorescence constituée de plusieurs (trois à vingt) faux-épis, sauf chez Eulalia monostachya,
où elle se réduit à un faux-épi solitaire.
a) Glume inférieure à dos plan ou faiblement déprimé.
Glumelle fructifère toujours aristée.
Feuilles étroites, non contractées au niveau où elles se raccordent à la gaine.
Herbes cespiteuses à tiges dressées.
1) Glumelle fructifère nettement plus large que la base de l'arête.
Epillets l'un sessile, l'autre pédicellé.
Rachis fragile.
Eulalia.
2) Epillets petits (1-3 mm), à glumelle fructifère très étroite.
Epillets tous deux pédicellés ou, l'un sessile, l'autre pédicellé.
Rachis tenace ou fragile.
Pseudopogonatherum.
b) Glume inférieure à dos nettement déprimé, souvent marqué vers la base d'un
sillon profond.
Epillets à arête courte, souvent imparfaite.
Feuilles souvent assez larges, contractées à la base.
Herbes à tiges décombantes.
B) Epillets associés par trois à chaque nœud du rachis (un épillet médian pédicellé, deux épillets
latéraux sessiles).
Inflorescence en faux-épi solitaire.
Polytrias.
Sous-tribu ISCHAEMÉES
A) Epillets pédicellés florifères.
a) Inflorescence en faux-épis solitaires aux extrémités des rameaux.
1) Epillets longs de 6-12 mm.
Epillets pédicellés souvent mâles ou neutres.
Faux-épis longs de 6-12 cm.
Sehima.
2) Epillets de 2-3 mm.
Epillets pédicellés femelles.
Faux-épis grêles, de 1,5-3 cm.
Pogonatherum.
b) Faux-épis par deux à quatre aux extrémités des rameaux,le plus souvent associés
par deux, les deux faux-épis apprimés, au moins quand l'inflorescence est jeune,
simulant un faux-épi unique, à symétrie axiale.
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1) Epillets sessiles mâles; épillets pédicellés femelles ou bisexués.
Rachis se désarticulant souvent tardivement (après la chute des épillets
pédicellés fructifères).
Lophopogon.
2) Epillets sessiles bisexués; épillets pédicellés souvent bisexués, parfois neutres.
Rachis se désarticulant dès maturation des fruits.
Ischaemum.
B) Epillets pédicellés réduits à un pédicelle, ou à un pédicelle surmonté d'une glume.
a) Inflorescence constituée de deux à quatre faux-épis; le plus souvent faux-épis
associés par deux et étroitement apprimés.
Epillet pédicellé réduit au pédicelle.
Apocopis.
b) Faux-épis solitaires.
1) Faux-épi accompagné d'une spathe qui, même à maturité, le recouvre au
moins partiellement.
Epillet pédicellé réduit à une glume.
Epillet sessile aristé.
Kerriochloa.
2) Faux-épi non inclus, même partiellement, dans une spathe à maturité.




A) Inflorescence terminale, constituée de grappes spiciformes plus ou moins nombreuses, non
accompagnées chacune d'une spathe propre. (Rarement grappe solitaire, accompagnée d'une
gaine spathiforme, dans le genre Vossia).
a) Glumes inférieures de tous les épillets longuement caudées.
Epillets de 15-30 mm.
Graminées croissant dans les marais.
1) Epillet pédicellé plus ou moins comprimé dorsalement, à pédicelle présentant
une seule articulation, immédiatement au-dessous de l'épillet.
Inflorescence constituée de un à six (généralement deux) faux-épis longs
de 15-20 cm, dressés, peu distants sur les nœuds du rachis commun.
Vossia.
2) Epillet pédicellé comprimé latéralement, à pédicelle bi-articulé (une première
articulation immédiatement au-dessous de l'épillet, une deuxième articula-
tion à mi-longueur).
Inflorescence à nœuds espacés, en panicule très lâche.
Pseudorossia.
b) Glumes inférieures non caudées, obtuses.
Epillets de 4-5 mm.
Inflorescence en panicule subcomposée, assez dense.
Thyrsia.
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B) Faux-épis solitaires ou fasciculés à l'aisselle d'une feuille, chacun accompagné d'une gaine spathi-
forme dont il se dégage plus ou moins complètement à maturité (faux-épi précocement exsert
de la gaine chez Rottboellia pratensis).
a) Faux-épis longs de 3-20 cm, généralement assez dégagés de leurs spathes à matu-
rité.
Glume inférieure de l'épillet sessile faiblement bombée, de forme ovale ou
oblongue.
1) Faux-épis comprimés, à rachis tenace ou se désarticulant assez tardivement.
Glumes, au moins celles des épillets pédicellés, plus ou moins longuement
acuminées ou caudées.
H emarthria.
2) Faux-épis se 'désarticulant d'une manière précoce, comprimés ou non.
Glumes obtuses ou subaiguës, jamais acuminées.
Epillets pédicellés rudimentaires, sauf chez Rottboellia exaltata et Rottboellia
pratensis.
Rottboellia.
b) Faux-épis longs de 1-3 cm, non ou peu exserts de leurs spathes, même à maturité.





A) Inflorescence composée de grappes (faux-épis) constituées par des épillets solitaires à chaque
nœud du rachis ou (cas de beaucoup le plus général) associés par deux ou par trois, toutes les
paires ou triades comprenant un épillet sessile fructifère et un ou deux épillets pédicellés mâles
ou neutres, de forme généralement bien distincte de celle de l'épillet sessile.
a) Epillets solitaires à chaque nœud du rachis ou associés par paires comprenant
un épillet pédicellé mutique, mâle ou plus souvent neutre, parfois réduit à un
pédicelle, et un épillet sessile hermaphrodite, dont la fleur supérieure présente
une glumelle inférieure munie vers la base d'une arête dorsale, rarement réduite
à un mucron.
Limbes foliaires plus ou moins cordés-amplexicaules à la base.
Inflorescences terminales. Faux-épis par deux, ou digités-fasciculés.
Arthraxon.
b) Epillets associés en général par deux ou par trois.
Glumelle inférieure des fleurs supérieures mutique ou à arête terminale.
Limbes foliaires non cordés.
Epillets disposés en grappes (faux-épis) plus ou moins allongés, parfois réduites
à trois épillets.
1) Faux-épis, chacun accompagné d'une spathe propre, sur des pédoncules allon-
gés, fasciculés à l'aisselle des feuilles.
IX) Epillets pédicellés plus petits que les épillets sessiles, parfois réduits
à une glume aristée. Glume supérieure de l'épillet sessile mutique.
Glume inférieure aiguë ou caudée.
Faux-épis très grêles, cylindriques ou filiformes; spathe étroite,
faux-épi s'en dégageant axialement à maturité.
S chizachyrium.
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~) Epillets pédicellés neutres, deux fois plus grands que les fertiles
qu'ils recouvrent. Glumes toutes aristées.
Faux-épis très éomprimés latéralement; spathe souvent large,
foliacée, et restant latérale par rapport au faux-épi à maturité.
Diectomis.
2) Grappes aSSOClees par paires, l'une sessile, l'autre brièvement pédonculée,
ou disposées par' deux à cinq en corymbes, chaque paire ou corymbe
étant pourvu d'une spathe propre. Articulations du rachis ordinaire-
ment pourvues d'un appendice cupuliforme. Inflorescences élémentaires
hispides ou velues-soyeuses.
Andropogon.
3) Inflorescence non constituée d'éléments pourvus de spathes propres.
lX) Pédicelles des épillets et généralement articles supérieurs du rachis
marqués d'un sillon longitudinal translucide.
Glume inférieure de l'épillet sessile, mince, papyracée-membra-
neuse. Glumelle fructifère aristée.
Epillets généralement petits (3-4 mm, rarement 5-6 mm chez
certains Capillipedium).
+ Grappes spiciformes allongées.
Axe de l'inflorescence généralement court (allongé toute-
fois chez Amphilophis glabra).
Amphilophis.
++ Grappes à articles peu nombreux, réduites parfois à trois
épillets, plus ou moins longuement pédonculées.
Inflorescence en panicule composée, généralement lâche,
et à axe plus long que les rameaux.
~) Pédicelles non sillonnés.
Grappes réduites à trois épillets, un épillet sessile à arête
parfaite et deux épillets pédicellés, terminales sur des rameaux
allongés, grêles, subverticillés.
Grappes laissant après leur chute une cicatrice cupulée, barbue.
Chrysopogon.
y) Pédicelles non sillonnés.
Grappes multiarticulées ou réduites à quelques épillets et, dans
ce dernier cas, distribuées sur tout ou partie de la longueur de ra-
mifications allongées auxquelles elles sont reliées par des ramules
très courtes.
Glume inférieure des épillets sessiles généralement coriace, brillante.
Arête des épillets fructifères souvent réduite, parfois absente.
+ Grappes allongées, sessiles ou presque.
Inflorescence plus ou moins contractée, dense.
Epillets fructifères aristés (arête précocement caduque).
Pseadosorghum.
++ Grappes très courtes, brièvement pédonculées et plus ou
moins distantes sur des ramifications allongées, ou grap-
pes pauci-articulée!l rp.liées directement à l'axe par de
longs pédoncules. .
Inflorescence très ouverte, très lâche.
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Epillets sessiles plus ou moins comprimés dorsalement,
mutiques ou à arête très réduite (toutefois assez allon-
gée dans certaines variétés de Sorghum serratum).
Feuilles assez larges (2-8 cm) sauf chez Sorghum serratum.
Sorghum.
+++ Caractères du genre Sorghum mais rameaux de l'inflo-
rescence souvent simples et subdressés.
Epillets sessiles plus ou moins comprimés latéralement,
mutiques ou très brièvement aristés.
Feuilles.étroites, rigides, à bords dentés en scie.
VetifJeria.
B) Grappes (ou faux-épis) présentant à leur base une ou plusieurs paires d'épillets homogames,
mâles ou neutres.
a) Inflorescences spiciformes, allongées, non disposées latéralement par rapport à
une spathe.
Une ou pl usieurs paires d'épillets homogames à la base de chaque inflorescence
1) Epillets sessiles à arêtes grêles, longues de 15-20 mm, beaucoup plus courtes
que le faux-épi.
Grappes solitaires, géminées ou plus ou moins nombreuses (jusqu'à 10-12)
subdigitées ou distantes sur un axe commun.
Dichanthium.
2) Epillets sessiles à arêtes très robustes, de plusieurs centimètres de longueur,
se rejoignant et s'enroulant les unes autour des autres au sommet de
l' inflorescence.
Faux-épis solitaires aux extrémités de rameaux allongés.
H eteropogon.
b) Faux-épis ou grappes courtes, solitaires ou associées par paires dans une spathe propre.
1) Grappes (ou faux-épis courts) associées par deux, l'une subsessile, l'autre pé-
donculée (pédoncule spécial généralement court), chaque paire étant
accompagnée d'une spathe propre (dans la plupart des espèces, spathes
plus longues que le pédoncule commun aux deux grappes et enveloppant
partiellement l'inflorescence à maturité; dans quelques espèces (Exotheca) ,
spathe plus courte que le pédoncule commun, très étroite, non envelop-
pante).
lX) Une ou deux paires d'épillets homogames à la base de la grappe sub-
sessile ; zéro à deux paires d'épillets homogames à la base de la
grappe pédonculée.
Pédoncule spécial de la grappe pédonculée généralement court
(1-10 mm).
Pédoncules souvent épinastiques.
Plusieurs épillets fructifères en général dans chaque grappe.
Cymbopogon.
(3) Deux paires d'épillets homogames à la base de chaque grappe.
PédoIfcule spécial de la grappe pédonculée allongé (20 mm).
Pédoncules non épinastiques, les axes des deux grappes demeu-
rant à maturité parallèles au pédoncule commun.
Un seul épillet fructifère par grappe.
Exotheca.
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2) Une seule grappe par spathe.
Deux paires d'épillets homogames à la base de chaque grappe.
Inflorescence en panicule généralement grande et lâche. Spathe plus longue
que le pédoncule de la grappe.
IX) Epillets fertiles à callus plus ou moins apparent, se détachant à ma-
turité, les épillets involucrants persistant sur le rachis.
Themeda.
M Grappes se détachant en entier à maturité.
Iseilema.
c) Inflorescence capitée, solitaire, terminale sur un long pédoncule. Deux paires
d'épillets homogames de grande taille, constituant un involucre en forme d'urne
enfermant deux à quatre paires (ou triades) d'épillets, l'un pédicellé femelle, à
arête robuste, l'autre (ou les deux autres) sessile, mâle, mutique.




A) Herbes monOïques à inflorescences non rayonnantes.
1) Epillets (ou glumelles) fructifères se détachant de leurs pédicelles à maturité.
Axe principal de l'inflorescence non aplati-foliacé.
N. B). Dans le genre Paspalum, le rachis des épis constituant les rami fications secondaires
est aplati, plus ou moins large et foliacé.
10) Epillets non accompagnés d'un involucre ou d'une soie naissant au-dessous des
glumes.
N. B).. Chez certains Setaria et dans le genre Chamaeraphis, appartenant au grou-
pe (2°), l'involucre, réduit à une simple soie accompagnant l'épillet, manque à la base des
épillets latéraux sur les rameaux, mais accompagne toujours les épillets terminaux.
a) Inflorescence constituée de plusieurs faux-épis s'insérant directement sur l'axe.
Rachis des faux-épis aplati ou trigône.
Epillets solitaires ou plus souvent par paires, assez distants ou imbriqués, distribués assez
régulièrement suivant deux à plusieurs rangs souvent très rapprochés ou presque confondus (dispo-
sition unilatérale).
Très rarement faux-épis solitaires à l'extrémité de l'axe (Paspalum, Oplismenus), ou rameaux
primaires de l'inflorescence présentant de courtes ramifications secondaires (Eriochloa, Acroceras).
1) Glume inférieure nulle ou très petite (0,1-0,3 mm).
IX) Pédicelles des épillets non renflés en anneau au sommet. Glume
inférieure nulle ou très réduite.
+ Faux-épis à rachis aplati, parfois foliacé, distants, alternes
sur un axe commun beaucoup plus long qu'eux, ou
par deux, subopposés à l'extrémité de l'axe, très rare-
ment solitaires, terminaux sur l'axe.
Epillets dispos.és unilatéralement, imbriqués sur deux à
plusieurs rangs, solitaires ou associés par paires et, dans
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++ Faux-épis à rachis triquêtre, portant des épillets sur deux
faces, la troisième restant nue, allongés, dressés, grêles,
subdigités, subverticillés ou subopposés sur un axe com-
mun en général beaucoup plùs court qu'eux.
Epillets oblongs ou lancéolés, acuminés.
Glume intérieure souvent présente.
Epillets généralement associés par paires, un
épillet porté sur un pédicelle relativement allongé,
l'autre subsessile.
Epillets le plus souvent imbriqués.
Faux-épis deux à quinze (rarement vingt à qua-
rante) assez rapprochés sur l'axe.
Digitaria.
Glume inférieure manquant.
Epillets solitaires, sessiles, distants.
Faux-épis deux à cinq, ceux de la base de l'inflo-
rescence étant très distants de ceux du sommet.
Axonopus.
(3) Pédicelles des épillets renflés au sommet en anneau.
Glume inférieure nulle.
Faux-épis souvent nombreux, courts, dressés, généralement
alternes sur un axe plus long qu'eux.
Epillets lancéolés, aigus.
Eriochloa.
2) Glume inférieure d'une longueur égale ou supérieure à 0,5 mm.
lX) Epillets à glumes mutiques.
N. B. - Glumes parfois courtement acuminées (voir aussi Echi-
nochloa et Alloteropsis).
+ Glume inférieure (glume enveloppante) faisant face au
rachis ; glume supérieure adossée contiguë) au rachis.
- Epillets assez densément imbriqués, petits (2-4
mm).
Glumes sans pointes calleuses.
Inflorescence à axe très alllongé, flexueux, portant
des faux-épis courts (1,5-4 cm), distants, dressés,
apprimés au rachis.
Faux-épis ressemblant à ceux des Paspalum mais il. ra-
chis plus étroit.
Paspalidium.
.. Inflorescence à axe de longueur égalant au plus
trois fois celle des faux-épis.
Urochloa.
- - Epillets lâchement imbriqués, de 4-5 mm, à
glumes carênées vers le sommet et présentant une
courte pointe calleuse.
Faux-épis peu nombreux (quatre à six), sub-
dressés, distants.
Acroceras.
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++ Glume inférieure adossée au rachis.
- Epillets non comprimés ou comprimés dorsiventra-
lement, nombreux.
Glume supérieure non échinulée.
Faux-épis (trois à vingt).
Brachiaria.
- - Epillets comprimés latéralement.
Glume supérieure échinulée.
Faux-épis deux à six, portant un petit nombre d'é-
pillets (moins de dix).
Pseudechinolaen a.
~) Glumes acuminées ou aristées.
+ Axe de l'inflorescence allongé. Faux-épis plus ou moins
nombreux, nettement plus courts que l'axe. Par excep-
tion, faux-épi solitaire terminal chez Oplismenus undu-
latifolius.
Glume inférieure faisant face au rachis.
- Glumes entières, aristées ou cuspidées.
Graminées croissant dans les stations humides.
Echinochloa.
- - Glumes bidentées, aristées entre les dents.
Graminées croissant dans les stations ombragées mais
sèches.
Oplismenus.
++ Axe de l'inflorescence nettement plus court que les
faux-épis.
Glume inférieure adossée au rachis.
Glumes acuminées ou brièvement aristées.
Alloteropsis.
b) Inflorescence en panicule ouverte, lâche, à rameaux primaires (au moins ceux
de la base, portant des rameaux secondaires plus ou moins allongés. Rarement
rameaux secondaires très courts) réduits parfois aux pédicelles des épillets (cer-
tains 1sachne, N eohusnotia, H emigymnia). .
Epillets solitaires ou par paires plus ou moins distantes, distribués irrégu-
lièrement, jamais imbriqués, jamais disposés en faux-épis unilatéraux.
1) Epillets mutiques.
ct) Glumelles fructifères articulées au-dessus des glumes qui sont
séparément caduques. Fleur inférieure mâle ou bisexuée, à glu-
melles coriaces, de même consistance que celles de la fleur supé-
rieure.
+ Glumes subégales, de longueur voisine de celle
des glumelles (rarement beaucoup plus longues).
Fleur inférieure mâle ou bisexuée; fleur supérieure
femelle ou bisexuée, restant close à maturité.
Isachne.
++ Glumes inégales, plus courtes que l'épillet. Glu-
melles de la fleur supérieure écartées à maturité.
Coelachne.






~) Glumelles fructifères tombant avec les glumes à maturité.
Glume inférieure plus courte que la glume supérieure ou glumes
subégales, toutes les deux beaucoup plus courtes que l'épillet.
Par (exception, glumes subégales, de longueur voisine de celle
de l'épillet .chez Panicum breçifolium).
. Fleur inférieure mâle ou neutre.
+ Glumelle fructifère glabre ou glabrescente.
- Glume inférieure un peu plus courte que < les
glumelles. Glumes et glumelle inférieure terminées
par une pointe courte.
Panicule souvent grande (20-30 cm), très lâche, à ra-
meaux primaires non ou peu divisés, portant des
épillets généralement appariés, assez longuement
pédicellés, les paires étant très distantes les unes.
des autres.
Epillets assez gros (5 X 2,5 mm).
- - Glume inférieure beaucoup plus courte que
les glumelles (sauf chez Panicum bre~'ifolium).
Glumes non terminées par une pointe obtuse.
Epillets généralement petits (1-3 mm, rarement 4-5
mm dans quelques espèces dePanicum).
/ Glume supérieure nettement plus grande
que la glume inférieure.
Inflorescence à rameaux divisés.
Epillets solitaires ou par paires plus ou
moins distantes.
. Epillets non comprimés latéralement,
ovales ou ellipsoïdes.
.. Epillets comprimés latéralement, obli-
quement obovales, à fleur supérieure
gibbeuse.
/ / Glumes subégales, toutes les deux beau-
coup plus courtes que les glumelles.
Epillets comprimés dorsalement, agglo-
mérés par deux à dix sur de très courts
ramuscules distribués assez régulièrement le
long des rameaux primaires (ou secondaires).
Hemigymnia.
++ Glumelle fructifère portant de longs poils.
Inflorescence très grande (50 cm) à rameaux primaires
très nombreux, peu ramifiés; épillets très petits (1-1,5
mm) Sur de courts ramuscules.
Graminée robuste. de haute taille (1,5-3 ml.
Thysanolaena.
2) Epillets aristés (arête imparfaite portée par la glumelle de la fleur inférieure).
Glume inférieure très courte, pouvant manquer.
a) Arête très courte.
Epillets de 5 mm couverts de longs poils soyeux.
Tricholaena.
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~) Arête longue, capillaire.
Epillets de 2 mm.
Plante aromatique couverte de poils glanduleux.
Melinis.
y) Panicule à rameaux courts, dressés, apprimés (parfois adnés) sur
l'axe, l'ensemble constituant un faux-épi à symétrie axiale.
Rarement (Sacciolepis aurita) rameaux primaires inférieurs très
allongés, non divisés, s'écartant un peu de l'axe.
Epillets comme dans le genre Panicum.
Sacciolepis.
2°) Epillets involucrés ou accompagnés d'une soie naissant au-dessous des glumes.
Involucre persistant après la chute de l'épillet.
Involucre souvent réduit à une ou quelques soies.
a) Epillets ovales ou oblongs.
Inflorescence contractée, spiciforme, chaque épillet étant accompagné de plu-
sieurs soies, ou panicule plus ou moins étalée, l'involucre se réduisant à une soie
pouvant manquer à la base de certains épillets latéraux.
Setaria.
b) Epillets lancéolés, à glume inférieure très réduite, à glume supérieure longuement
acuminée, parfois aristée.
Inflorescence assez lâche. Involucre réduit à une arête scabre prolongeant les
rameaux au delà des épillets terminaux. Epillets latéraux non involucrés.
Graminées aquatiques ou croissant sur les terrains marécageux.
Chamaeraphis.
II) Epillets fructifères se détachant à maturité avec leurs pédicelles ou avec une partie du
rachis.
Epillets mutiques.
1°) Axe de l'inflorescence non aplati-foliacé.
Epillets accompagnés d'un involucre qui se détache avec eux à maturité.
Inflorescence à symétrie axiale.
a) Involucre constitué de soies longues, nombreuses (dans les espèces indo-
chinoises), non indurées à la base. Inflorescence en épi simple.
Pennisetum.
b) Involucre formé de soies épaissies, durcies à la base, constituant une sorte de cupule
à bords épineux. Inflorescence en épi simple ou en grappe terminale.
Cenchrus.
2°) Axe principal et rachis secondaires d~ l'inflorescence aplatis-foliacés.
Epillets non involucrés.
a) Inflorescence à struèture unilatérale.
Inflorescence composée d'épis très courts, solitaires, apprimés sur l'axe prin-
cipal foliacé, l'ensemble ayant l'apparence d'un épi unilatéral solitaire. Axe
principal plus large ou aussi large que les épis secondaires mais non accrescent,
se désarticulant souvent en vieillissant. Epillets subsessiles, mutiques.
Stenotaphrum.
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b) Inflorescence constituée d'un épi solitaire très court (quelques épillets) inclus
dans une spathe, à rachis non articulé, accrescent à la base et enveloppant l'épi
à maturité.
Thuarea.








A) Epillets associés par paires (dans chaque paire, épillets étroitement apprimés simulant un épillet
unique, sans arête).
Glume inférieure échinulée.
Herbes naines (8-20 cm).
Tragus.
B) Epillets non appariés, à glumes non échinulées.
a) Epillets lancéolés-linéaires, à glumes aristées.
b) Epillets ovoïdes-aigus, comprimés.
Glumes non aristées.




1) Glumes présentes, le plus souvent rudimentaires mais bien visibles.
Epillets comprimés latéralement, aristés ou mutiques.






Epillets sur des pédicelles très courts, mutiques, très comprimés latéralement,
ressemblant beaucoup à ceux des Oryza mais plus petits (3-4 mm), imbriqués
sur les rameaux d'une inflorescence assez grêle, flexueuse.
Leersia.
Epillets sur des pédicelles de longueur variable, solitaires, peu nombreux, lan-
céolés, à glumelles papyracées, longuement caudées-aristées.
Hygroryza.
B) Epillets unisexués.
Inflorescence en panicule étroite, à rameaux très nombreux, subdressés.
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Glumes absentes. Glumelles membraneuses, étroitement oblongues (10 mm X 1,5 mm), l'in-
férieure se prolongeant en une longue arête (de 8-10 mm pour les épillets mâles, de 15-20 mm
pour les épillets femelles).
Zizania.
AGROST~ES
A) Glumelles rigides à la maturité (sous-tribu STIPÉES), l'inférieure terminée par une arête trifide
(divisée dès la base, ou au-dessus de la base). Inflorescence en panicule généralement lâche,
parfois subspiciforme (Aristida Balansae).
Aristida.
B) Glumelles membraneuses à la maturité. Glumelles mutiques ou aristées et, dans ce cas, à arête
simple.
N. B. - Glumelle inférieure souvent légèrement subcoriace dans le genre Garnotia.
1) Inflorescence spiciforme.
(Voir aussi genre Sporobolus).
Glumes plus grandes que les glumelles, uninervées, aristées ou mutiques.
a) Glumes mutiques. Glumelle inférieure à arête très courte. Epillets de 4-5 mm.
Inflorescence en épi très allongé, atténué aux deux extrémités.
Brousmichea.
. (Sous-tribu PHLEOIDÉES).
b) Glumes à carêne ciliée, longuement aristées (arêtes terminales au moins trois
fois aussi longues que les glumes). Glumelle inférieure à arête très courte. Epil-
lets de 2-3 mm.
Inflorescence en épi cylindrique (ou lobulé chez les individus vigoureux).
Polypogon.
II) Inflorescence en panicule généralement très lâche, à rameaux allongés, flexueux, capillaires
(sous-tribu EUAGRosTÉEs). Epillets à glumelle inférieure aristée dans la plupart des
espèces.
a) Epillets articulés sur leurs pédicelles, souvent géminés. Glumes trinervées. Glume
inférieure souvent mutique, glume supérieure acuminée ou aristée. Glumelle
inférieure membraneuse ou légèrement coriace, en général à arête terminale
droite, très fine, deux à trois fois plus longue que l'épillet.
(Par exception, épillets mutiques chez Garnotia mutica).
Garnotia.
b) Epillets non articulés sur leurs pédicelles, généralement solitaires.
Groupe assez homogène, à l'intérieur duquel les séparations sont difficiles à
faire. Espèces des régions montagneuses du nord Viet-Nam.
1) Glumes subégales, uninervées, sans arête. Glumelle inférieure sans arête ou
à arête dorsale, généralement courte.
Callus (articulation des glumelles au-dessus des glumes) glabre ou muni de
poils très courts.
Agrostis.
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2) Glume inférieure un peu plus courte que la supérieure. Glumes uniner-
vées, sans arête. Glumelle inférieure terminée par une longue arête.
Glumelle portant quelques longs poils soyeux à la base.
Muehlenbergia.
3) Glumes trinervées, sans arête. Callus (base de la glumelle inférieure) por-
tant des poils soyeux (assez courts dans le cas des espèces connues au
Viet-Nam).
lX) Glumelle inférieure à arête en position variable (terminale ou ba-
sale). Rachéole non prolongée au-dessus de la glumelle inférieure.
Calamagrostis.
[3) Rachéole prolongée au-dessus de la glumelle inférieure, constituant
un appendice plus ou moins long, plus ou moins étroit, souvent
vêtu de poils soyeux.
Deyeuxia et Aulacolepis.
III) Inflorescence en panicule très lâche ou plus ou moins contractée. Epillets très petits
(1-2 mm) articulés ou non sur leurs pédicelles, mutiques.
Glumes membraneuses sans nervure ou uninervées, l'inférieure plus courte que la supé-
rieure.
a) Glumelles glabres.
Inflorescence variable, souvent contractée, subspiciforme, parfois très étalée.
Feuilles linéaires.
Sporobolus.
b) Glumelles souvent poilues.
Inflorescence en panicule étalée, lâche.
Feuilles très courtes, relativement larges, cordées, amplexicaules.
Herbe croissant dans les lieux humides.
Sphaerocaryum.
AVENÉES
Epillets aristés, glumes recouvrant les glumelles ou presque. Glumes acuminées; glumelles
aristées ou cuspidées.
Herbes dressées, en touffes denses, à feuilles filiformes.




A) Epillets à deux ou plusieurs fleurs, à glumes et glumelles très étroites, à glumelles hyalines, à
rachéole ou à glumelles portant de longs poils soyeux.
Inflorescence en panicule.
Graminées de très grande taille (2 à 6 m).
a) Rachéole allongée, glabre ou portant quelques poils courts; glumelles velues,
soyeuses; glumelles de la base de l'épillet de longueur voisine de celle des glu-
melles s'insérant au-dessus.
Arundo.
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b) Rachéole très courte, portant de longs poils soyeux; glumelles glabres, celles de
la base de l'épillet nettement plus longues que les autres.
Phragmites.
B) Epillets à une à plusieurs fleurs fertiles, à rachéole ni glumelles ne portant de longs poils blancs
soyeux. Glumelles non très étroites.
Inflorescence en panicule plus ou moins lâche ou spiciforme.
Graminées de taille moyenne ou petite.
1) Feuilles linéaires étroites (moins de 1 cm dans leur partie la plus large).
Epillets à deux ou plusieurs fleurs.
Inflorescence variable.
a) Inflorescence en épi cylindrique interrompu, très grêle, constituée par de petits
glomérules d'épillets sessiles, étroitement imbriqués, associés à de nombreuses
glumes vides.
Epillets comprenant trois à six fleurs, à glumes subégales, à glumes et glu-
melles brièvement aristées, longs de 3-4 mm avec les arêtes.
Elytrophorus.
b) Inflorescence en panicule étalée, lâche ou contractée en faux-épi. Epillets fertiles
non associés à des épillets stériles.
1) Glumelles inférieures trinervées.
IX) Glumelles inférieures entières; épillets jamais aristés.
Inflorescence variable; panicule souvent très lâche, rarement
très contractée, spiciforme.
Eragrostis.
(3) Glumelles présentant deux ou quatre dents au sommet,-une arête
généralement très courte prenant naissance entre les deux dents
moyennes.
Inflorescence en panicule à rameaux dressés, non ou peu divisés.
Diplachne.
2) Glumelles inférieures 5-7 nervées.
(Sous-tribu EUFEsTucÉEs).
IX) Inflorescence subspiciforme, souvent interrompue à la base.
Epillets à fleurs nombreuses.
Feuilles distiques, rigides, aiguës-acuminées.
Aeluropus.
(3) Inflorescence en panicule lâche.
Epillets à fleurs peu nombreuses.
Feuilles souples.
Poa.
II) Feuilles larges (1,5-2 cm), à nervation plus ou moins nettement grillagée.
Epillets comprenant une à trois fleurs fertiles.
a) Epillets très allongés (7 à 12 mm), en forme de fuseau, à une seule fleur fertile,
portant à leur partie supérieure les glumelles vides des fleurs neutres, enrou-
lées, très réduites, formant de petites crêtes échinulées.
Inflorescence à rameaux peu nombreux, non ramifiés, dressés.
Lophaterum.
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b) Epillets ovales-oblongs, comprenant une à trois fleurs fertiles.
Inflorescence lâche à rameaux très nombreux, étalés, plus ou moins divisés.
Centotheca.
CHLORID~ES
A) Inflorescence en épi solitaire.
1) Epillets à plusieur~ (quatre à dix) fleurs fertiles, à glumelle
alternes, distants, sur un épi asymétrique très grêle.
Herbes végétant en touffes denses, à feuilles très étroites.
inférieure aristée, bisériés,
Tripogon.
Il) Epillets uniflores, à glumelles non aristées, disposés en deux rangs très rapprochés sur un
épi très grêle, asymétrique.
, Microchloa.
B) Inflorescence formée de plusieurs épis digités ou subdigités.
1) Epillets à une seule fleur parfaite.
a) Epillets formés d'une fleur parfaite et d'une fleur imparfaite réduite à un pédicelle.
Epillets non aristés.
Epis souvent étalés horizontalement.
Cynodon.
b) Epillets formés d'une fleur parfaite à la base et de une fleur mâle ou réduite à une
glumelle, surmontée parfois de une à trois glumelles vides.
Epillets aristés (arête parfois très courte).
Epis généralement dressés.
1) Glumelle inférieure aristée ; glume supérieure carênée.
Chloris.
2) Glumelle inférieure mucronée ou très brièvement aristée. Glume inférieure à
arête courte. ,Glume supérieure non carênée.
Eustachys.
Il) Epillets à deux ou plusieurs fleurs parfaites.
a) Epis terminés par un épillet.
Glume et glumelle inférieures sans mucron ou obscurément mucronées.
Epillets petits, comprenant deux à douze fleurs, plurisériés sur des épis asymé-
triques, souvent dressés, digités, alternes ou fasciculés sur un axe commun.
Eleusine.
b) Epis terminés par une pointe aiguë.
Glume supérieure et glumelle inférieure à mucron rigide, parfois brièvement
aristées.
Inflorescence composée d'épis courts, robustes, généralement étalés, associés
par trois ou cinq.
Dactyloctenium.
c) EpIS très grêles, souvent nombreux, alternes ou subverticillés sur un axe très allongé.
Epillets sessiles ou subsessiles, petits (2-3 mm), à plusieurs fleurs fertiles.
Leptochloa.
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HORDÉES
A) Un seul épillet à chaque nœud du rachis.
J) Plan des épillets radial par rapport au ra~his.
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(Sous-tribu LOLIÉES).
Glume inférieure réduite ou nulle *.
a) Epillets eomprenant trois à douze fleurs. Glume inférieure nulle, sauf dans
l'épillet qui termine l'inflorescence.
Epillets alternes, distiques.
Lolium.
b) Epillets 1c2 flores. Glume inférieure réduite, rarement nulle.
1) Glume supérieure beaucoup plus grande que les glumelles. Rachéole glabre.
Epillets de 8-10 mm.
Lepturu-s.
2) Glume supérieure de même longueur que les glumelles. Rachéole poilue.
Epillets très petits (1,5 mm), distiques.
Oropetium.





B) Deux à plusieurs épillets à chaque nœud du rachis






DESTIN~ES A FACILITER LA RECONNAISSANCE
DES ESPÈCES SU R LE TERRAI N **
ÉLÉMENTS D'UNE CLASSI FICATION D'APRÈS LES CARACTÈRES
DE L'APPAREIL VÉGÉTATIF
L'appareil végétatif varie beaucoup avec les conditions de développement. Les indications
ci-dessous sont relatives à des Graminées présentant une végétation normale dans le milieu naturel
auquel elles paraissent le mieux adaptées. Elles ne doivent pas être considé.rées comme exhaustives.
... Est considérée ici comme glume inférieure celle qui est adossée au rachis, externe (enveloppante) quand
elle existe, toutefois pouvant s'insérer, au moins en apparence, nettement au-dessus de la glume dite supérieure.
** Le nom seul du genre est mentionné lorsque ce genre est monospécifique ou lorsque le caractère indiqué
s'observe chez la majorité des espèces qui lui appartiennent.
Les indications données ne sont valables naturellement qlIe pour les espèces étudiées dans la suite de ce tra-
vail.
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MODE DE PROPAGATION DES GRAMINÉES VIVACES.
a) Propagation par rhizomes linéaires, profonds.
Imperata cylindrica.
b) Propagation par rhizomes linéaires superficiels.
Eromochloa ophiuroides~ Panicum repens, Cynodon, Zoysia, Sporobolus CJirgi-
nicus, Aeluropus, Coelachne.
c) Propagation par stolons très allongés, grêles, bien individualisés.
Cyrtococcum trigonum, Chloris incompleta.
d) Souche traçante linéaire portant parfois des rameaux ascendants, assez rappro-
chés, mais se ramifiant tardivement dans le plan horizontal: .
Kerrioc/ùQa, Hemarthria, Digitaria longiflora, Digitaria barbata, Brachiaria
(B. distachya), Acroceras, Panicum (P. sarmentosum, P. amoenum), Hemigymnia,
Cyrtococcum, Thuarea, Spinifex, Brousmichea, Lepturus, Muehlenbergia.
e) Souche très allongée, flottante, en période d'inondation.
Coix, Vossia, Paspalidium punctatum, Sacciolepis (S. Myuros, S. interrupta),
Panicum paludosum, Echinochloa stagnina, Chamaeraphis, Oryza satiCJa var.
fluitans, Leersia, Hygroryza.
f) Stolons courts ou souche traçante se ramifiant d'une manière précoce.
ex) Ramifications couchées portant des feuilles; feuilles relativement
larges.
1schaemum rugosum, Chrysopogon'aciculatus, Paspalum (P. Zollin-
geri, P. conjugatum), Axonopus, Panicum breCJifolium, Stenota-
phrum.
~) Ramifications ascendantes seules normalement feuillées; feuilles
étroites.
Polytrias, Ischaemum (1. ciliare .. ), Dichanthium caricosum,
Digitaria (D. marginata, D. propinqua... ), Echinochloa, Urochloa,
Eustachys, Dactyloctenium...
g) Graminées végétant en touffes denses.
Beaucoup d'Andropogonées et de Festucées.
Parmi les Panicées, Isachne, Alloteropsis, Thysanolaena, Setaria, certains
Panicum.
Et dans les autres groupes:
Perotis, Sporobolus, Aristida Cumingiana, Arundinella, Eriachne, Oropetium,
Microchloa, Tripogon.
PORT.
Tiges très allongées, grêles, ayant tendance à retomber quand elles ne rencontrent pas de sup-
port, constituant souvent par leur association de véritables lacis.
Microstegium, Arthraxon, Neohusnotia, Pani'cum (P. sarmentosum, P. amoenum... ) Cyrtococ-
cum, Pseudechinolaena, Brachiaria mutica.
Tiges plus ou moins allongées, débiles, traînantes (Graminées de petite taille) :
Schizachyrium breCJifolium, Isachne dioica, Muehlenbergia.
Graminées frutescentes à port buissonnant:
Apluda CJaria, Capillipedium assimile, Spinifex.
Graminées à tiges dressées présentant souvent des ramifications latérales feuillées.
Coix, Ischaemum (1. aristatum... ), Apluda, Pogonatherum paniceum, CapiUipedium assimile,
Rottboellia, Manisuris, Pennisetum purpureum, Spinifex, Phragmites ...
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GRAMINÉES GROUPÉES D'APRÈS LEURS T>\ILLES *.
(Les Graminées cultiv~es ne sont pas mentionnées).
A) Graminées de haute taille.
a) Hauteur supérieure à 5 m :
Saccharum arundinaceum, Arundo Donax...
b) De 3 à 5 m de hauteur:
Coix, Saccharum, Sclerostachya, Miscanthus japonicus, Sorghum affine,
Themeda (groupe T. gigantea), Thysanolaena, Pennisetum purpureum, Arundo,
Phragmites.
c) De 2 à 3 fi de hauteur :
Erianthus longifolius, Eulalia phaeothrix, Cymbopogon (groupe C. flexuosU';),
Heteropogon triticeus, Thyrsia, Rottboellia, Panicum maximum, lchnanthus
Harmandii.
d) De 1,50 m à 2 m de hauteur:
Chionachne, Andropogon ascinodis, Amphilophis glabra, Veti~eria, Ophiurus,
Rottbœllia glandulosa, Brachiaria mutica, Setaria (S. palmifolia ... ) Aristida
Boisii, Arundinella (A. setosa, A. Wallichii), Oryza sati~a (forme spontanée sur
terres assez riches) ...
B) Graminées de petite taille.
Toutes les espèces entrant dans la composition des pelouses ou des pâturages peuvent présen-
ter des formes naines sous ~'effet des conditions artificielles qui leur sont imposées.
a) Parmi les Graminées qui, présentant dans les conditions naturelles une taille
moyenne (supérieure à 25 cm), sont susceptibles de prospérer et de fleurir en
prairie régulièrement pâturée, les plus importantes sont des Panicées (Paspalum,
Digitaria, Urochloa, Echinochloa, Brachiaria, Sacciolepis indica, Setaria) et des
Chloridées (Cynodon, Eleusine, Dactyloctenium). Parmi celles appartenant aux
autres groupes, on peut citer Polytrias, Eremochloa, Dichanthium, Chrysopogon,
Eragrostis...
b) Graminées de taille générfllement inférieure à 25 cm (y compris l'inflorescence).
Dimeria (D. Thwaitesii, D. ornithopoda... ) lschaemum muticum, Pogonatherum
crinitum, Polytrias amaurea, Eremochloa (E. ophiuroides. .. ) Apocopis Schmi-
diana, Digitaria (D. propinqua, D. longiflora ... ) lsachne (plusieurs espèces),
Urochloa reptans, Sacciolepis (formes naines de S. indica ou de S. myosuroides) ,
Zoysia, Sporobolus (plusieurs espèces), Sphaerocaryum, Aristida Cumingiana,
Calamagrostis tripilifera, Muehlenbergia, Arundinella (A. pumila, A. birmanica),
Coelachne pulchella, Microchloa, Chloris delicatula, Eragrostis (E. amabilis ... ),
Diplachne serotina ...
c) Graminées de hauteur normalement inférieure à 10 cm.
Dimeria (certaines formes de D. Thwaitesii), lsachne (plusieurs espèces),




a) Largeur des limbes souvent supérieure à 3 cm :
Zea, Coix, Saccharum (S. officinarum, S. arzmdinaceum), Setaria palmifolia,
Thysanolaena, Leptaspis, Arundo, Phragmites, Lophaterum.
* La taille est t'n caractère particulièrement fluctuant, au moins pour les espèces à tempérament très souple
comme l' Imperata. D'une manière générale, la pauvreté dü sol ou la sécheresse provoquent le nanisme; l'ombre,
quand elle est supportée, favorise le développement en hauteur.
Les hauteurs indiquées s'entendent des Graminées en période de floraison.
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b) Largeur des limbes souvent supérieure à i cm:
Sorghum affine, Oplismenus compositus, Panicum bre"ifolium, Panicum mon-
tanum, Zizania, Centotheca ...
c) Largeur des limbes de l'ordre de 2 cm.
Miscanthus japonicus, Microstegium gratum, Arthraxon rudis, Rottbœllia (plu-
sieurs espèces), Manisuris, Neohusnotia, Panicum (P. sarmentosum, P. Haya-
tae... ), Jchnanthus pallens, Setaria (plusieurs espèces), Sacciolepis (S. Myuros,
S. aurita... ).
B) Feuilles de longueur faible relativement à leur largeur (L/I inférieur à 10).
a) Limbes assez brusquement rétrécis à la base ou nettement amplexicaules,
Limbes de forme ovale ou ovale-acuminée (L/I de 2 à 4).
Arthraxon (plusieurs espèces), Jsachne (J. dioica, J. myosotis.. .), Oplismenus
compositus, Panicum bre"ifolium, Sphaerocaryum, Hygroryza.
Limbes de forme ovale-lancéolée (L/I de 4 à 10).
Manisuris, Digitaria longiflora, Jsachne (J. dispar) , Oplismenus, Urochloa,
Brachiaria (B. C'illosa, B. prostrata) , Alloteropsis cimicina, Panicum (P. tri-
choides, P. montanum), Thysanolaena, Perotis, Lophaterum...
b) Limbes lancéolés, progressivement rétrécis vers la base, plus ou moins contractés
au niveau de leurs insertions sur les gaines.
Microstegium (M. gratum... ), Pseudechinolaena, Panicum (P. sarmentosum,
P. Hayatae ... ), Hemigymnia, Jchnanthus pallens, Cyrtococcum, Leptaspis, Cento-
theca...
C) Feuilles linéaires, très étroite~.
(Enroulement fréquent leur conférant le caractère filiforme).
Pseudopogonatherum, Jschaemum (J. tenuifolium, J. angustifolium), Vossia (partie terminale
du limbe), Rottboellia pratensis, Sporobolus (S. diander, S. tremulus... ), Aristida (A. Cumin-
giana, A. Balansae... ), Arundinella (A. setosa... ), Eriachne, Oropetium, Tripogon, Microchloa,
Chloris incompleta, Eragrostis (plusieurs espèces), Diplachne fusca ...
CARACTÈRES DIVERS.
a) Feuilles obtuses:
Schizachyrium bre"ifolium, Axonopus; Stenotaphrum, Hygroryza, Eustachys.
b) Limbes à nervures grillagées:
Leptaspis, Lophaterum, Centotheca ...
c) Limbes pétiolés:
Leptaspis.
d) Limbes coriaces, subulés:
Zoysia, Spinifex, ...
e) Feuilles très coupantes:
Miscanthus, Saccharum...
f) Tiges et gaines très comprimés:
Hemarthria, Axonopus, Stenotaphrum, Eustachys, Eleusine...
g) Gaines et limbes velus:
Melinis, Jschaemum aristatum(certaines variétés), Brachiaria "illosa, Mnesi-
thea mollicoma.
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h) Gaines et limbes à' pubescence plus ou moins dense:
Brachiaria mutica, Panicum (P. trichoides, P. sarmentosum, P. tripheron) ,
Setaria (S. barbata... ). .
i) Graminées odorantes:
Cymbopogon (odeur de citronnelle).
Melinis (odeur de mélasse).
GROUPEMENT DES ESP~CES D'APR~S LA FORME
ET LA STRUCTURE DE LEURS INFLORESCENCES
I. - INFLORESCENCES DE DEUX SORTES, LES UNES MÂLES, LES AUTRES FEMELLÈS





Zea, Polytoca (inflorescence en épis simples ou digités).
Inflorescences comportant une partie mâle, terminale, et une partie femelle, basale,
bien distinctes.
Coix, Chionachne, Sclerachne, Thuarea.
II. - INFLORESCENCES D'UNE SEULE SORTE, D'ASPECT HOMOGÈNE.
A) Inflorescence spiciforme (épi vrai dans le cas des Chloridées et des Hordées, ou panicule très
contractée) ou composée d'éléments spiciformes.
a) Epis ou faux-épis allongés, solitaires à l'extrémité des rameaux, accompagnés ou
non de bractées spathiformes*.
Dimeria (plusieurs espèces), Imperata, Erianthus, Eulalia monostachya, Sehima,
Pogonatherum, Polytrias, Eremochloa, Schizachyrium, Diectomis, Dichanthium,
Heteropogon, Rottbœllia, Manisuris, Hemarthria, Sacciolepis, Setaria (section
Eusetaria), Pennisetum, Cenchrus, Perotis, Zoysia, Tragus, Brousmichea, Sporo-
bolus (plusieurs espèces), Polypogon, Aristida (A. Balansae), Tripogon, Microchloa,
Elytroplwrus, Arundinella Wallichii, Eragrostis, (E. alopecuroides ... ), Aeluropus,
Hordées.
b) Faux-épis associés par deux, à l'extrémité des rameaux.
(voir aussi Cymbopogon et Andropogon).
Faux-épis accolés, simulant un épi unique:
Ischaemum, Lophopogon, Apocopis.
Faux-épis plus ou moins divergents, non accompagnés d'une spathe:
Paspalum (P. conjugatum, P. vaginatum).
c) Faux-épis subdigités ou fasciculés à l'extrémité des rameaux, non accompagnés
de spathes propres.
Miscanthus, Eulalia, Pseudopogonatherum, Microstegium, Arthraxon, Amphi-
lophis, Digitaria (plusieurs espèces), Alloteropsis, Cynodon, Chloris, Eustachys,
Eleusine, Dactyloctenium.
'" Si l'inflorescence comprend plusieurs épis ou faux-épis, ce1.J.x-ci sont considérés comme solitaires lorsque,
terminaux sur les rameaux, ils sont accompagnés d'une gaine spathiforme propre.
Dans le genre Rottboellia, par exemple, les inflorescences sont constituées de faux-épis souvent nombreux,
chacun pourvu d'une spathe, fasciculés aux aisselles des feuilles.
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d) Faux-épis nombreux ou très nombreux, disposés à l'extrémité des rameaux en
plusieurs verticilles superpoSés.
Saccharum, Sclerostachya, Erianthus, Amphilophis glabra, Thyrsia, Digitaria
(plusieurs espèces), Eriochloa, Leptochloa ...
e) Faux-épis alternes sur un axe généralement plus long qu'eux.
Faux-épis disposés obliquement par rapport à l'axe, généralement peu nom-
breux (moins de dix).
Vossia (inflorescence réduite souvent à un ou deux épis), Paspalum, Axono-
pus, Urochloa (axe court), Acroceras, Brachiaria, Oplismenus, Setaria barbata.
Faux-épis disposés parallèlement à l'axe, Bouvent nombreux, très courts.
Paspalidium, Echinochloa, Stenotaphrum.
B) Inflorescence en panicule très ouverte et lâche, à ramifications nombreuses, capillaires, tri>s
divisées; épillets solitaires ou associés par deux ou par trois.
Capillipedium, Sorghum, Jsachne (J. albens... ), Panicum, Cyrtococcum, Jchnanthus (J. Har-
mandii), Agro<;tis, Aulacolepis, Sphaerocaryum, Aristida (A. Boisii), Garnotia patula, Spo-
robolus (S. minutiflorus ... ), Eriachne pallescens, Arundo, Phragmites, Eragrostis, Centotheca.
C) Panicule ouverte, à ramifications obliques ou étalées, non ou peu divisées.
Epillets par trois à l'extrémité des ramifications:
Chrysopogon.
Epillets par petits groupes distants sur de courts ramuscules distribués sur tout ou partie
(Sorghum serratum) de la longueur de la ramifieation :
Sorghum, Neohusnotia, Hemigymnia, Sacciolepis aurita, Thysanolaena, Setaria palmi/olia,
.Chamaeraphis, Oryza, Garnotia patula, Aristida chinensis, Arundinella...
D) InHorescence composée de grappes ou de faux-épis courts, solitaires ou par deux associés à une
gaine spathiforme.
Grappes ou faux-épis associés par deux à chaque gaine:
Cymbopogon, Andropogon.
Grappes très courtes accompagnées chacune d'une gaine:
Themeda, Jseilema.
E) Inflorescences en capitules:
Germainia, Spinifex.
III. - CARACTÈRES DIVERS
Inflorescence composée de grappes ou faux-épis restant longtemps enveloppés dans une gaine
spathiforme et ne s'en dégageant jamais complètement, même à maturité:
Sclerachne, Apluda, Kerriochloa, Diectomis, Cymbopogon (C. mekongensis... ), Thuarea ...
Ensemble de l'inflorescence constituant une fausse panicule feuillée:
Coix, Chionachne, Sclerachne, Apluda, Manisuris ...
Inflorescence constituée de faux-épis linéaires fasciculés à l'aisselle des rameaux:
Diectomis, Schizachyrium, Rottbœlliées (p. p.).
Inflorescence comportant un nombre réduit d'épillets (moins de quinze) :
Sclerachne, Germainia, Pseudechinolaena, Jsachne (J. Cheçalieri), Thuarea, Zoysia, Eriachne...
Inflorescence tomenteuse, soyeuse à maturité.
Jmperata, Miscanthus, Saccharum, Erianthus, Eulalia, Pseudopogonatherum, Jschaemum
(J. aristatum p. p., J. hirtum), Arthraxon (p. p.), Andropogon quinhonensis, A. Thorelii, Triclwlaena,
Arundo, Phragmites ...
Caractères des épillets.
(Caractères très apparents, faciles à distinguer à l'œil nu).
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a) Epillets mutiques (au plus mucronés).
Maydées.
Imperata, Saccharum, Sclerostachya, lschaemum (1. muticum ... ), Eremochloa, Apluda (A. varia
var. mutica), Sorghum, Vetiveria (certaines variétés de V. zizanioides), Rottbœlliées.
Panicées (sauf Echinochloa, Oplismenus, Melinis ... ).
Zoysia, Tragus, Leptaspis, Leersia, Sporobolus, Garnotia mutica, Sphaerocaryum, Arundinella
(A. Wallichii) , Cœlachne, Mierochloa, Cynodon, Eleusine indica, Leptochloa, Oropetium.
Festucées.
b) Epillets très petits (longueur de l'ordre de 1 mm ou plus faible) :
lsachne (1. albens... ), Panicum trichoides, Cyrtococcum patens, Sporobolus (plusieurs espèces),
Sphaerocaryum, Oropetium.
c) Epillets involucrés par des soies ou par des épines:
Setaria, Pennisetum, Cenchrus...
d) Epillets portant de petites épines ou des poils crochus:
Cenchrus (involucelle épineuse se détachant avec l'épillet), Pseudechinolaena, Tragus (poils
crochus), Lophatherum, Centotheca (glumelles réduites à l'état d'épines).
Fleurs à glumelles triaristées :
Aristida (arête triple portée par la glumelle inférieure).
Eriachne triseta (arête simple portée par la glumelle inférieure, arête double portée par la glu-
melle supérieure).
Deux fleurs semblables ou presque semblables dans chaque épillet:
lsachne, Eriachne.
ESP~CES GROUPÉES D'APR~S LEURS AFFINITÉS ÉCOLOGIQUES
I. - ESPÈCES LIÉES A DES AIRES CLIMATIQUES DÉTERMINÉES.
Ces données sont assez aléatoires, les Graminées indochinoises appartenant à l'étage dominé
ou entrant dans la composition de peuplements végétaux péni ou paraclimaxiques.
A) Altitude.
a) Graminées ne se rencontrant guère qu'à basse altitude (au-dessous de 500 m) :
Chionachne, Sclerostachya, Polytrias, Diectomis, Dichanthium, Vossia, Pseu-
dovossia, Eriochloa, Paspalidium, Stenotaphrum, Thuarea, Spinifex, Tragus,
Zoysia, Hygroryza, Diplachne, Aeluropus, Lepturus ...
b) Graminées ne se rencontrant qu'au-dessus de 600 ou 800 m d'altitude, au moins
dans le centre et le sud Viet-Nam et au Cambodge:
Miscanthus, Erianthus, Microstegium, Exotheca, Garnotia, lsachne (plusieurs
espèces), Panicum Hayatae ...
c) Graminées de haute altitude du nord-Vietnam et du Laos:
Miscanthus nepalensis, Erianthus fulvus, Microstegium (M. vLmmeum, M.
nudum), Polypogon, Agrostis, Muehlenbergia, Aulacolepis, Calamagrostis, Gar-
notia (G. caespitosa, G. fragilis), Poa, Lolium...
Les secteurs montagneux du nord Viet-Nam et du nord Laos sont encore mal connus du point
de vue botanique; il est probable qu'une prospection systématique de ces régions amènerait la décou-
verte de nombreuses espèces d'affinités sino-himalayennes, dont la présence n'a pas encore été signalée
à l'est du Mékong, des Agrostées et des Festucées en particulier.
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B) Précipitations.
a) Aires climatiques relativement sèches (précipitations annuelles de l'ordre de
1 mètre, saison sèche de longue durée: climat de Phan-Rang, climat de la
cuvette cambodgienne).
Amphilophis pertusa, Dichanthium caricosum, Chrysopogon orientalis, Sehima
ner(losum, Sorghum serratum, H eteropogon contortus, Cenchrus, Perotis indica,
Chloris.
b) Climat très humide (précipitations de l'ordre de 3 m, hygrométrie élevée pendant
la plus grande partie de l'année; versants sud et sud-ouest des Hauts-Plateaux).
Setaria palmifolia, Panicum bre(lifolium, Garnotia, Lophatherum...
II) INFLUENCE DU SOL
a) Graminées associées à des sols renfermant des chlorures.
(Observations relatives à des formations littorales).
IX) Sols à forte salure:
Zoysia pungens, Sporobolus (lirginicus.
~) Terrains argileux, de salure moyenne, où la culture du riz est possible:
Paspalum (laginatum, Diplachne fusca, Ischaemum aristatum...
y) Terrains sablo-argileux ou limoneux, de salure moyenne ou faible:
Chloris barbata, Cynodon, Panicum repens, Chrysopogon ...
b) Graminées des sables littoraux, de salure variable:
IX) Zones soumises aux embruns:
Spinifex, Thuarea ...
~) Arrière-plages:
Ischaemum muticum, Chrysopogon orientalis, Digitaria barbata,
Thuarea, Eragrostis alopecuroides, Aeluropus, Lepturus...
c) Graminées associées à des terrains calcarifères.
(Observations faites au Cambodge).
Sur-les rochers:
Capillipedium leucotrichum, Arundo madagascariensis.
Colonisant les colluvions au pied des falaises:
Urochloa reptans.
Autres espèces communes sur les terres dérivant de calcaires:
Rottboellia exaltata, Amphilophis pertusa, Cymbopogon (groupe de
C. nardus), Oplismenus compositus, Digitaria (D. marginata, D. bar-
bata~, Chloris incompleta, Cynodon dactylon, Dactyloctenium...
d) Graminées associées à des sols très sableux.
IX) Dunes incomplètement fixées :
Eragrostis alopecuroides, Eriachne pallescens...
Au pied des dunes:
Chrysopogon orientalis.
Plaines sableuses entre les dunes (nappe phréatique peu pro-
fonde en saison humide) :
Germainia sp., Eremochloa ...
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~) Terrains sableux en général:
Terrains secs:
Kerriochloa sp., Chrysopogon orientalis, Dimeria (D. Kurzii ... ),




e) Graminées croissant sur les rochers et dans les lieux pierreux.
Tripogon (caractéristique des nappes basaltiques récentes dont la surface
est restée presqu'inaltérée).
Arundinella rupestris, Capillipedium leucotrichum (rochers calcaires).
Garnotia caespitosa, Arundinella birmanica, Pogonatherum crinitum (rochers
humides).
AIicrochloa, Oropetium, Panicum trichoides (vieux murs ... )
1sachne Cheçalieri, 1schaemum hirtum... (rochers dans les rivières, souvent
immergés).
Capillipedium laoticum, Perotis indica, Brousmichea...




(Espèces à tiges peu robustes, penchées ou couchées).
(Graminées croissant sur des terrains constamment détrempés ou soumis à des
inondations de longue durée; floraison généralement en période de hautes eaux,
les tiges s'allongeant alors considérablement et prenant un caractère plus ou
moins flottant).
Coix gigantea (certaines variétés).
Vossia, Pseudoçossia.
Paspalum sp., Paspalidium punctatum, Echinochloa stagnina, Panicum palu-
dosum, Sacciolepis (S. AIyuros, S. polymorpha, S. interrupta).
Oryza satiça (certaines variétés), Leersia.
Graminées des terrains soumis à des inondations de longue durée. (Espèces
à tiges dressées) :
Coix gigantea, Saccharum (S. Narenga, S. spontaneum), Sclerostachya,
Ichnanthus Harmandii, Oryza (O. satiça, O. latifolia), Zizania, Arundo, Phrag-
mites.
Graminées croissant au voisinage des affieurements phréatiques:
(Sols détrempés la plus grande partie de l'année, mouvement vertical
des eaux de faible amplitude).
Isachne, Coelachne, Sphaerocaryum, Sacciolepis interrupta...
Graminées croissant sur des terrains où l'inondation est de faible amplitude,
à humidité temporaire ou semi-permanente, drainant mal:
Dimeria falcata, Pogonatherum paniceum, Ischaemum (plusieurs espèces), Apo-
copis, Iseilema, Hemarthria, Ophiurus, AInesithea laeçis, Acroceras, Saccio-
lepis myosuroides, Panicum luzonense, Eragrostis (E. unioloides, E. gange-
tica ... )
Graminées des terrains périodiquement inondés, mais à drainage assez
rapide (sols de caractère limoneux ou limono-sableux) :
Panicum repens, Vetiçeria, Ischaemum (J. aristatum... ), Pe1inisetum compres-
sum, Eremochloa ciliaris ...
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Graminées des berges :
Sols profonds :
Saccharum, Sclerostachya, Phragmites, Sorghum, Pennisetum purpureum.
Sols superficiels ou squelettiques :
. Capillipedium assimile, Arthraxon, Apluda...
Graminées associées à des sols soumis à des inondations de brève durée, ou
de caractère épisodique:
Lophopogon, Eremochloa, Andropogon, Dichanthium, Themeda triandra,
Ophiurus, Pennisetum compressum, Arundinella, Eragrostis ...
Graminées associées à des sols profonds, à humidité forte et durable à
faible profondeur :
Chionachne, Miscanthus, Microstegium, Pseudosorghum, Rottbœllia, Pas-
palum, 1chnanthus pallens ...
Graminées messicoles des rizières de plaine :
1schaemum rugosum, Hermarthria, Paspalum (P. scrobiculatum, P. vagi-
natum), Eriochloa, Echinochloa, 1chnanthus (1. Harmandii), Elytro-
phorus, Eragrostis (E. interrupta... ), Diplachne...
III) LES GRAMINÉES ET LA RICHESSE DU SOL
(Indications limitées aux espèces non rudérales les plus caractéristiques).
Sols fertiles :
Lieux secs ensoleillés :
Sorghum affine, Rottboellia exaltata...
Lieux secs ombragés :
Setaria palmifolia.
Lieux faiblement humides:
Chionachne, Saccharum, Sclerostachya, Brachiaria mutica, Diplachne...
Lieux humides:
Coix, Echinochloa, 1chnanthus, Sacciolepis (S. Myuros, S. interupta .. ,), Phragmites ...
Sols de richesse moyenne :
Lieux secs:
1mperata, Amphilophis, Hemigymnia, Panicum (P. sarmentosum, P. montanûm) ...
Lieux d'humidité moyenne ou faible :
1schaemum, Apluda, Dichanthium, Pseudosorghum, Rottbœllia, Vetiveria, Pas"palum, Panicum
repens, Eragrostis gangetica ...
Sols en voie d'appauvrissement:
Lieux secs:
Miscanthus, Erianthus, Heteropogon, Themeda, Cymbopogon, Alloteropsis, Arundinella, Arundo
madagascariensis . ..
Lieux faiblement humides:
Eremochloa, Apocopis, Andropogon, Ophiurus, Sacciolepis myosuroides, Eragrostis unioloides...
Lieux de forte humidité:
Aux Graminées se substituent des Cypéracées (Heleocharis, Scirpus), des Xyridacées ...
.Sols très appauvris :
Lieux secs:
Dimeria, Eulalia, Pseudopogonatherum, Kerriochloa, Eremochloa, Schizachyrium brevifolium,
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Chrysopogon, Germainia, Digitaria propinqua, Aristida, Eriachne, Chloris delicatula, Eragrostis
(E. elongata ... ).
Lieux faiblement humides
Dimeria.
IV) INFLUENCE DU COUVERT VÉGÉTAL
Graminées sciaphiles * :
Graminées croissant en forêt dense:
Leptaspis, Paspalum conjugatum, Cyrtococcum, Oplismenus compositus, M uehlenbergia, Lopha-
terum (ne s'observant guère que le long des pistes.)
Graminées croissant en lisière de forêt ou en hallier:
Microstegium, Paspalum conjugatum, Pseudechinolaena, Oplismenus, Cyrtococcum, Neohusnotia,
Ichnanthus pallens, Isachne (1. albens), Setaria (S. palmifolia) , Oryza M eyeriana, Garnotia,
Centotheca ...
Graminées croissant sous ombrage léger:
Paspalum, Axonopus, Panicum (P. sarmentosum... ), Hemigymnia ...
V) LES GRAMINÉES ET L'HOMME
GRAMINÉES CULTIVÉES
(Les Graminées cultivées à des fins purement fourragères ne sont pas mentionnées) :
Zea, Coi:r:, Sclerachne, Saccharum officina,..um, Cymbopogon (C. nardus et espèces vOismes,
C. Martini), Sorghum vulgare, Vetiveria zizanioides, Echinochloa Crus-galli var. frumentaceum, Pani-
cum (P. miliaceum, P. miliare), Setaria italica, Pennisetum typhoideum, Thysanolaena, Oryza, Eleusine
cqracana, Triticum, H ordeum.
GRAMINÉES RUDÉRALES: **
Rares Andropogonées : Polytrias, A mphilophis, 'Chrysopogon.
Un grand nombre de Panicées :
Paspalum, Axonopus, Digitaria, Paspalidium (P. flavidum), Brachiaria, Oplismenus (O. Burman
nii), Panicum (P. repens ... ), Alloteropsis (A. cimicina), Setaria (S. barbata... ).
Divers Sporobolus (S. indica, S. minutiflorus... ).
'" On remarquera que beaucoup d'espèces appartenant à ce groupe sont caractérisées par des feuilles larges
et de longueur relativement faible.
"'''' A TITRE n'EXEMPLE, VOICI LES GRAMINÉES LES PLUS COMMUNES A SAIGON:
Le long des rues:
Cynodon dactylon, Eleusine indica, Digitaria barbata, Digitaria marginata, Digitaria propinqua, Eragrostis
amabilis, Eragrostis divers, Sporobolus indicus, Sporobolus minutiflorus, Setaria barbata, Dactyloctenium aegyptia-
cum, Brachiaria distachya, Oplismenus Burmannii, Leptochloa filiformis.
Terrains vagues: -
Chrysopogon aciculatus, Eragrostis divers, Eleusine indica, Amphilophis intermedia ...
Lieux humides:
Brachiaria mutica, Panicum repens.
Bords des suôi :
Paspalidium punctatum, Echinochloa ..
Pelouses:
Polytrias, Axonopus, Paspalum ...
A PHNOM-PENH (climat plus sec) la composition des peuplements graminéens rudéraux est assez différente:
On y relève en particulier, parmi les espèces les plus communes, Paspalidium flavidum, Amphilophis pertusa, Chloris
barbata, Graminées exceptionnelles à Saigon. Oplismenus Burmannii et Eragrostis tremula y sont beaucoup mieux
représentés qu'à Saigon.
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Rizières de culture humide:
(Voir plus haut).
Rizières de culture sèche:
Paspalum, Digitaria, Eragrostis (E. unioloidec; ... ).
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GRAMINÉES COLONISANT LES SOLS RÉCEMMENT DÉFRICHÉS:
. . Imperata, Hemigymnia, Paspalum, Panicum sarmentosum, Tricholaena, Arundo madagasca-
nensl-S...
GRAMINÉES COLONISANT LES BORDS DES ROUTES:
Diectomis, Amphilophis, Themeda (T. arguens var. genuina), Chrysopogon, Heteropogon,
Rottbœllia, Perotis indica, Chloris, Eeragrostis ...
GRAMINÉES DES FORMATIONS HERBEUSES PÉRIODIQUEMENT INCENDIÉES:
Ce sont pour la grande majorité des Andropogonées.
(Savanes à hautes herbes):
Imperata, Saccharum (S. Narenga), Sclerostachya, Miscanthus, Erianthus, Eulalia, Androp'o-
gon, Amphilophis (A. glabra) , Capillipedium, Sorghum, VetiIJeria, Cymbopogon, Heteropogon, The-
meda, Exotheca ...
(Savanes-prairies ou savanes-steppes) :
Dimeria, Pseudopogonatherum, Eulalia (E. monostachya), Kerriochloa, Lophopogon, Eremochloa,
Schizachyrium, Germainia.
Parmi les Panicées :
Alloteropsis semialata, Tricholaena.
Dans les autres groupes:




DONN~ES SYSTÉMATIQUES ET ~COLOGIQUES
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Je me suis efforcé de citer toutes les espèces dont la présence a, jusqu'à présent, été signalée
en Indochine. L'inventaire que j'ai établi n'est assurément pas complet; on peut néanmoins considé-
rer que, les Bambusées mises à part, l'essentiel de la flore graminéenne de l'Indochine est connue, les
régions encore inexplorées étant presqu'exclusivement forestières. Il est vraisemblable que cette flore
dans l'avenir s'enrichira d'un certain nombre d'espèces fourragères introduites d'autres continents et
susceptibles de s'étendre spontanément au voisinage des lieux d'introduction, telle Melinis minutiflora,
telle Panicum maximum, mais il est douteux que le nombre des espèces autochtones dépasse le chiffre
de cinq cents *.
Je donne pour chaque genre des clefs qui rendront possible, je l'espère, la détermination cor-
recte des espèces. En ce qui concerne les indications d'ordre écologique auxquellés devrait revenir
dans ce travailla place fondamentale, j'accorde des développements plus importants aux espèces que
j'ai eu l'occasion d'observer moi-même dans leur milieu naturel au cours de mes prospections sur les
Hauts-Plateaux et au Cambodge. Beaucoup de ces espèces sont communes; d'autres ont été assez
>1< Quatre cents espèces environ sont mentionnées dans ce travail. La systématique de certains groupes
(Cymbopogon, Rottboellia, Al'undinella, Eragrostis ... ) est extrêmement confuse. J'ai maintenu en général au r-ang
d'espèces les formes présentées comme telles dans la Flore de l'Indochine, me bornant à signaler l'existence de
formes intermédiaires entre les types extrêmes quand il m'a été donné de les observer. Quant aux formes que je
n'ai pu rattacher à une espèce déjà décrite, j'ai cru préférable, tout au moins en ce qui concerne celles appartenant
aux groupes les plus complexes, d'en donner simplement une brève description, permettant de leur conférer une
place dans la classification proposée. Certaines espèces ou variétés sont donc présentées comme « non déterminées D.
Je ne pense pas en effet que la création d'une espèce nouvelle dans le cas des El'agrostis, par exemple, puisse se
justifier tant que l'étude d'ensemble du genre n'aura pas été reprise.
Compte tenu des travaux des généticiens qui étudient les Graminées fourragères, il semble que les notions
d'espèce et de variété, en ce qui concerne la systématique actuelle de la famille, aient besoin d'être sérieusement
révisées.
Les descriptions nombreuses d'espèces nouvelles, qui traduisent chez les auteurs actuels un go1it pour les
analyses de plus en plus poussées, ne facilitent pas, en général, le travail du phytogéographe, du fait que les sys-
tématiciens dans leurs études ne tiennent pas suffisamment compte des facteurs écologiques.
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rarement signalées; de toute manière, les indications que je donne valent essentiellement pour les
régions que j'ai visitées, c'est-à-dire pour le Centre et le Sud-Viet-Nam et pour la plaine cambod-
gienne, les écologies des espèces étudiées pouvant différer sensiblement dans la région Nord. Pour les
espèces sur lesquelles je ne possédais aucune documentation personnelle, les indications très succintes
que je donne sont souvent empruntées à la « Flore générale de l'Indochine » ou à la « Flore des Indes ».
M. PETE LOT m'a fourni d'utiles renseignements sur les espèces du Tonkin.
Dans l'étude d'espèces tlès polymorphes et particulièrement répandues, comme certains Era-
grostis, certains Cymbopogon, il eût été intéressant de préciser le degré de parallélisme entre les diffé-
renciations variétales et les modifications des conditions écologiques; mais je ne disposais pas d'une
documentation suffisante pour entreprendre ce travail. Le polymorphisme variétal me paraît lié tou-
tefois plus souvent à des faits d'ordre géographique qu'à des faits d'ordre proprement écologique;
quant au polymorphisme de l'appareil végétatif, quand il ne dépend pas de facteurs génétiques, il
obéit évidemment pour toutes les espèces à la même loi: le développement de la plante est fonction
de son degré d'adaptation au milieu. Le problème revient donc à préciser les conditions d'un optimum
écologique et, si possible, à indiquer comment réagit la plante à une variation donnée de ces conditions.
En ce qui concerne les indications relatives à la fréquence d'apparition des espèces, je me suis
borné à signaler telle ou telle comme très commune lorsqu'il était difficile de lui assigner une aire géo-
graphique et écologique vraiment précise. Souvent il apparalt plus correct d'appliquer les qualifica-
tifs « rare », « peu commun », (. banal », aux milieux plutôt qu'aux espèces qui leur sont associées. Il
est exceptionnel en effet, tout au moins à l'intérieur d'un territoire de moyenne étendue et présentant
une certaine unité géographique, qu'une espèce puisse être considérée comme rare dans le milieu
auquel elle apparaît normalement associée: cela pourrait signifier qu'elle est en voie de disparition
pal suite précisément d'une évolution de ce milieu.
Quant au milieu, sa définition repose, dans l'étude de l'écologie des associations, sur des consi-
dérations d'ordre climatique, pétrographique et topographique. Dans l'étude des écologies des espèces,
ces données devraient être complétées par des indications relatives aux caractères des associations,
relatives en particulier à leur structure et, éventuellement, à leur composition floristique (mention des
espèces dominantes). Toutefois, les Graminées indochinoises n'entrant guère que dans la composition
des formations secondaires instables, constamment en voie d'évolution, les données relatives aux
espèces qui leur sont associées ne sauraient avoir une grande valeur du point de vue éco-sociologique *.
Z E A L.
Une espèce
Zea Mays L.
Noms vulgaires: Viet-Nam : Biip, Ngô.
Cambodge : Put.
Laos : Sali, Khao phot.




Plante annuelle à tige simple, pleine, haute de 1,5 à 2,5 m, à feuilles engainantes, longues de 30 à 40 cm,
larges de 4 à 10 cm.
Inflorescence mâle terminale en panicule; inflorescence femelle axillaire, enveloppée de bractées, en épi
sessile, cylindrique, à épillets sessiles contigus, disposés en séries longitudinales sur un axe épais, charnu, conique.
Styles très longs, stigmates pubescents, longs de 10-20 cm.
Caryopse à aspect corné, de teinte blanche, jaune ou violette suivant les variétés qui d'ailleurs en Indochine
sont peu sélectionnées. Les phénomènes de xénie (épis portant des grains de différentes teintes) s'observent fré-
quemment.
Plante cultivée d'origine américaine, introduite en Asie il y a plusieurs siècles *"'.
» On trouvera dans le chapitre « La place des Graminées dans les formations végétales" quelques remarques
sur les modalités d'évolution des formations végétales les plus caractéristiques du centre et du sud de l'Indochine.
..* D'après N. 1. VAVILOV, l'Amérique centrale serait le centre d'origine primaire du maïs. L'Amérique du
Sud serait le centre d'origine secondaire des maïs à grain amylacé et la Chine centrale, le centre d'origine secondaire
des maïs à grain cireux (formes récessives). D'après des études plus récentes, le maïs serait originaire du Paraguay.
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. Le mais est, après le riz, la céréale la plus cultivée ên Indochine, la récolte cambodgienne représentant
environ la moitié du total d'une production évaluée en 1938 à 650.000 tonnes. La superficie des terres consacrées
à sa culture a toutefois considérablement diminué par suite de la baisse des cours sur le marché d'exportation.
Une faible partie des récoltes est consommée dans le pays, le maïs ne jouant un rôle important dans l'alimentation
humaine que dans certains secteurs assez déshérités des Hauts-Plateaux où, en raison de l'altitude, du relief et de
la pauvreté des terres, le riz donne des rendements insuffisants.
Les terres convenant le mieux à la culture du maïs sont les terres alluviales limoneuses (terres de berge)
et les terres rouges basaltiques.
Le maïs roux du Cambodge accomplit son cycle en quatre-vingt-dix jours, le maïs blanc est un peu plus hâtif.
Les rendements peuvent s'élever à 60 quintaux à l'hectare pour deux récoltes.
Au Sud Viet-Nam, le maïs à grain blanc ou « Bâp nêp ", à grain tendre, farineux, est la variété la plus cultivée.
Le maIs à grain jaune ou « Bâp te )l, moins précoce, à grain plus gros, corné, est peu répandu.
Au Laos et sur les Hauts-Plateaux, le maïs est une culture familiale. La production est consommée sur place.
Le maïs est planté, soit sur terres de berges cultivées d'une manière semi-permanente, soit autour des habitations,
sur des sols enrichis par les déchets du village, soit dans les rays sur terres régénérées par la jachère arbustive.
Semée un ou deux mois plus tôt que le riz, récoltée trois mois plus tôt, c'est dans la région de Dalat la céréale con-
sommée pendant la période de disette qui, chaque automne, précède la récolte du riz. Les rendements sont
généralement faibles (inférieurs à 1 tonne par hl).
Le mais est consommé grillé ou bouilli. Il est parfois utilisé dans la préparation des boissons fermentées'
Les décoctions de stigmates sont utilisées comme agent diurétique.
La culture de variétés fourra~ères exotiques permettrait de résoudre dans les secteurs riches des Hauts-







B) Epillets pédicellés à pédicelle libre.
Feuilles très allongées, assez larges (ftO-80 cm sur '1,5-2 cm), glabres ou presque.
Inflorescence terminale constituée de quelques faux-épis grêles, en général entièrement mâle.
Inflorescences latérales bisexuées, parfois entièrement femelles.
Epillets associées par deux, l'un sessile, l'autre pédicellé, ce dernier souvent rudimentaire.
A) Epillets pédicellés à pédicelle soudé au rachis.
A) Polytoca heteroclita
Herbe à port de Imperata, haute de 1 m à 1,50 m.
Tiges tomenteuses aux nœuds, glabres ailleurs. Feuilles et gaines généralement glabres.
Inflorescence terminale constituée de faux-épis (souvent 3) subdigités, flexueux, longs de 5 à 7 cm.
Inflorescences latérales axillaires, peu dégagées des gaines. Stigmates allongées, pourprées. Epillets sessiles
fertiles enveloppés par la glume inférieure coriace, brillante, de teinte pâle. Epillets pédicellés stériles longs de
plus de 1 cm, foliacés, couvrant partiellement les épillets fertiles.
Graminée s'observant surtout dans les formations de transition entre savane et forêt claire, sur terres basal-
tiques (terre rouge ou brune à structure assez compacte, de profondeur moyenne), sur terres granitiques argilo-
sableuses, sur terres dérivées de schistes... , aux altitudes moyennes ou relativement élevées (région de Dalat :
1.500 ml. Elle ne constitue pas en général des peu~lements purs, mais se rencontre associée à lmperata cylindrica,
à Cymbopogon flexuosus, à Hyparrhenia Eberhardtti.
Distribution : Indochine, Malaisie.
B) Polytoca Wallichiana
Espèce du Siam et des Indes, dont la présence en Indochine n'a pas encore été signalée. Elle est assez




Une espèce comportant plusieurs variétés sauvages ou cultivées.
Noms vulgaires: Viet-Nam : Bo bo, Y di, Cuom gao.
Laos: Mak duey.
Hauts-Plateaux: Rhadé : Inor du - Sré : Play nyong Ku'.
Philippines, Etats-Unis : Adlay.
Cobr Lachryma Job; L.
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Fig. 2. CHI0NACHNE POLYTOCA
1
1. Chionachne barbata BR. - Extrémité d'une inflorescence Gr. 1/3. - a) Détail d'une inflorescence (d'après un
autre échantillon) Gr. 2. - b) Inflorescence élémentaire (épilletfem. surmonté d'un groupe d'ép. mâles) Gr. 2.
2. Polytoca heteroclita MUNRO Gr. 1/4. - c) Faux-épi latéral Gr. 1.
Fig. 3. COIX
1. Coix gigantea ROXB. - a) Forme naine. Gr. 0,5. - b) Forme normale. Gr. 0,5. - c) Inflorescence. Gr. l,S.
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Herbes à tiges rameuses, à inflorescenco en panicule feuillée, composée de faux-épis naissant par groupes à
l'aisselle des gaines.
Faux-épi sur un pédoncule allongé, composé de 1 ou 2 épillets femelles enveloppés chacun dans une bractée
durcie, brillante, de teinte blanche, grise ou brune, et d'épillets mâles en nombre variable, groupés à l'extrémité du
rachis portant à sa base les épillets femelles.
Epillets femelles constituant de faux-fruits, sphériques ou ovoïdes, persistants après la chute des épillets
mâles dans les formes cultivées, rapidement caduques dans les formes sauvages.
Il existe en Indochine plusieurs formes sauvages et plusieurs formes cultivées considérées par la pluplJrt
des auteurs comme des variétés d'une espèce unique: Coix Lachryma Jobi L.
Formes sauvages
Les formes sauvages se rattachent à la sous-espèce Coix gigantea ROXB. caractérisée par ses épillets mâles
nombreux, bien développés (partie mâle de l'inflorescence atteignant plusieurs centimètres de longueur), à glumes
inférieures largement ailées sur les bords. Les inflorescences sont peu ramifiées et les faux-épis sont peu nombreux
(2 ou 3 par fascioule). Les faux-fruits sont ovoïdes ou piriformes.
(Voir Fig. 3).
Les formes de grande taille (2 à 5 mètres) croissent sur des sols limono-argileux, riches, recouverts par les
eaux pendant une grande partie de l'année ou saturés d'humidité par un affieurement phréatique. Les tiges sont
robustes, dressées, leur diamètre pouvant atteindre à la base plusieurs centimètres. Les feuilles sont larges de plu-
sieurs centimètres, faiblement poilues à la face inférieure. Les gaines dans les formes géantes (3,5-5 m) sont hir-
sutes. Les faux-fruits sont de teinte blanche ou beige.
Coix gigantea végète par touffes puissantes mais lâches en bordure des prairies à Echinochloa ou à Leersia.
Il peut fleurir en période d'inondation, mais les tiges supportent mal une immersion prolongée.
Les formes naines (50 cm) croissent dans les marais temporaires à sol de profondeur assez faible, non régé-
I\éré d'une manière régulière par alluvionnement (marais à Panicum luzonense). Les inflorescences mâles et parfois
les fruits sont de teinte rougeâtre; elles sont portées par des pédoncules très allongés. Les gaines sont peu distinctes
des feuilles qui sont étroites, linéaires (20 cm).
L'existence en Indochine de la forme Coix aquatica ROXB. dont les tiges flottantes selon ROXBURGH pour-
raient atteindre 30 mètres de long n'a pas été confirmée.
Coix gigantea semble commun surtout dans la partie méridionale des Hauts-Plateaux et au Sud-Viet-Nam.
Les formes signalées plus haut ont été observées au Darlac (forme de taille moyenne: marais de Boun Jat ;
forme géante: plaine du Lac; forme naine: marais de Boun Erang). La forme de taille moyenne semble être celle
dont l'aire de distribution est la plus vaste encore que sa présence soit associée aux conditions écologiques signa-
lées plus haut (humidité, profondeur et texture du sol) d'une manière assez stricte. Je l'ai observée jusqu'à 900 m
d'altitude.
Formes cultivées
A Coix Lachryma Jobi L. sensu stricto se rattachent la plupart des formes cultivées, caractérisées par des
panicules très amples, constituées de très nombreux fascicules de faux-épis.
Les parties mâles des faux-épis sont réduites à quelques épillets à glume inférieure étroite, à ailes peu dis-
tinctes. La taille des plants, les dimensions et les formes (sphérique ou piriforme) des fruits varient avec les variétés.
Les variétés à bractée peu indurée sont alimentaires; les variétés à bractée très dure, osseuse, sont utilisées pour
la confection des colliers.
Le Coix est surtout cultivé au Nord Viet-Nam et au Laos dans les régions de moyenne altitude. Son impor-
tance, qui semble avoir été grande autrefois, a beaucoup régressé depuis l'introduction du maïs. Il s'agit le plus
souvent d'une culture de jardin, l'importance de la récolte par famille n'excédant pas quelques dizaines de kilo-
grammes.
Les terres lui convenant le mieux sont les terres assez légères, profondes, fraîches mais drainant bien. Il
s'accommode de sols pauvres; il est recommandé toutefois de le placer comme le maïs en première année de rota-
tion. Son cycle végétatif est plus long que celui du maïs. Il supporte bien les fortes précipitations, mais peut achever
son cycle sous climat assez sec, à condition que les pluies soient régulières pendant les premières étapes de sa crois-
sance.
La variété la plus cultivée est la var. Ma Yuen STAPF (Vietnamien :.Bobo nêp; Philippin: Adlaï). La bractée
du faux-fruit, de forme ovoïde ou sphérique, est mince, relativement fragile. Il existe des formes à « grain gluant»
et des formes à « grain non gluant ».
La composition du caryopse débarrassé de son enveloppe: 4 à 6 % de lipides, 12 à 16 % de protides, 55 à
65 % de glucides, confère à cette céréale une valeur nutritive exceptionnellement élevée. Toutefois, ses teneurs en
éléments minéraux utiles sont d'une manière générale assez faibles.
Le Coix est consommé bouilli. De digestion facile, c'est une nourriture fortifiante convenant plus particu-
lièrement aux enfants et aux vieillards. Son pouvoir calorifique est équivalent à celui du riz. Sur les Hauts-Plateaux.
il entre dans la préparation des boissons fermentées. Les infusions des graines présentent des propriétés diurétiques.
La variété stenocarpa STAPF (Vietnamien: Y di té), parfois cultivée au Nord Viet-Nam, donne des faux-
fruits à bractées très dures, utilisés surtout en bimbeloterie. Il en est de même àe la variété puellarum BAL. à gros
grains.
Il existe beaucoup de variétés aux caractères plus ou moins nettement définis. Certaines sont subspontanées,
présentant un tempérament messicole ou semi-rudéral. Ces Coix « sauvages» (Coix agrestis BACI\ ; ... ) s'observent
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assez souvent dans la région de Dalat (800-1.500 m d'altitude) sur les berges des ruisseaux, au voisinage des pistes.
Ce sont toujours des formes à bractées fortement indurées. .
Les Coix qui, en sol fertile, présentent une végétation rapide et vigoureuse, donnent un excellent fourrage
se prêtant bien à l'ensilage. Par leurs systèmes radiculaires profonds, par leurs systèmes foliacés très développés,




Trois espèces dans l'Asie des moussons, une seule en Indochine:
Chlonachne barbata R. Br.
Herbe haute de 1 à 2 m, à port de Cymbopogon.
Feuilles subcoriaces, à nervure médiane très marquée, pouvant atteindre 60 cm de longueur et 15 mm de
largeur.
Inflorescence en panicule feuillée, très allongée (50-60 cm), étroite, à rameaux nombreux, ascendants, fasci-
culés à l'aisselle des feuilles. .
Faux-épis longs de 2-" cm, entourés chacun par une bractée engainante, composés de 1, parfois 2 épillets
femelles fertiles, sessiles, à la base, et de 2 à !j paires d'épillets mâles au sommet. Bractées et épillets mâles souvent
pourprés.
Caryopse enveloppé dans la glume inférieure fusiforme, coriace, brillante, vert pâle ou jaune pâle.
(Voir Fig. 2).
Graminée des plaines deltaïques récentes, croissant en limite des zones d'inondation sur des terres limo-
neuses, riches, souvent associée à Sacchal'um spontaneum, à SOl'ghum affine ... (Nord et Sud-Viet-Nam, Cambodge).




Une seule espèce: Sclerachne l'unctata R. BR.
Nom vulgaire: Viet-Nam : Co gao.
Herbe à tige assez faible, haute de 50 à 60 cm, très feuillue, parfois à tiges étalées ou couchées, à port d' Is-
chaemum l'ugosum.
Feuilles planes, minces, longues de 15-20 cm, rarement 40-50 cm, dans les formes à port dressé, larges de
1 cm.
Inflorescence en panicule feuillée.
Faux-épis groupés par 2 ou 3 en fascicules axillaires, à demi-inclus dans des bractées engainantes, compre-
nant à la base 1-3 épillets femelles à glume inférieure embrassante, coriace, et une partie mâle souvent réduite à
2 épillets au sommet.
(Voir Fig. 4).
Signalée au Nord Viet-Nam et au Laos, dans la plaine et à moyenne altitude, sur terres limoneuses, à la limite
ou en dehors des zones d'inondation, cette Graminée parait rare au Sud-Viet-Nam et au Cambodge. Au Nord-Viet-
Nam et en Chine, elle est parfois cultivée.
Le caryopse après décorticage et torréfaction est utilisé en pâtisserie.





Herbes généralement ba3ses, à inflorescences en faux-épis souvent pourprés, solitaires, géminés, subdigilés
ou fasciculés, à axe tenace, trigone ou aplati. Epillets sub3essiles, comprimés latéralement, linéaires-oblongs, à
callus brièvement barbu; fleur supérieure fertile portant une arête tordue, ayant en général deux à trois fois la lon-
gueur de l'épillet, insérée dans un sinus. Androcée le plus souvent réduite à 2 étamines.
Graminées des terrains chimiquement appauvris, communes en particulier sur les sols sablonneux, rlans les
régions à forte humidité estivale.
L'inventaire des espèces indochinoises qui est donné dans la Flore générale de l'Indochine parait très incom·
plet. Parmi les six espèces décrites ci-dessous, deux espèces, D. KUl'zii et D. faleata, sont très polymorphes.
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Fig. 4. SCLERACHNE
Srlcral'hnc punctata BR. Gr. 1/2. - a) a') Faux-épi: face ventrale et face dorsale Gr. 2.
Fig. 5. DIMERIA
1
1. Dimeriafalcata HACK. Gr. 1/3.
2. Dimeria gracilis NEES. In:Borescence Gr. 2/3. a) Détail de l'in:Borescence Gr. 5.
3. Dimeria KUTZii BOOK. Gr. 1.
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1) Dlmer/a Thwa/tsll HAcK.
h) Herbes hautes de 25 à 100 cm, végétant en touffes très érigées. Tiges filiformes portant des feuilles
linéaires (5-8 cm sur 1-3 mm). Partie supérieure des gaines et base des limbes souvent pubescentes.
Epis de 3 à 6 cm. •
2) Dlmer/a Kurzll Ho OK.
(Voir Fig. 5).
A) Epis solitaires. Rachis aplati. large de 0.5.1 mm.
a) Herbes de très petite taille (10 à 20 cm), végétant en touffes; feuilles très courtes (1,5-3 cm sur 2 à
3 mm), la plupart radicales, portant quelques longs poils à la face inférieure et sur les bords.
Epis de 2 à 3 cm. de long.
grêles (1 mm de large),
3) Dlmerla ornlthopoda TRIN
b) Herbes de hauteur moyenne (35-60 cm). Rachis aplati, large de 0,8-1 mm, à sinuosités peu marquées.
Feuilles réparties sur la moitié ou les deux tiers de la hampe florale. Epis assez robustes, longs de 5-10 cm.
Epillets de 10 à 6 mm.
œ) Gaines et feuilles poilues. Faux-épis de 10-8 cm. Epillets de 10 mm, à arête très grêle, assez
courte (7-10 mm).
Plante des terrains humides.
B) Epis digités par deux ou par trois.
a) Herbes de petite taille (10-30 cm). Rachis filiforme, trigone, sinueux.
Feuilles groupées à la base des tiges, généralement glabrescentes. Epis très
longs de 2 à 6 cm. Epillets longs de 1,5-3 mm.
10) Dlmer/a falcata HAcK.
(Voir Fig. 5).
~) Herbes glabrescentes (feuilles portant quelques poils tuberculeux). Feuilles linéaires subu-
lées. Faux-épis dépassant souvent 10 cm. Epillets de 6 mm; arête à base assez robuste,
nettement tordue, longue de 10 mm environ.
Plante des terrains secs.
5) Dlmerla Lehmannl HAcK....
6) Dlmer/a graellls NEES.
(Voir Fig. 5).
Cl Epis 4-12. en deux ou trois fascicules sur un axe court.
Herbe pouvant atteindre une taille assez grande (70-80 cm).
Feuilles distribuées sur la moitié inférieure de la tige, linéaires, acuminées, planes, assez larges (15-20 cm
sur 10-5 mm). Epis longs de 7-12 cm, à rachis nettement ondulé, trigone, étroit, à entre-nœuds de 2-2,5 mm, portant
lies épillets de 5 mm, à arête grêle de 10-12 mm.
Indications d'ordre éeologique et géographique.
1) D. Thwaitesii.
Terrains temporairement inondés, rizières (Nord-Viet-Nam). Lits des ruisseaux à écoulement non permanent




Uue des Graminées les plus caractéristiques des terrains sablonneux, lessivés, humides en saison des pluies.
Prairies, steppes et forêts claires. .
Commune surtout à basse et à moyenne altitudes.
Toute l'Indochine.
Distribution : Indes. Chine.
3) D. ornilhopoda.
Ecologie analogue à celle de D. KUl'zii, mais tempérament plutôt rudéral ou messicole.
Plusieurs variétés, signalées surtout dans le Sud de l'Indochine.
Distribution: Japon (variétés assez distinctes de la forme indochinoise), Chine.
10) D. talcata.
Graminée des terrains marécageux (zones à humidité semi-permanente, à inondations de faible amplitude).
Assez commune au Nord-Viet-Nam et sur les Hauts-Plateaux (Haut-Donnai: surtout vers 900 md'altitude).
Distribution: Indes, Chine,.
Il> Les échantillons étudiés répondent assez bien à la description donnée par HACKEL pour la variété al'istata.
Les épillets sont toutefois un peu plus grands et plus longuement aristés.




Forme une prairie haute, assez dense, sur le versant marin du Bokor (province de Kampot), vers 800 m
d'altitude.
Distribution: Indes du Sud, Ceylan.
6) D. ~racilis.
Cette espèce n'a jusqu'à présent été observée en Indochine que dans la région de Dalat '" où elle croît en
prairie-steppe vers 1500 m d'altitude, sur pentes, vers les sommets des croupes, sur des terres dérivées de schistes
ou de dacites, fortement érodées et chimiquement dégradées.




Imperata cyllndrlca P. B.
(Voir Fig. 6).
Dl Une étamine. Epillets solitaires, au moins dans la partie supérieure de l'inflorescence. Hauteur de la plante
pouvant dépasser 1,80 m. Inflorescence linéaire-oblongue, longuement atténuée au sommet.
Imperata exaltata BRONGN.
Graminées vivaces, à rhizome linéaire, profond, constituant un réseau densè. Feuilles linéaires, disposées
verticalement, naissant sur d.es innovations très courtes.
Hampe florale assez fine, souvent de même hauteur que les feuilles, portant une inflorescence soyeuse spici-
forme, atténuée aux deux extrémités.
Par leur mode de végétation, elles occupent le sol d'une manière très régulière et constituent un couvert
continu, peu d'espèces herbacées ou suffrutescentes étant susceptibles de croître en mélange avec elles.
Les épillets cachés par les soies du callus et des glumes sont peu visibles. Ils sont mutiques.
Fleur inférieure réduite à une glumelle.
Deux espèces ont été signalées en Indochine:
A) Deux étamines. Epillets toujours associés par deux. Hauteur de la plante entière, fleurie ne dépassant pas
1 m 50. Inflorescence oblongue, peu atténuée au somfi,1.et.
Indications d'ordre géographique et écologique.
Imperata cyliT'.drica :




France : Herbe à paillote.
Philippines : Cogon.
Graminée pantropicale, héliophile, progressant avec les défrichements et envahissant les cultures mal
entretenues.
L'Imperata s'observe aussi bien en plaine qu'en montagne (jusque vers 2.000 m d'altitude), sous climat
faiblement humide ou très humide, sur des sols de profondeur moyenne ou grande, meubles sur 30 cm au moins,
chimiquement riches ou de fertilité moyenne. Sa taille, qui atteint 1,50 m sur les sols fertiles, peut s'abaisser à 40 cm
sur les sols appauvris; elle constitue alors un couvert clairsemé, sous lequel peut s'établir une végétation herbacée
plu·s basse, caractéristique des terres dégradées.
Les terres qui lui conviennent le mieux sont les terres rouges basaltiques, les terres dérivées de granit et les
alluvions sablonneuses,la structure grumeleuse ou sableuse étant la plus favorable au développement des rhizomes.
Mais elle se rencontre dans les stations les plus diverses: c'est ainsi que je l'ai observée sur des rendzines noires sur
les pentes d'une hauteur calcaire dans la région de Battambang et que, au Darlac, elle colonise parfois des marais
tourbeux où elle végète sur des dépôts organiques plus ou moins flottants en période de crue.
Les terres rouges sous savane à Imperata ont la réputation d'être assez riches; elles conviennent à la culture
du riz de montagne. Leur mise en culture est toutefois délicate du fait de la difficulté que l'on éprouve à éliminer
l'Imperata. Un labour suivi de quelques passages de scarificateur, un binage à 20 cm (rhizomes arrachés, mis en tas
et brftlés) suivi pendl!.nt deux ou trois mois du passage mensuel d'une équipe qui détruit les plants qui ont pu rejeter,
sont des procédés de destruction efficaces, surtout si les opérations sont effectu~es en saison des pluies. On peut
encore faire passer chaque mois un troupeau et faucher les refus après le passage des animaux. Enfin, certaines
Légumineuses grimpantes (Pueraria, Phaseolus) étouffent 1'1mperata.
L'Imperata est une plante strictement héliophile. Abandonnée à elle-même, la savane à Imperata recule
assez rapidement devant la forêt et elle peut être colonisée par toutes les plantes à croissance très rapide, suscep-
tibles d'atteindre une taille plus élevée que la Graminée. Actuellement, en Indochine, la savane à 1mperata sur les
terres rouges de fertilité moyenne a fait place en bien des régions aux formations d'Eupatorium odoratum.
'" Les échantillons récoltés étant incomplets. leur détermination a prêté à incertitude. Il est possible que
l'on ait affaire à une espèce distincte de Dimeria gracilis, encore que certainement très voisine.
VoL XIII, N0 2.1958.
154 - L'AGRONOMIE TROPICALE
Régulièrement incendiées, les formations d'Imperata sur terres très profondes régressent, non parce que
la plante souffre en elle-même de l'incendie mais parce que le feu accélère la dégradation chimique du sol.
Les formations se substituant à l'1mperata par suite de la dégradation chimique du sol sont essentiellement
graminéennes (formations à Themeda, à Aristida... ). L'érosion en provoquant la disparition de l'horizon meuble de
surface et dégageant des horizons profonds à structure compacte ou des lits de concrétions ou de débris de roches
impropres au développement des rhizomes peut aussi amener la disparition de la savane à Imperata (facies de sub-
stitution à Cymbopogon, à Eulalia, à Arundinella ... )
Les rhizomes laissés en terre peuvent demeurer longtemps dans des conditions défavorables à l'état de vie
ralentie, la végétation reprenant très rapidement une grande activité dès que les conditions redeviennent favorables
(':-clairement, humidité). L'utilisation des réserves accumulées dans ces rhizomes rend possible en fin de saison sèche,
après le passage des feux, l'accomplissement d'un cycle végétatif accéléré, la floraison ayant lieu un peu avant ou
au moment des premières pluies. L' Imperata en effet ne fleurit guère qu'au début du printemps. Pendant la saison
des pluies, elle ne donne que des feuilles, reconstituant ses réserves souterraines et développant ses rhizomes.
Imperata cylindrica constitue un fourrage médiocre, intéressant toutefois en ce que la production peut se
maintenir à un niveau assez élevé en saison sèche. Un hectare d'Imperata pourrait, sur les Hauts-Plateaux, nourrir
en toutes saisons une vache de race locale et son veau.
Les feuilles sont utilisées pour couvrir les maisons.
Les décoctions de rhizomes présentent des propriétés dépuratives et diurétiques.
1mperata exaltata.
Espèce de plus grande taille ne semblant pas être commune en Indochine. Son port, il est vrai, peut être
très voisin de celui de 1mperala cylindrica et l'examen des inflorescences est nécessaire pour éviter de confondre
les deux espèces.
Sa présence a été signalée au Centre-Viet-Nam.
D'après les indications données dans les Flores étrangères (S. H. KOORDERS, Java ... ), il semble que ce soit




M/scanthus Japon/cus AND. 01<
(Voir Fig. 7).
B) Faux-épis, peu nombreux (10-20) fastigiés sur un axe court.
Graminées de hauteur moyenne (1 à 2 ml.
Epillets longs de 3 mm, trois fois plus courts que les poils de l'involucre.
Inflorescence jaune d'or.
Graminées de taille moyenne ou grande (1-5 m), à tiges dressées, à feuilles linéaires. Inflorescence constituée
de faux-épis allongés, grêles, flexueux, à rachis glabre, tenace, fastigiés ou sub-verticillés sur un axe assez court.
Epillets associés par 2, l'un assez longuement, l'autre brièvement pédicellé, involucrés par de longs poils soyeux, à
glumes mutiques, à fleur supérieure prolongée par une arête grêle, imparfaite.
Deux espèces ont été signalées en Indochine dans les régions de moyenne et de haute altitude.
A) Faux-épis nombreux disposés en verticilles sur un axe souvent aussi allongé ou plus allongé que les faux-épis de
la base de l'inflorescence.
Epillets longs de 3-5 mm, légèrement dépassés par les poils de l'involucre.
Graminée souvent de grande taille (2 à 4,5 m), végétant par touffes puissantes. Feuilles rigides, à bords
scabres, très coupantes.
Inflorescence souven t violet pâle.
M/scanthus nepa/ensls HACK.
Indications d'ordre géographique et écologique.
M. japonicus.
C'est une espèce largement répandue en Indochine. Elle est commune aussi bien au Laos et au Nord-Viet-
Nam que sur les Hauts-Plateaux les plus méridionaux du Centre-Viet-Nam. Dans le Sud, elle ne se rencontre pas
au-dessous de 600 m d'altitude.
Elle parait très exigeante en eau, d'autant plus semble-t-il que l'altitude est plus basse. Vers 700 m, on la
trouve en mélange avec Saccharum arundinaceum RETZ. en bordure des cours d'eau. A Biao (2.800 mm de préci-
pitations annuelles, 850 m d'altitude), elle croit surtout en bordure des dépressions tourbeuses, en mélange avec
* Miscanthus sinensis AND. qui, d'après la Flore Générale de l'Indochine, aurait été signalé au Nord-Viet-
Nam est une espèce très proche de M. japonicus. Tous les échantillons du nord que possède l'herbier des Recherches
Agronomiques déterminés à Paris soit comme M. sinensis, soit comme Miscanthus japonicus, représentent une
même espèce.
D'après la Flore, M. sinensis se distinguerait de M. japonicus par sa taille plus petite (1-2 m) et son inflo-
rescence composée de faux-épis fastigiés sur un axe assez court.
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Fig. 6. IMPERATA
Imperata cylindrica P. B. Gr. 1/2. - a) Inflorescence Gr. 1.
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diverses foug-ères (Nephrolepis, Cyathea ... ), mais s'observe aussi en savane. Au nord de DaIat, au-dessus de 800 m
d'altitude, elle joue un rôle important dans les formations herbeuses, un peu broussailleuses, qui colonisent les défri-
chements abandonnés sur les pentes (en particulier les bas de pentes) schisteuses et surtout sur les pentes grani-
tiques "'.
Dans la Province du Haut-Donnai, la floraison principale a lieu de août à décembre.
Distribution: Indes; Chine; Japon; Océanie.
M. nepalensis.
Espèce bien caractérisée par son inflorescence de teinte dorée et ses faux-épis fastigiés. En Indochine, elle
n'a été signalée que sur les flancs rocheux du Fan Si Pan vers 1.600 m d'altitude (d'après A. PETELOT).
Distribution: Indes septentrionales.
SACC HARUM L.
Saccharum spontaneum L. var. genulnum HACK.
(Voir Fig. 8).
Saccharum offlclnarum L.
h) Glumes subulées, faiblement indurées à la base, membraneuses, hyalines au sommet.
Panicule très allongée, mais étroite et relativement peu fournie. Epillets brun foncé à la base.
Tiges hautes de 1,50 à 2 m, beaucoup moins robustes que dans l'espèce précédente. Feuilles dressées,
linéaires, de largeur ne dépassant pas 1 cm.
Graminées vivaces, dressées, de grande taille (plus de 2 ml, à feuilles rigides, linéaires mais généralement assez
larges (largeur atteignant plusieurs centimètres).
Inflorescence à axe très allongé portant de très nombreux rameaux assez courts, articulés, fragiles, sur les-
quels les épillets involucrés de longs poils sont disposés par paires, l'un sessile, l'autre pédicellé, l'ensemble consti-
tuant une panicule soyeuse, allongée, plus ou moins contractée chez les espèces sauvages.
Epillets mutiques.
Plantes des lieux humides soumis à des inondations périodiques mais où l'eau ne stagne pas.
Six espèces ont été signalées en Indochine.
A) Glumes glabres ou simplement cili~es sur les bords et sur la carène. Poils du callus au moins deux fois plus longs
que les épillets.
a) Glumes de texture uniforme.
Inflorescence pyramidale de grande taille (40 cm de longueur) dense, étalée à maturité.
Tiges robustes, hautes de 2 à 5 m. Feuilles larges de plusieurs centimètres.
Plantes cultivées, inconnues à l'état sauvage. •
Saccharum fallax BAL.
(Dans la Flore Générale de l'Indochine: Erianthus Chrysothrix HACK.) ....
Saccharum Narenga WALL.
(Voir Fig. 8).
~) Feuilles de largeur souvent supérieure à 1 cm. Six à huit nervures latérales de part et d'autre
de la nervure médiane.
Pubescence de la panicule rose violacé.
Saccharum porphyrocomum HACK.
h) Inflorescence du même type que celle de S. porphyrocomum, mais à rameaux inférieurs plus allongés
(jusqu'à 20 cm de longueur) et généralement plus ouverte.
Poils du callus brun doré.
Feuilles en général de largeur supérieure à 1 cm.
D) Glumes glabres ou simplement ciliées. Poils du callu3 plus courts ou de même longueur que les épillets.
Tiges hautes de 1,5-4 m, rigides mais assez grêles, pubescentes aux nœuds supérieurs et généralement
velues, soyeuses sous la panicule.
Trois espèces assez voisines:
a) Inflorescence allongée, subspiciforme, à rameaux très nombreux et courts (3-7 cm). Poils du callus
blancs ou violacés.
Cl) Feuilles linéaires, de largeur généralement inférieure à 1 cm, présentant 2-3 nervures latérales,
primaires, de part et d'autre de la nervure médiane.
Pubescence de la panicule souvent blanche ou blanc rosé.
'" Dans le Haut-Donnai, M. japonicus colonise générall!'m.ent des terres de faible fertilité, les terres plus
riches, toutes conditions semblables par ailleurs, étant plutôt occupées par des Arundo, alors que les sols vrai-
ment dégradés sont le domaine des Kerriochloa, Alloteropsis, Aristida ... En Nouvelle-Calédonie cependant où
M. japonicus est commun sur les pen tes, à faible altitude, il occupe généralement des terres ayant conservé un
certain potentiel de fertilité.
"'''' L1. fleur supérieure présentant souvent un court mucron ou une arête imparfaite, cette espèce est rattachée
par certains auteurs au genre Erianthus, qui est d'ailleurs très proche du ganre Saccharum.
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Fig. 7. MISCANTHUS ERIANTHUS
-1
1. Miscanthus japonicus AND. Gr. 2/3. - a) Epillet Gr. 5.
2. Erianthus fu/vus NEES Gr. 1/2. - b) Epillet Gr. 5.
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Cl Glumes portant de longs poils soyeux. Poils du callus plus courts que les épillets.
Inflorescence de grande taille, à rameaux assez allongés (jusqu'à 15-20 cm), étalés à maturité, soyeuse,
blanche ou légèrement pourprée.
Tige robuste, de haute taille (3-6 ml. Feuilles lancéolées, linéaires, assez larges (3-5 cm).
Saccharum arundlnaceum RETZ.
(Voir Fig. 8).
Affinités. Ecologie. Répartition. Utilisation.
La possibilité de réaliser des croisements intergénériques entre Saccharum et diverses Maydées (Zea, Coi:IJ),
Andropogonées (Imperata, Miscanthus, Sorghum), ou Bambusées (Bambusa, Sinocalamus), indique que les affinités
des Saccharum sont nombreuses et très étendues. Les ovules toutefois se développent souvent parthénogénétique-
ment, le haut degré de polyploïdie des Saccharum favorisant les phénomènes d'autosyndèse.
Sous-espèces et variétés cultivées.
Saccharum officinarum L. (et S. sinense).
Noms vulgaires: Viet-Nam: Mia.
Cambodge: Ampou.
Hauts-Plateaux: Sré (Djiring) : Tao; Bahnar (Kontum) : Ko tao; Cham: Tabao.
Malais: Tebu.
Les affmités entre S. spontaneum et S. officinarum sont grandes. Les premiers mutants ayant donné les
cannes aujourd'hui cultivées f?eraient d'origine indienne. Les variétés cultivées en Indochine sont pour la plupart
cosmopolites, ayant été introduites à une époque plus ou moins récente.
S. sinense (Mia lau, Mia rel qui peut être considéré comme une sous-espèce de S. officinarum cultivé sur-
tout au Nord et au Centre-Viet-Nam, est une canne de petite taille dépassant rarement 3 m de hauteur et 2 cm de
diamètre. Les entre-nœuds sont longs, l'écorce jaunâtre, pruinée. Il prospère sur les terres légères, sèches, d'où la
culture de S. officinarum est exclue.
Il pn existe plusieurs variétés.
Les rendements en sucre sont faibles (2 tonnes à l'hectare).
Il peut constituer un bon fourrage (intéressant surtout pour l'ensilage).
S. officinarum est surtout cultivé au Sud-Viet-Nam et au Cambodge où il en existe de nombreuses variétés.
La taille dépasse généralement 3 m et le diamètre atteint plusieurs centimètres. La culture est pratiquée sur terres
limoneuses ou limono-argileuses, humides mais bien drainées, les cannes supportant mal les inondations dont la
durée excède vingt-quatre heures. Les meilleurs rendements sont obtenus en culture de contre-saison (plantation
de novembre à janvier, récolte au bout de douze à quinze mois). Aux environs de Saïgon, les cannes sont récoltées
à floraison commençante. Les rendements en sucre ne dépassent guère 3 tonnes/ha.
Les variétés les plus connues au Sud-Viet-Nam sont:
Mia voi (canne éléphant) remarquable par sa grosseur et par sa taille. Elle ne fleurit pas. Son origine est
inconnue.
Mia ly (canne violette, rayée) importé de Java en 1875.
Mia vang (canne Bourbon, « canne jaune, unie »), variété d"introduction assez récente et aujourd'hui la plus
cultivée sur les terres basses, humides.
Espèces spontanées.
Comme les cannes cultivées, elles présentent des exigences assez strictes du point de vue du sol et de l'humi-
dité. Ayant des besoins très importants en eau, elles supportent malles inondations de longue durée. Elles colonisent
surtout les terres de berges limoneuses, meubles, où l'humidité est entretenue en profondeur par infiltration laté-
rale, les bords de canaux, les petites plaines alluviales qui jalonnent les cours des rivières dans leur partie amont, là
où les crues sont fréquentes mais où les eaux s'écoulent rapidement.
S. spontaneum.
C'est une espèce de plaine. Répandue dans toute l'Indochine, elle est surtout commune au Cambodge et au
Sud-Viet-Nam (berges et arrière-berges du Mékong et du Donnai), où elle s'obsern souvent en mélange avec Sor-
ghum affine et Sclerostachya fusca, ou au voisinage des formations à Bambusa blumeana, un peu au-dessus des zones
à Phragmites.
Distribution: Indes, Chine, Malaisie.
S. Narenga.
C'est une espèce du Nord-Viet-Nam, également assez répandue au sud, sur les plateaux de faible altitude
(Darlac) et en bordure de la plaine du Mékong. Ses exigences écologiques sont analogues à celles de S. spontaneum.
Elle est souvent associée à Sclerostachya fusca.
Distribution: Chine, Malaisie.
S. porphyrocomum et S. fallax.
Ces espèces ont été signalées au Nord Viet-Nam, en limite du delta du Fleuve Rouge, croissant en savane, au
pied des pentes ou sur alluvions assez légères (Dong Bi, Thu Phap ... ).
S. porphyrocomum pourrait exister aussi sur los Hauts-Plateaux du Darlac et du Kontum.
Distribution: Chine méridionale.
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Fig. 8. SACCHARUM
1. Saccharum arundinaceum RETZ. - Inflorescence Gr. 1/2. - a) Epillet Gr. 5.
2. Sacchamm spontaneum L. - EpiJIet Gr. 5.
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S. arundinaceum.
Nom vulgaire: Haut-Donnai: Trang.
Cette espèce joue un rôle assez important dans les paysages de basse montagne, de 300 à 1.200 m d'altitude.
Elle colonise les berges sableuses ou limoneuses. Elle supporte bien un ombrage léger et on l'observe surtout le long
des vallées étroites et profondes, où elle peut constituer, là où un rétrécissement du cours aval provoque une exten-
sion latérale de la zone alluviale, des peuplements continus, très purs, de plusieurs hectares. Ces peuplements carac-
térisent des terres assez riches, humides mais ~aines.




Graminées vivaces, de taille généralement grande (1, 5-3 ml, à feuilles linéaires.
Inflorescence soyeuse, spiciforme ou corymbiforme, constituée de faux-épis nombreux, grêles, à axe fragile.
Poils du callus nettement plus longs que les épillets chez les espèces signalées en Indochine.
Epillets aristés.
Graminée présentant avec les Saccharum des affinités étroites, croissant dans les savanes du Nord-Viet-
Nam et du Laos (moyennes et hautes régions).
Aux Indes et en Chine, les espèces son t nombreuses; trois on t été signalées en 1ndochine. '"
A) Rameaux inférieurs de la panicule plus allongés que les rameaux supérieurs, de longueur égalant parfois celle de
l'inflorescence qui apparaît alors corymbiforme.
Faux-épis longs de 3-15 cm, parfois peu nombreux (15-30) et alors bien distincts, parfois nombreux et alors
rapprochés et peu distincts.
Epillets de 4-5 mm.
Graminées de hauteur moyenne (1-2 ml.
1) Feuilles linéaires, relativement étroites (largeur: 5-10 mm)".
Faux-épis à rachis souvent flexueux.
Poils portés par les articles du rachis, les pédicelles et les glumes inférieures, de teinte blanche ou
rosée.
Epillets brun foncé, portant une arête de 7-10 mm.
2) Largeur des feuilles atteignant 40-50 mm.
Tige très robuste, présentant à la base un élargissement pseudobulbeux.
Poils de l'inflorescence beige doré.
Epillets portant une arête de 15-20 mm.
E:rianthus fastigiatus NEES.
E:rianthus Rocldi KENG."'*
B) Axe de l'inflorescence beaucoup plus allongé que les rameaux. Panicule généralement contractée et spiciforme
(cf. Imperata).
Poils du callus trois ou quatre fois plus longs que les épillets, de teinte fauve ou blanc rosé.
Epillets de 3 mm.
Graminées à feuilles linéaires, larges de 10 mm vers la base, subulées vers leur extrémité supérieure, hautes




Les Erianthus indochinois paraissent originaires de la Chine méridionale. Assez communs au Nord-Vietnam,
rarement signalés au Laos, ils n'ont encore jamais été trouvés au Centre ni au Sud-Vietnam, ni au Cambodge.
E. jastigiatus a été récolté au Nord-Vietnam, en moyenne région.
E. Rockii croit en bordure de la route de Lao Kay à Chapa, entre 400 et 1.400 m d'altitude.
E. jul()us est commun dans la région de Chapa (dans les formations broussailleuses, vers 1.500 m, d'après
PÉTELOT). .
SCLEROSTACHYA A. CAMUS.
Très proche du genre Saccharum, mais rachis des faux-épis tenaces et épillets tous deux pédicellés.
>1< Voir aussi Saccharum arundinaceum RETZ. (Syn. Erianthus arundinaceus JESW.), et Saccharum jallax BAL.
"'* ln « Sinensia» X-291- (1939).
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Fig. 9. SCLEROSTACHYA
Sclerostachyafusca A. CAM. Gr. 1/5 - a) Détail de l'inflorescence Gr. 1. - b) Détail de l'inflorescence Gr. B.
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Une seule espèce signalée en Indochine. >1<
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Sclerostachya fusca A. C.
Nom vulgaire: Hauts Plateaux: Soa.
Graminée à port de Saccharum Narenga.
Tiges de 2 à 4 m, assez grêles, dressées; feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées, de largeur pouvant atteindre
2 cm, glabres. .
Panicule très allongée (longueur pouvant atteindre 50 cm), à axe pubescent.
Faux-épis très nombreux disposés par groupes assez distants, les inférieurs de 10 à 20 cm de longueur, les
supérieurs plus courts, ascendants, peu étalés à maturité.
Epillets rose pâle ou pourprés, mutiques. Poils du callus plus courts que les épillets; glumes portant quelques
poils courts sur les carènes.
(Voir Fig. 9).
S. fusca n'a été signalée que dans le sud de l'Indochine (Cambodge, Sud-Viet-Nam, Darlac). Ses besoins
écolowques sont proches de ceux des Saccharum (S. Narenga, S. spontaneum) avec lesquels elle s'observe souvent
en mélange le long des berges limono-sableuses.
Au Darlac, elle joue un rôle important dans les formations herbeuses qui occupent la plaine alluviale de
25.000 ha qui s'est constituée vers 400 m d'altitude en amont des chutes de la Sré Pok. Elle est commune sur les
berges ensoleillées assez basses, Saccharum arundinaceum occupant généralement les rives un peu ombragées; mais
surtout elle colonise en arrière des berges de vastes étendues de limons que l'eau peut recouvrir assez longuement
en période de crue mais où elle ne tend pas à séjourner lorsque la crue cesse. Elle est souvent associée à Saccharum





(Syn. Pollinla TRIN. comprenant aussi le genre Microste~ium).
Graminées vivaces, végétant généralement par touffes, à feuilles linéaires, souvent très étroites.
Inflorescence constituée de 3 à 10 faux-épis subdigités, réduite parfois à une grappe solitaire, longs de 5
à 1!J cm.
Rachis des faux-épis très fragile.
Epillets par paires, l'un sessile, l'autre pédicellé, semblables ou presque, à glumes égales, à fleur inférieure
généralement réduite à une glumelle, parfois nulle; fleur supérieure à glumelle inférieure très courte, bilobée,
aristée, à glumelle supérieure réduite, parfois nulle.
Herbes des forêts claires et des Savanes-steppes.
Le genre EulfLlia est très bien défini en lui-même, le seul avec lequel on risque de le confondre étant le genre
Pseudopo{{onatherum systématiquement très voisin >1<>1<. La séparation entre les différen tes espèces qui lui appartiennent
est par contre assez délicate, les classifications étant basées sur des caractères difficiles à observer (nervation des
pièces florales) ou à apprécier (coloration des épillets, degré de villosité). Les gaines basilaires sont couvertes chez
certaines espèces d'un tomentum dense à aspect de velours qui est un critère de classification important. Aussi
est-il nécessaire pour les déterminations de récolter les plantes entières avec quelques racines et la base des tiges
intacte.
Neuf espèces ont été signalées en Indochine, une vingtaine en Asie.
A) Plusieurs faux-épis.
al Gaines basilaires et base des tiges nues. Epillets brun-jaune ou olivâtres, articles du rachis et base des
épillets portant de longs poils blancs ou gris. Feuilles et gaines supérieures pubescentes ou glabres.
Fleur inférieure rédu~te à une glumelle de taille voisine de celle des glumes.
IX) Epillets longs de 5 ou 6 mm (plantes de hauteur moyenne 0,80-1,20 ml.
Glume inférieure obscurément 4-nervée (2 nervures carénales et 2 nervures intercarénales),
(caractère souvent peu net).
Tiges dressées assez grêles.
1) Eulalia quadr/nervls KUNTZE.
>1< Saccharum (ou Sclerostachya) Ridleyi HAcK. espèce de la péninsule malaise est mentionné dans le catalogue
de la collection A. PETELOT sans indication de localité, ni numéro de récolte.
Cette espèce se distingue de S. fusca dont elle est très proche par sa panicule plus lâche, à axe glabre, sauf
aux nœuds, ses épillets à glumelles longuement ciliées.
>1<>1< Ischaemum angustifolium HAcK. présente de fortes affinités avec les Eulalia, par son port (herbe cespi-
teuse à feuilles très étroites, à gaines basilaires dilatées, couvertes d'un tomemtum beige, dense) et par ses inflo-
rescences (deux à quatre grappes inégales, épillets homomorphes et homogames). La présence de deux fleurs (fleur
inférieure mâle) dans chaque épillet, a conduit toutefois à maintenir cette espèce dans le genre Ischaemum.
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Fig. 10. EULALIA
1
1. Eulalia pharotrix KUNTZE Gr. 1/2. - a) Une paire d'i'pillets Gr. 5. - b) Ep. sessile ouvert Gr. 5.
2. Eulalia speciosa KUNTZE. - Glume inférieure Gr. 5.
3. Eulalia fimbriata KUNTZE Gr. 1/2.
Fig. 11. EULALIA
1. Eulalia monostachya A. CAM. Gr. 1/2. - a) Inflorescence Gr. 1.
2. Eulalia speciosa Kuntze.
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~) Epillets longs de 3 à 4,5 mm. Faux-épis flexueux, grêles.
- Herbe robuste à tige dressée, haute de 70 cm à 1 m 20. Faux-épis assez nombreux (5-12),
longs de 7 à 15 cm.
4) Eulalia Cumlngli A. CAM.
~) Espèce très voisine de la précédente, mais à tiges plus robustes, dressées, à feuilles plus al·
longées. Epillets longs de 5 mm.
2) EulalIa trlstachya KUNTZE.
-- Herbe grêle l à tige très fine souvent penchée, à feuilles presque filiformes (1,5 à 2 mmde targe). Inflorescence formée de 2 à 4 faux-épis flexueux longs de 4 à 8 cm.
3) Eulalia flmbrlata KUNTZE.
(Voir Fig. 10).
b) Gaines basilaires peu poilues; tiges et gaines souvent pubescentes vers le halJt. Articles du rachis et
pédicelles portant des poils jaunes ou fauves; épillets à une seule fleur (fleur inférieure nulle), à glu-
melles quatre fois plus courtes que les glumes.
Herbes de hauteur moyer.ne ou faible.
«) Herbe grêle à tiges décombantes, hautes de 0,25 à 0,60 m. Feuilles assez courtes et relative-
ment larges (5-15 cm sur 3-5 mm). Inflorescence comprenant 2 à 4 faux-épis longs de 5 à
10 cm. Epillets de 4 mm.
5) Eulalia ful'la KUNTZE.
c) Gaines basilaires à base dilatée couverte d'un tomentum dense, soyeux. Epillets longs de 4 à 6 mm, à
2 fleurs, la fleur inférieure étant réduite à une glumelle de même longueur que les glumes.
Espèces de taille moyenne ou grande (1-3 ml, très proches les unes des autres et difficiles à séparer.
«) Gaines basilaires à tomentum brun foncé, gaines supérieures souvent pubescentes au sommet.
Graminées souvent de grande taille (2 ml, à faux-épis pouvant dépasser 20 cm de long.
- Glume inférieure obscurément 4-nervée. Articles du rachis et pédicelles portant des
poils blancs. Feuilles souvent velues.
6) Eulalia speclosa KUNTZE.
(Voir Fig. 10 et Fig. 11).
- Glume inférieure sans nervure ou faiblement 2-nervée. Articles du rachis et pé-
dicelles portant des poils jaune doré ou fauves. Feuilles toujours glabres ou presque
7) Eulalia phaeothrlx KUNTZE.
(Voir Fig. 10).
~) Gaines basilaires à tomentum blanchâtre. Gaines supérieures et tiges très glabres.
Faux-épis longs de 7-10 cm.
Herbes de hauteur moyenne.
8) Eulalia Yelutlna KUNTZE.
9) Eulalia monostachya A. CAM.
(Voir Fig. 11).
B) Un faux-épi solitaire (sous genre Pseudopolytrias A. CAM).
Herbe de hauteur moyenne ou faible (20-80 cm) végétant en général par touffes assez denses, dressées. -
Feuilles souvent enroulées et filiformes.
Faux-épi solitaire, à pubescence brun doré.
Ecologie. Répartition.
E. quadrinerlJis, E. fullJa, E. speciosa, E. phaeothrix, E. lJelutina, sont des espèces de la Chine ou des régions
montagneuses des Indes qui se rencontrent au Nord-Viet-Nam et sur les Hauts-Plateaux.
E. monostachya et E. tristachya sont communes dans les plaines du Sud.
1) E. quadrinerlJis n'a été signalée qu'au Nord-Viet-Nam dans les vallées et sur les collines herbeuses de la
région montagneuse (BALANsA).
Distribution: Chine; Philippines.
2) E. tristachya est une espèce commune dans les forêts claires, sur alluvions limono-sableuses ou sur sols peu
p'rofonds, appauvris, dérivant de schistes, grès ou basaltes. Elle s'observe surtout aux basses et moyennes altitudes.
(Bas-Laos et Cambodge septentrional, Darlac, Provinces septentrionales du Sud-Viet-Nam).
Distribution: Indes; Malaisie; Australie.
3) E. fimbriata n'a été signalée qu'au Darlac, dans la forêt claire sur terres grises basaltiques.
4) E. Cumingii a été signalée dans la forêt claire du Bas-Laos. Elle existe au Siam.•
Distribution: Malaisie; Asie orientale.
5) E. ful~a, d'après BALANsA, s'observe sur les rives rocailleuses de la rivière Noire, dans la région de Tu-
Phap. (Nord-Viet-Nam).
Distribution : Australie.
6) 7) E. speciosa et E. phaeothrix sont communes sur les Hauts-Plateaux, dans la forêt claire ou la pinède
sur basalte ou sur schistes, où elles végètent en toulTes puissantes (région de BIao, région de Djiring: 800-1000 m .
d'altitude). Leur présence témoigne toujours d'une dégradation profonde du sol. Elles sont associées générale-
ment à des terres compactes ou squelettiques. E. phaeothrix est commune au Nord-Viet-Nam.
Mlle CAMUS distingue dans la Flore de l'Indochine plusieurs variétés de Eulalia phaeothrix.
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h) Inflorescence réduite à 2-3 faux-épis ou plus souvent faux-épis solitaires.
Faux-épis de 2-4 cm, très grêles, à axe assez fragile.
Epillets de 3 mm, disposés par paires, l'un sessile, l'autre pédicellé (pédicelle de 2-2,5 mm). Arête de la
fleur supérieure assez grêle, longue de 15 mm environ.
Herbes végétant en touffes lâches, réduites à quelques tiges grêles, hautes de 0,6-0,8 m.
3) Espèce non déterminée"'.
La variété genuina à feuilles étroites, à faux-épis courts (5-S cm), peu nombreux, à poils brun-jaune, aurait
été signalée dans la province de Thudâumôt (Sud-Viet-Nam). En savane-steppe, sur terres basaltiques, vers 900 m
d'altitude (Haut-Donnai, Haut-Chlong), on observe un Eulalia semblant appartenir à cette variété.
Distribution: Indes; Asie orientale.
S) E. pelutina a été signalée sur les Hauts-Plateaux, dans la région de Dalat (vers 1.500 m d'altitude).
Distribution: Indes.
9) E. rnonostachya est une espèce très répandue dans les plaines du sud, où elle joue un rôle important dans
les forêts claires et les savanes-steppes. Elle s'observe fréquemment sur sols sablonneux, en mélange avec Dirneria
Kurzii.
On peut distinguer :
- Une variété de plaine végétant en touffes denses, à tiges dressées hautes de 70-S0 cm, à feuilles inférieures
assez larges (4-5 mm) et étalées, à faux-épis pouvant atteindre 12-15 cm de longueur.
- Une variété de la savane-steppe d'altitude (savanes-steppes sur terre rouge basaltique, vers 900 m,
du Haut-Chlong), végétant en touffes petites et lâches, à tiges faibles, hautes de 30-40 cm, à feuilles
toutes filiformes, à faux-épis longs seulement de 5 ou 6 cm.
PSEUDOPOGONATHERUM A. CAMUS
Genre très voisin du genre Eulalia.
Herbes végétant par touffes, de hauteur moyenne ou faible (moins de 1 m) ; feuilles très étroites.
Inflorescence du même type que celles des Eulalia mais à faux-épis généralement plus nombreux (jusqu'à 20)
et plus courts (4-8 cm).
Rachis non ou peu cassant; épillets disposés par paires, tous deux pédicellés dans l'espèce-type ; rachis
et glumes inférieures des épillets portant une pubescence blanche.
Epillets très petits (1 à 3 mm).
Graminées ayant des besoins écologiques voisins de ceux des Eulalia, supportant mieux toutefois une forte
humidité du sol en saison des pluies.
Quatre espèces ont été signalées en Indochine.
A) Glume supérieure aristée (arête de 5-10 mm).
a) Inflorescence composée de 3-15 faux-épis longs de 2-6 cm. Epillets de 1,5-2,5 mm.
Herbes végétan t en touffes denses. .
IX) Epillets tous pédicellés. Rachis des faux-épis tenace. Fleur supérieure à arête robuste de
20-50 mm.
1) PseudopogonQtherum contortum A. CAM.
~) Epillets disposés par paires, l'un pédicellé, l'autre sessile. Rachis des faux-épis assez fragile.
Fleur supérieure portant une arête de 20 mm. environ.
2) Pseudopogonatherum setlfollum A. CAM.
(Voir Fig. 12).
B) Glume supérieure non aristée. Epillets de 1-1,5 mm.
Faux-épis (5-20) longs de 4-10 cm.
Fleur supérieure munie d'une arête de 15-20 mm.
4) PseudopogonQtherum colllnum A. CAM.
(Voir Fig. 12).
Ec:ologie. Répartition.
P. contorturn, P. setifoliurn et P. collinum présentent des besoins écologiques très voisins.
Ils s'observent surtout à basse et moyenne altitudes, devenant rares au-dessus de 900-1.000 m.
1) P. contorturn.
Est assez commun dans les forêts claires du Darlac (ait. 300-500 m. Précipitations: 1.500-2.000 mm).
Distribution : Malaisie, Australie.
• Cette espèce de classification asse? incertaine se rapproche de P. setifolium par plusieurs de ses caractères
systématiques mais en diffère profondément par son port.
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1. Pseudopogonat1uJrum setifolium A. CAM. Gr. 1/2. - a) Inflorescence Gr. 1. - b) Une paire d'épillets Gr. lQ.
2. Pseudopogonatherum coUinum A. CAM. - Une paire d'épillets Gr. 10.
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2) P. setifolium.
Est l'espèce la plus répandue. li se rencontre dans les forêts claires sur basaltes, sur schistes gréseux ou sur
alluvions limoneuses, colonisant en particulier les clairières où l'humidité est assez forte en saison des pluies.
Distribution: Malaisie, Chine.
3) Espèce non déterminée.
Cette Graminée croit dans les savanes dégradées et les prairies-steppes sur terres limoneuses. Je l'ai observée
dans la province du Haut-Donnai et dans le Haut-Chlong, sur terres rouges basaltiques très dégradées, vers 900 m.
d'altitude, et au Cambodge, vers 200 m, entre Sisophon et Poïpet, en Savane à Cymbopogon et Sehima nerposum, sur
alluvions limoneuses sèches.
4) P. collinum.
Est une espèce voisine de P. contortum, rarement signalée en Indochine. Je l'ai récoltée dans le Haut-Donnai
vers 900 m d'altitude, dans une prairie marécageuse en saison des pluies, où croissait également P. contortum.
MICROSTEGI UM NEES.
(Anc. Polllnia Trin.)
Graminées à tiges décombantes, à feuilles généralement assez larges et courtes, lancéolées ou linéaires-
lancéolées, contractées à la base.
Inflorescence composée de faux-épis, subdigités ou fasciculés ou un peu distants sur le rachis commun,
généralement grêles et plus ou moins flexueux.
Epillets par paires, tous semblables ou presque, à glume inférieure à dos nettement-déprimé ou présentant
un sillon longitudinal profond. Fleur inférieure réduite, parfois absente; fleur supérieure à glumelles très courtes;
glumelle inférieure généralement aristée (arête souvent imparfaite, très fine dans sa partie terminale).
Graminées des hauts-plateaux et des régions montagneuses.
Le port et les inflorescences des Microstegium rappellent beaucoup ceux des Arthraxon, ces derniers s'en dis-
tinguant surtout par leurs épillets comprimés latéralement, à glume inférieure convexe, non sillonnée, solitaires ou
par paires et dans ce "cas dissemblables dans chaque paire.
Sept espèces ont été signalées en Indochine.
(Une quinzaine d'espèces en Asie).
A) Inflorescence constituée de plusieurs faux-épis.
a) Feuilles lancéolées (Longueur/largeur de 5 à 12).
IX) Herbes à tiges décombantes mais robustes, pouvant atteindre 1,50 m de longueur, à feuilles assez
fermes de 10 à 20 cm sur 1 à 2 cm.
Inflorescence constituée de 6 à 12 faux· épis, de teinte souvent pourprée. Articles du rachis et callus
portant des poils raides de 2 à 3 mm. Epillets de 4 mm à fleur inférieure représentée par une glu-
melle hyaline, généralement réduite. Trois étamines à anthères de 3 mm.
1) M/crosteglurn graturn A. CAM.
(Voir Fig. 13 et Fig. 16).
~) Herbes à tiges grêles, à feuilles molles ne dépassant pas 15 cm de long et 1,5 cm de large.
Inflorescence constituée de 2 à 10 faux-épis vert pâle ou jaune pâle, à rachis glabre op portant
quelques poils mous et courts (0,5-1 mm). Callus nu ou brièvement barbu.
+ Trois étamines; anthères allongées (longueur de 1,5 à 2 mm, égale ou supérieure à la moitié
de celle de l'épillet) à filet très court. Articles du rachis et pédicelles ciliés. Articles du rachis
longs de 2 à 3 mm.
Glume supérieure portant souvent une arête très courte (2-4 mm).
Faux-épis grêles, flexueux, peu distants sur l'axe commun.
Deux espèces très voisines :
- Epillets de 2,5 à 3,5 mm. Fleur inférieure généralement représentée par une
glumelle très courte. Glume supérieure aiguë.
Feuilles glabres à la face inférieure.
2) M/crosteglurn clllaturn A. CAM.
- Epillets longs de 2 à 2,5 mm. Fleur inférieure non représentée. Glume supérieure
souvent obtuse.
Feuilles portant généralement des poils apprimés à la face inférieure.
3) M/crosteglurn rnonanthurn A. CAM.
++Trois étamines; anthères courtes (0,5 mm) à filets très allongés. Articles du rachis
irrégulièrement ciliés, longs de 3,5 à 4 mm ou davantage. Glume supérieure mutique.
Faux-épis asse7. raides, celui de la base de l'inflorerescence souvent distant de 1,5 à 3 cm
du faux-épi situé immédiatement au-dessus.
Epillets de 4,5 à 6 mm. Fleur inférieure absente.
4) M/çrosteglurn .,/rn/neurn A. CAM.
(Voir Fig. 13).




1. Microstegium gratum A. CAM. Gr. 1/2.
2. Microstegium vimineum A. CAM. - Inflorescence Gr. 2.
3. Microstegium nudum A. CAM. Gr. 1/2.
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+++ Deux étamines; anthères de 1mm. Articles du rachis, pédicelles et callus presque nus.
Glume supérieure acuminée ou mucronulée.
Faux-épis très grêles, très flexueux.
Epillets de 3 à 4 mm. Fleur inférieure représentée par une glumelle de même longueur
que les glumes.
5) M/crastelf/um nudum A. CAM.
(Voir Fig. 13).
b) Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées (L/1 de 15 à 30).
Inflorescence jaune- pâle; callus portant quelques poils très courts. -
Epillets de 3 mm, à glume supérieure brièvement aristée.
Fleur supérieure à arête capillaire de 15-18 mm.
6) M/crostelf/um b/arlstatum KENG.
B) Inflorescence réduite à 1 ou 2 faux-épis, l'un pédicellé prolongeant la tige, l'autre sessile faisant avec elle un
angle droit.
Epillets rle 3 mm, à arête grêle de 15-18 mm.
7) M/crostelf/um deblle A. CAM.
Ecologie. Répartition
La plupart des espèces mentionnées n'ont été signalées qu'au Nord-Viet-Nam, à moyenne et à haute altitudes
Seul M. gratum parait commun dans le Sud (Hauts-Plateaux).
1) M. gratum.
Signalé au Nord-Viet-Nam, en plaine (Hanoï) et à moyenne altitude, c'est au sud une espèce que l'on n'ob-
serve guère au-dessous de 800 m.
Sur les Hauts-Plateaux dans la région de Dalat et celle de BIao, M. gratum s'observe exclusivement en
lisière de forêt, en stations assez ombragées et humides (berges non marécageuses des ruisseaux). C'est une Grami-
née vigoureuse, à inflorescence nettement pourpré-violacé, à faux-épis assez rigides.
Distribution: Indes, Chine, Java.
2) M. ciliatum.
Espèce répandue dans toutes les Indes jusqu'à Ceylan, n'ayant encore été signalée en Indochine qu'au
Nord-Viet-Nam et au Laos (savanes herbeuses, d'après VIDAL), en moyenne région, mais existant très vraisem-
blablement sur les Hauts-Plateaux méridionaux.
C'est aussi une espèce des lieux ombragés, un peu humides.
3) M. monanthum.
Espèce de l'Himalaya et de la Birmanie septentrionale, ayant été signalée près de Quang-Yên (BALANSA).
4) 5) M. llimineum et M. nudum.
Espèces de la Chine, ayant été récoltées dans la région de Chapa (province de Lao- Kay), vers 1.500 m d'altitude.
6) M. biaristatum.
Observé en forêt claire dans la région de Langson (A. PETELOT).
7) M. debile.
Observé en station ombragée dans la vallée de Lankock (Mont Bavi) par BALAN SA.
POLYTRIAS RACK.
Une seule espèce: Polytr/as amaurea O. KUNTZE.
Graminée vivace de petite taille (10-40 cm), à tiges rampantes et radicantes, à feuilles linéaires ou linéaires-
lancéolées (3-10 cm sur 2-4 mm).
Faux-épi solitaire, terminal, brun doré, long de 2-4 cm.
Epillets longs de 4 ou 5 mm, par trois, 2 sessiles, 1 médian pédicellé, à chaque nœud du rachis.
Articles du rachis, pédicelle, callus et glume inférieure des épillets couverts de poils ferrugineux, raides.
Fleur inférieure nulle. Fleur supérieure munie d'une arête grêle de 10 mm (Voir Fig. 14).
Graminée insulindienne et malaise, d'introduction peut-être assez récente en Indochine où elle présente un
comportement nettement rudéral.
Elle n'a été signalée qu'aux basses altitudes, à Saïgon où c'est le constituant principal des pelouses enso-
leillées, à Nha-trang, à Phnom-Penh. Elle s'observe aussi dans les plant.ations de la zone Sud.
Elle supporte mal l'ombrage.
Elle fleurit d'aotit à décembre dans la région de Saïgon.
Se prêtant bien à l'établissement de prairies pâturées, elle constitue un bon fourrage.
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Fig. 14. POLYTRIAS





Une seule espèce: Sehlma nerlfosum STAPF.
Graminée vivace végétant en touffes souvent réduites à.quelques tiges très droites mais peu robustes, hautes
de 0,60 à 1,20 m. Feuilles linéaires, subulées, peu obliques par rapport à la tige, de teinte vert-glauque.
Inflorescence terminale réduite à un seul faux-épi de 4 à 10 cm, à axe très fragile.
Epillets sessiles longs de 7 à 10 mm, à arête parfaite, tordue, longue de 2 à 3 cm.
Epillets pédicellés à glume bicolore (marges vertes, partie médiane pourprée), mutiques. (Voir Fig. 15).
Espèce des forêts claires ou des savanes pauvres à Cymbopogon, végétant sur des terrains limoneux ou
rocailleux, secs, assez commune à moyenne altitude et aux abords des plaines, mais toujours en mélange avec
d'autres Graminées plus robustes.
Graminée pantropicale, signalée seulement en Indochine dans les secteurs centraux et méridionaux, au Bas·
Laos, au Cambodge (région de Sisophon), au Darlac (région de Banméthuot, sur sols squelettiques). dans le Haut-
Donnai (région de Djiring, en forêt claire, vers 900 m d'altitude), dans la province de Phan-Rang...




Herbes vivaces végétant en touffes denses, à feuilles linéaires, à tiges souvent ramifiées.
Faux-épissolitaires au sommet des rameaux, grêles, longs de 2 à 4 cm, à rachis articulé, pubescent.
Epillets par paires, l'un sessile, l'autre pédicellé, longs de 2 à 3 mm, à arête imparfaite, capillaire, longue de
25 mm.
1 ou 2 étamines.
Deux espèces asiatiques systématiquement très voisines, toutes les deux assez communes en Indochine.
A) Graminée à souche robuste, à tige subligneuse, souvent abondamment ramifiée, haute de 40 cm à 1 m.
Ramuscules supportant les inflorescences fastigiés, l'·ensemble constituant une fausse panicule corym-
biforme.
Epillets de 2,5 à 3 mm, à 2 étamines. Pogonatherum panlceum HACK.
B) Graminée généralement basse (15 à 30 cm), à tiges grêles, peu ramifiées.
Rameaux supportant les inflorescences non fastigiés.





Espèce des terrains marécageux où l'inondation est de longue durée mais de faible amplitude (marais à
Ischaemum aristatum) (observation valable tout au moins pour la région de Banméthuot).
Répandu au Nord-Viet-Nam et sur les Hauts-Plateaux méridionaux (Darlac vers 400 m d'altitude, Haut-
Donnai vers 900 ml.
Distribution: Indes, Chine, Malaisie.
P. crinitum.
Espèce colonisant les talus, les rochers humides, commune surtout sur les schistes et les roches acides. Plus
commune que la.précédente, elle a été signalée dans presque toute l'Indochine mais semble rare en plaine et dans les
régions de climat sec.




Graminées vivaces, cespiteuses, de hauteur moyenne ou faible (15-60 cm).
Faux-épis généralement associés par 2, à axe fragile ou assez tenace.
Epillets sessiles glabrescents, mutiques ou à arête grêle, à 2 fleurs mâles, à 1-2 étamines. Epillets pédicellés
plus petits et surtout beaucoup plus étroits que les sessiles (L/I de l'ordre de 8-10), couverts de poils dorés, aristés,
femelles, à une seule fleur fertile.
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Fig. 15. POGONATHERUM SEHIMA
1. Pogonatherum crinitum KUNTH. Gr. 1.




1. Ischaemum Eberhardtii A. CAM. - Epillet Gr. 5.
2. Ischaemum aristatum L. - Epillet Gr. 5.
3. Ischaemum rugosum SAL. - Epillet Gr. 5.
4. Ischaemum ciliare RETZ. - a) Epillet sessile Gr. 5. - b) Glume inférieure de l'épillet sessile Gr. 5. -
c) Epillet pédicellé Gr. 5.
5. Microstegium gratum A. CAM. - d)d') Epillets appariés Gr. 10. - e) Epillet sessile vu de profil Gr. 10.
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lophopogon tenax BAL.
(Voir Fig. 19).
lophopogon Intermedlus A. CAM.
B) Herbe basse (15-lo0 cm) ; hampes florales grêles, longuement nues au sommet. Feuilleslinéaires-Iancéo-
lées (2-lo cm sur 2-lo mm).
Faux-épis de 1,5 à 2 cm. Epillets sessiles à glume inférieure papyracée, ne recouvran t pas les épillets pédicel-
lés, mutiques. Epillets pédicellés à arête courte (lo ou 5 mm).
Callus des épillets sessiles glabre ou presque.
Quatre espèces en Asie, parmi lesquelles deux ont été signalées en Indochine où elles paraissent toutefois peu
répandues. ,
A) Herbe assez robuste, à tiges feuillées jusque vers le sommet, à feuilles linéaires (10-15 cm sur 5-G mm).
Faux-épis de lo à Gcm. Epillets sessiles à glume inférieure subcoriace, large, recouvrant les épillets pédicel-
lés. Epillets sessiles et épillets pédicellés à arête de 2 ou 3 cm.
Callus des épillets sessiles poilu.
Répartition.
Espèces de plaine ou de basse altitude
L. intermedius a été signalé au Nord-Viet-Nam et au sud dans l'ile de Phu-Quôc.




1) Ischaemum arlstatum L.
(Voir Fig. 1G).
~) Glume marquée de rides profondes occupant toute sa largeur.
Epillets ovales-oblongs, jaune-J.>âle ou Jaune d'or, longs de 3,5 à 5 mm.
Rachis à articles glabres ou brièvement ciliés.
Herbes à tiges longuement décombantes, hautes de 0,15 à O,GO m.
Feuilles glabres ou presque.
de 0,50 à 1,2 m.
Feuilles parfois très glabres, parfois velues..
Graminées à tiges plus ou moins décombantes à la base puis dressées. Feuilles linéaires-lancéolées, assez
souvent subfastigiées sur des rameaux courts (J. aristatum).
Inflorescence constituée de 1 à lo faux-épis, très souvent formée de 2 faux-épis étroitement accolés et simu-
lant un épis unique quand l'inflorescence est jeune.
Rachis des faux-épis très fragile.
Epillets par paires, l'un pédicellé, l'autre sessile, généralement différents, au moins de formes, aristés ou
mutiques.
Fleur inférieurll toujourS présente, souvent mâle, à glumelles de longueur voisine de celle des glumes.
Herbes des prairies humides et des forêts claires, rares en savane et en prairie-steppe.
Une trentaine d'espèces asiatiques parmi lesquelles onze ont été signalées en Indochine.
A) Articles du rachis et pédicelles trig"nes.
Feuilles généralement linéaires-lancéolées (5 à 20 cm sur 5 à 15 mm) (feuilles linéaires chez J. australe et
J. Sieboldii).
a) Glume inférieure de l'épillet sessile marquée de nodules ou de rugosités, généralement bien visibles à l'œil
nu, au moins sur les échantillons mo.rs.
Epillet sessile à arête longue de 1 à 2 cm.
Pédicelle de l'épillet supérieur de chaque paire relativement large et très court (longueuI" inférieure au
tiers de celle de l'épillet). Epillet pédicellé non articulé sur le pédicelle, mutique ou à arête très courte.
Deux espèces présentant de nombreuses variétés et parfois difficiles à séparer.
01:) Nodules marginaux, parfois reliés par des rides transversales peu profondes.
Epillets oblongs, longs de Gà 7 mm, à glume inférieure souvent marquée de pourpre.
Rachis à articles pubescents, à tiges brièvement décombantes à la base, à port dressé, hautes
2) Ischaemum. rugosum SA L.
(Voir Fig.1G et 17).
b) Epillet sessile à glume non marquée de nodules ni de rides.
Epillets pédicellés articulés sur leur pédicelle.
01:) Articles du rachis de 2-5 mm, à angle externe portant des poils allongés (1-2 mm), plus ou moins
rigides.
Epillets sessiles de lo-G mm, à arête de 7-20 mm.
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Fig 17. ISCHAEMUM
1. Ischaemum rugosum SAL. Gr. 1/2.
2. Ischaemum ciliare RETZ. Gr. 1/3. - a) Epillet Gr. 3.
3. Ischaemum hirtum lIACK. - Epillet Gr. 3.
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4) Ischaemum fberhardtll A. CAM.
(Voir Fig. 16).
Articles du rachis et pédicelles de longueur égale environ à la moitié de celle
de l'épillet sessile.
+ Carène de la glume supérieure de l'épillet sessile ailée au-dessus du milieu.
Feuilles généralement pubescentes à la face inférieure.
Epillets souvent teintés de violet.
Herbes à port dressé.
3) Ischaemum dl/are RETZ.
(Voir Fig. 16 et 17.
++ Carène de la Glume supérieure de l'épillet sessile non ailée.
- Glumes portant de longs poils.
Herbes à port dressé, végétant sur les rochers, dans les rivières.
. Articles du rachis et pédicelles de longueur voisine de celle des épillets (4 à
5 mm).
5) Ischaemum hlrtum HACK.
(Voir Fig. 17).
Glumes glabres ou très courtement ciliées.
Herbes grêles, décombantes.
Feuilles glabres ou brièvement poilues à la face inférieure.
6) Ischaemum t/morense KUNTH.
~) Articles (lu rachis de 10-15 mm, densément ciliés.
Epillets sessiles de 8 mm, à arête imparfaite de 4 mm, non exserte.
Faux-épis robustes pouvant dépasser 7 cm.
7) Ischaemum australe R. Br.
var. vlIIosum BENTH.
y) Articles du rachis de 5-7 mm, à angles glabres ou courtement ciliés.
Arête très courte (1-5 mm), non ou à peine exserte.
+ Herbe couchée, à souche assez robuste, rampante, à feuilles lancéolées-linéaires (3-
15 cm sur 5-15 mm).
Faux-épis longs de 1,5-4 cm.
8) Ischaemum mut/cum L.
++ Herbe dressée à tiges grêles, à feuilles linéaires (10-20 cm sur 2-4 mm).
Faux-épis de 6 à 8 cm.
9) Ischaemum SlebolJII MIQ.
H) Articles du rachis et pédicelles aplatis.
Feuilles linéaires très étroites (15-60 cm sur 1-3 mm).
Epillets de 3 à 5 mm. Articles du rachis longuement ciliés (villosité dorée).
a) Epillets tous semblables, à arête imparfaite de 7-9 mm.
Faux-épis inégaux par 2-5, longs de 2-4 cm, couverts de longs poils roux.
Glume inférieure pubescente.
Souche couverte d'un tomentum laineux, blanc-beige.
10) Ischaemum Gngustlfollum HACK*.
b) Epillet pédicellé plus réduit que le sessile, souvent mâle. Epillet sessile à arête parfaite de 15-25 mm.
Faux-épis par 2-4, longs de 5-6 cm.
Souche non laineuse.
11) Ischaemum tenulfollum A. CAM.
Ecologie. RéplU'titiOD.
Parmi les espèces mentionnées, J. aristatum, J. rugosum et J. ciliare ont une importance beaucoup plus
grande que les autres. J. australe, J. Sieboldii et J. angustifolium n'ont été que très rarement signalés en Indochine.
1) J. aristatum.
C'est une espèce des lieux marécageux où l'amplitude des inondations est faible mais où le sol reste humide
pendant la plus grande partie de l'année. . .
On le trouve en général sur des terres assez riches et assez profondes (alluvions limoneuses de berges, sols
argileux des marais sur basalte). Il supporte une assez forte salure du sol (prairies d'arrière-mangrove au Sud-
Viet-Nam; sols littoraux humides, sablonneux).
Il forme des peuplements assez purs, couvre bien le sol et peut constituer un excellent fourrage (prairie
de fauche ou prairie pâturée).
On peut distinguer de nombreuses variétés suivant le degré de pubescence des inflorescences et de l'appareil
végétati!.
Une variété assez commune dans la savane qui occupe les marais temporaires sur sols limoneux ou limono-
sableux en bordure de la route de Gia-ray à Phan-Thiêt est la Graminée la plus poilue que je connaisse en Indo-
chine: toute la plante, feuilles, gaines, inflorescences, sauf la tige, est couverte d'une villosité blanche épaisse don-
nant aux tissus l'aspect de velours. . .
'" Cette espèce présente de fortes affinités avec les Eulalia (voir article Eulalia, en note).




1. Apocopis Schmidiana A. CAM. Gr. 2/3. - a) Détail de l'infloresl'ence Gr. 5. - b) Epillet se~si1e
accompagné du pédicelle de l'épillet pédicellé avorté Gr. 5.
2. Apocopis cochinchinensis A. CAM. Gr. 2/3. - c) Epillet Gr. 5.
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J. aristatum est répandu dans toute l'Indochine, surtout aux basses et aux moyennes altitudes.
Distribution : Indes; Chine; Malaisie.
2) J. rugosum.
Son comportement écologique est analogue à celui de J. aristatum, mais il occupe des stations généralement
plus dégradées et où les variations d'humidité sont plus fortes au cours de l'année (forêts claires, prairies basses
sur sables ... )
C'est une des Graminées les plus communes au Cambodge.
Sur les sables temporairement inondés en été de la région de Pursat, il est associé à Apocopis sp., Saccio-
lepis myosuroïdes, divers Eriocaulon ... Sur les sols limoneux (diguettes des rizières), il est associl> à Dwhanthium
caricosum. Il est exceptionnel dans les prairies hautes et denses.
Distribution : Indes; Chine; Malaisie; Océanie.
3) J. ciliare.
C'est comme J. aristatum une espèce des prairies humides à végétation assez haute.
Sous climat très humide, il s'observe fréquemment en dehors des zones marécageuses (région de BIao)
Il est répandu dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes.
Il supporte bien un ombrage léger et constitue un bon fourrage.
Distribution : Indes; Chine; Malaisie.
4, 5) J. Eberhardtii, J. hirtum.
Ces deux espèces présentent de grandes affinités.
Elles sont remarquables par leur comportement écologique, végétant sur les rochers qui parsèment les lits
des ruisseaux et sont recouverts par les eaux au moment des crues (facies à Homonoia riparia).
J. Eberhardtii a été signalé dans la Province de Quang-Tri (haute rivière de Cobi) et dans la région de Dalat,
J. hirtuin est assez commun au Darlac (altitude 400 m) et dans la province du Haut-Donnai (Guga, Biao.
vers 900 m d'altitude). Il existe aux Indes et en Birmanie.
6) J. timorense.
Espèce répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes, mais paraissant beauéoup moins commune
que J. arl.statum et J. rugosum.
Lieux humides ou ombragés.
Distribution : Indes; Malaisie.
7) J. australe var. villosum.
Signalé seulement sur le littoral de la baie de Tourane.
Distribution : Australie.
8) J. muticum.
Espèce des terrains sablonneux humides (berges ombragées, bords des lacs, sols littoraux), répandue dans
toutes les plaines indochinoises.
Distribution: Indes; Chine; Malaisie; Océanie.
9) J. Sielboldii.
Espèce de Chine signalée au Nord Viet-Nam (région de Quang-Yên) par BALANSA.
10) J. angustifolium.
Espèce du Siam, des Indes et de la Chine, existant vraisemblablement au Laos. Elle est commune au Yun-.
nan sur les pentes rocailleuses portant une végétation très dégradée, vers 2.000 m.
11) J. tenuifolium.
Espèce signalée au Sud·Viet-Nam et au Bas-Laos (forêts claires).
'"III *
APOCOPIS NEES.
Graminées de hauteur moyenne ou faible, à feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
Inflorescence constituée de 2 faux-épis étroitement accolés, au moins quand l'inflorescence est jeune, et
simulant un épi unique.
Articles dol rachis ciliés de poils roussâtres.
Epillets par paires, l'un réduit à un pédicelle court, poilu, peu visible. Epillets sessiles dorsalement compri-
més, régulièrement imbriqués, à glume inférieure (externe) large, recouvrant complètement, au moins en largeur,
le reste de l'épillet, généralement coriace à la base et membraneuse au sommet, tronquée, à glume supérieure étroite.
Fleur inférieure mâle (2 ét.) ou neutre; fleur supérieure femelle ou hermaphrodite, à glumelle inférieure souvent
aristée.
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AfJocopls cochlnchlnensls A. CAM.
(Voir Fig. 18).
vers le sommet, non ou à peine
(2-8 cm sur
b) Epillets sessiles ovales-oblongs, à glume inférieure nettement élargie
dépassée par la glume supérieure.
ct) Glume inférieure subcoriace à la base, membraneuse au sommet (nervures s'arrêtant à la partie
membraneuse) .
+ Faux-épis longs de 1 ou 2 cm, vert-clair ou pourprés.
Herbes très basses, à tiges décombantes à la base, à partie dressée haute de 10-15 cm.
Feuilles linéaires lancéolées, longues de 1-4 cm.
Graminées des terrains marécageux (inondations très temporaires).
Quatre espèces ont été signalées en Indochine *.
A) Epillets manifestement aristés (arête de 10 à 25 mm).
a) Epillets sessiles oblongs (L.: 3-4 mm -1 : 0,8-1 mm).
Glume supérieure dépassant nettement la glume inférieure (de 1 mm environ).
Faux-épis longs de 1 à 2 cm.
Herbe cespiteuse à tiges dressées, très grêles, de 20-50 cm, à feuilles linéaires-lancéolées
2-4 mm), distribuées sur presque toute la hauteur de la tige.
AfJocofJls Royleanus NEES.
AfJocofJls slamensls A. CAM. '"
AfJocofJls Wlghtll NEE s.
(Voir Fig. 19).
~) Glume inférieure non membraneuse au sommet (nervures prolongées jusqu'au sommet).
Tiges dressées. Feuilles linéaires-lancéolées, longues de 3-4 cm.
AfJocofJls $chmldlDna A. CAM.
(Voir Fig. 18).
++ Faux-épis longs de 2-8 cm, panachés de jaune et de brun ou de teinte violacée.
Herbes dressées hautes de 30-80 cm, à feuilles linéaires, longuement acuminées (L.:
5-20 cm-l : 2-5 mm), généralement poilues.
(Voir aussi A. Royleanus).
Rl Epillets brièvement aristés ou mutiques.
Caractères de A. Wightii, mais arête généralement courte.
Feuilles et gaines poilues; feuilles linéaires-lancéolées (4-10 cm sur 3-6 cm).
Inflorescence souvent de teinte violet-noir.
Ecologie. Réputition.
Les Apocopis sont des Graminées des forêts claires (clairières à sol plus ou moins humide) et des prairies
marécageuses.
A. Wightii est l'espèce la plus répandue.
A. cochinchinensis.
Espèce du Sud Viet-Nam. Je ne possède aucune indication sur les stations où on la trouve.
A. Schmidiana.
J'ai récolté cette espèce au Cambodge dans la province de Pursat où elle parait commune en prairie humide,
sur sols sablonneux, à Eriocaulonacées, Disophylla peguana, Ischaemum rugosum...
A. Wightii et A. Royleanus.
Ces deux espèces (surtout la forme A. Wightii, d'ailleurs assez polymorphe) sont assez communes dans les
clairières et les praIries marécageuses qui parsèment les forêts claires à basse et moyenne altitudes (Haut-Donnai,
vers 900 m : Guga, piste de Pongur, Nhion... Darlac vers 400 m., Province de Phan-Rang, Sud-Viet-Nam, Nord-Viet-
Nam, Laos... ).
Il ne semble pas y avoir de relation entre la couleur de l'inflorescence et la présence ou l'absence d'une arête:
Au Darlac (Boun Hdok), j'ai récolté une forme à inflorescence violet-noir, à épillets longuement aristés ; par contre
les échantillons qui m'ont été adressés du Laos, formes typiques de A. Royleanus (épillets mutiques, feuilles lancéo-
lées-linéaires) ont une inflorescence panachée de brun et de jaune.
Distribution : Indes.




Une seule espèce: Kerrlochloa slamensls HUB.
Graminées à tiges longuement couchées et radicantes puis se redressant obliquement et émettant de nom-
breux rameaux subverticaux terminés chacun par un faux-épi unique, long de 3-6 cm, inclus entièrement ou presque
dans une bractée spathiforme, longuement acuminée.
* On mentionne dans la Flore de l'Indochine un Apocopis collina BAL. qui aurait été récolté au Cambodge
(Monts de Pursat) par GOD EFROY. La description qui en est donnée (épillets mutiques, gaines glabres) est imprécise.
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Fig. 19. LOPHOPOGON APOCOPIS
1. Lophopogon tenax BAL. Gr. 1. - a) Détail de l'inflorescence Gr. 5.





Kerriochloa .siamensis HUB. Gr. 1. - a) Une paire d'épillets (épillet pédicellé réduit Il lin appendice foliacé) Gr. 5.
L'AGRONOMIE TROPICALE - 183
Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires (L.: 2-~ cm ; 1 : 3-5 mm).
Faux-épi à structure rappelant celle des inflorescences d'Ischaemum. Epillets par paires, l'épillet pédicellé
porté par un pédicelle foliacé étant réduit à une glume stérile souvent très petite (1 à 2 mm). Epillet sessile à glume
supérieure terminée par une arête grêle, à 2 fleurs fertiles, l'inférieure mâle, la supérieure hermaphrodite portant
une arête parfaite de 1,5 à 2 cm.
(Voir Fig. 20).
Cette espèce qui n'est pas décrite dans la « Flore générale de l'Indochine II est très commune sur les Hauts-
Plateaux, tout au moins dans leurs secteurs méridionaux, et au Cambodge.
On peut distinguer deux variétés:
A) Tiges très grêles. Feuilles généralement très courtes (1,5-3 cm), glabres. Hampes florales longuement
nues au sommet.
Variété de plaine.
K. slamensls H UB. var. sabullcola A. CAM.
B) Tiges plus robustes. Herbes végétant en touffes assez denses. Feuilles de 3 à 6 cm. Feuilles et gaines poi-
lues. Hampes florales souvent feuillées jusqu'au voisinage du sommet.
Variété des Hauts-Plateaux.
K. slam/ensls HUB. var. dalatensis A. CAM.
Ecologie. Répartition.
La variété de plaine est assez commune au Cambodge dans les provinces de Kompong-Thom et de Siem-
Reap. Elle s'observe dans des stations variées, sur des sols pauvres, sous forêt un peu ouverte (Angkor), en savane-
steppe à Eragrostis sur sols limono-sableux au voisinage des buissons de Calamus et d'Eugenia, sur sables grossiers
dans les prairies-steppes à Dimeria et Chrysopogon... _
La variété des Hauts-Plateaux est la Graminée la plus caractéristique de la savane-steppe sur terres rouges
basaltiques latéritisées, vers 900 m d'altitude (piste de Kinda, région des Trois-Frontières, Haut-Chlong), où elle
constitue un couvert souvent assez épais et dense.
C'est également le constituant essentiel de la prairie graminéenne sous Pinus Merkusii sur sols rouges basal-
tiques à concrétions ou cuirasse superficielle dans la région de Biao (Haut-Donnai).
Elle est commune enfin sur les terres granitiques sablonneuses, dégradées, aux environs de Dalat, vers
1.500 m d'altitude.





Epillet pédicellé réduit à un pédicelle supportant une glume sétiforme coriace en forme de corne, longue
de 3 mm.
Glume de l'épillet sessile ovale.
Graminées généralement basses, à feuilles groupées à la base des tiges (gaines inférieures superposées cons-
tituant une souche assez robuste). Feuilles linéaires.
Inflorescence constituée par un faux-épi solitaire à l'extrémité d'une hampe en général longuement nue.
Epillets par paires à chaque nœud du rachis, l'épillet pédicellé étant réduit au pédicelle parfois prolongé
par une glume sétiforme. Epillets développés à 2 fleurs fertiles (fleur inférieure mâle), mutiques, régulièrement
imbriqués.
Six ou sept espèces ont été décrites en Asie tropicale; certaines sont difficiles à séparer. Trois ont éte signa-
lées en Indochine.
A) Glume inférieure (externe) de l'épillet sessile largement ailée, non ciliée, mais portant vers la base, sur les marges,
des épines très courtes, peu visibles.
Graminée à rhizome rampant, à tiges dressées très courtes (10-20 cm).
Eremochloa oph/uroldes HACK.
(Voir Fig. 21).
B) Glume inférieure de l'épillet sessile brièvement ailée à sa partie supérieure, portant sur les bords des soies robustes,
étalées, de longueur égale ou supérieure à la largeur de la glume.
Graminées à tiges dressées, de hauteur très variable (20-80 cm), glabres ou pubescentes, à nœuds plus ou
moins barbus.
Deux espèces très proches semble-t-il et assez difficiles à séparer d'après les descriptions données dans les
flores·.
a)
>1< (V. E. D. MERRILL (Un. of California public. in Botany, Vol. 10, 192~, nO 9, p. ~23) décrit un Eremochloa
Petelotii caractérisé surtout par la longueur du pédicelle stérile qui peut atteindre deux fois celle de l'épillet fer-
Lile. Ce n'est vraisemblablement qu'une forme de E. ciliaris.
Récolté par A. PETELOT au Cambodge (région de Kompong-Chnang), dans une prairie marécageuse.
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b) Epillet pédicellé réduit à un pédicelle acuminé un peu plus long que l'article du rachis.





C'est une Graminée cosmopolite des berges ou des sols littoraux sablonneux.
Distribution : Chine.
E. ciliaris.
C'est une Graminée très polymorphe. On peut distinguer des variétés naines (20 cm), glabres ou presque, et
des variétés de plus grande taille (40-80 cm), généralement poilues.
L'espèce est répand Je dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes. Elles s'observe dans les lieux découverts,
sur sols sablonneux, profonds ou superficiels, sur sols limono-argileux dégradés, en forêt claire ou en savane-steppe.
Elle disparaît partout où peut s'établir un couvert herbacé continu et relativement élevé.
Elle est particulièrement commune en forêt claire, sur sols squelettiques sablonneux, sur schistes gréseux
(Darlac), sur granits (province de Phan-Rang) et sur les terres grises basaltiques en bordure des marais, là où l'inon-
dation est très temporaire (Darlac, Haut-Donnai). C'est un élément important des savanes-steppes sur terres
rouges profondes très latéritisées (Haut-Chlong, vers 900 m, var. naine).
Les formes que l'on observe en forêt claire, sous climat d'humidité moyenne ou faible (1.500-700 mm de pré-
cipitations annuelles) et sur sols sablonneux, sont en général d'assez grande taille et se rapprochent du type E. Hel-
feri. Elles sont souvent associées à la forme de grande taille de Eulalia monostachya. Les formes naines se rencon-
trent plutôt en savane-steppe, sur terre rouge très latéritisée, sous climat très humide (Haut-Chlong), souvent asso-
ciées à la forme naine de Eulalia monostachya, ou dans les prairies dégradées, au voisinage des marais, sur sol bat-
tant ou compact, associées parfois à Aristida cumingiana.
E. Helferi.
Cette espèce a été signalée dans les mêmes stations que E. ciliaris. Il est toutefois possible qu'il y ait èu
confusion avec certaines formes stationnelles de E. ciliaris (Monts Lang Biang vers 1.500 m, steppes sur sables
dunaires de la région de Phan-Rang). Il se peut que la séparation entre les deux espèces soit basée sur un caractère
fluctuant. La Graminée croissant dans la région de Phan-Rang en association avec Chrysopogon orientalis et Ger-
mainia Schmidiana, se disliulluO de R. ('iliaris for. typica par son port plus dressé et plus vigoureux, son inflores-
cence de plus grande tailltl, ses épillets moins étroitement imbriqués.
Distribution : Indes.
VOSSIA WALL. et GRIFF.
Une seule espèce.
Vossla curpldata GRIFF.
Graminée à tige épaisse, décombante, radicante ou flottante à la base, puis dressée, de hauteur moyenne
ou assez grande (1-2 m), à feuilles linéaires souvent enroulées et présentant alors un aspect filiforme.
Inflorescence constituée de faux épis linéaires (longs de 10-25 cm sur 5-6 mm), solitaires au sommet des
tiges ou par 2-6 et, dans ce cas, disposées par paires, dans chaque paire, l'un brièvement, l'autre plus longue-
ment pédonculés.
Epillets disposés par paires dans des excavations du rachis, l'un sessile à glume inférieure longuement cus-
pidée, longue de 30-35 mm, à fleur inférieure mâle, à fleur supérieure femelle souvent avortée, l'autre pédicellé, de




V. cuspidata est une Graminée de la zone tropicale de l'Ancien Monde, croissant uniquement dans les
marais où l'humidité est forte et quasi-permanente. Elle semble assez peu commune en Indochme où sa présence
a été signalée seulement au Sud·Viet-Nam et au Cambodge.
Je l'ai trouvée dans la région de Battambang en bordure des rizières que traverse la route de Pailin, sur des
argiles grises, compactes, reposant à à 1,50 m sur des calcaires. Elle croît là en mélange avec Oryza spontanea (forme
haute).
En décembre, les souches étaient plus ou moins noyées et la Graminée en pleine floraison.
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Fig. 21. EREMOCHLOA 0
1. Eremochloa cüiaris MERB. Gr. 1/2. - a) Détail de l'inflorescence Gr. 5.







1) Hemarthrla compressa KUNTH.
(Voir Fig. 23).
Pseudo'lossla cambodgiensis A. CAM.
Graminée de hauteur moyenne (1 m), à feuilles linéaires, à ligule formée d'une collerette de poils.
Inflorescence en panicule à nœuds très espacés, constituée par de faux-épis linéaires.
Epillets disposés par paires dans les excavations du rachis, dans chaque paire, l'un sessile à callus poilu, à
glume inférieure cuspidée, longue de 20-25 mm, à fleur inférieure mâle, à fleur supérieure bisexuée, l'autre pédicellé
de même forme mais plus réduit, à pédicelle nettement articulé au-dessous du milieu.
Plante glabre.
(Voir Fig. 22).
Cette Graminée a été récoltée au Cambodge dans les marais d'arrière-berge du Tonlé-Sap (BALANsA, d'après





Thyrsla thyrso/dea A. CAM.
Graminée à tige dressée, haute de 2 à 3 m, à à feuilles linéaires assez larges (1 m sur 1-4 cm), à nervure mé-
diane blanche, très saillante en dessous.
Inflorescence en panicule pyramidale ou thyrsiforme, haute de 25 à 40 cm, assez dense, constituée de faux-
épis subverticillés à la base de l'inflorescence, disposés en spirale vers le haut.
Epillets disposés par paires dans des excavations du rachis, dans chaque paire, l'un seEsile à glume inférieure
ovale, longue de 4 mm, à fleur inférieure réduite à une glumelle, à fleur supérieure bisexuée, l'autre pédicellé pres-
que semblable mais plus réduit, à pédicelle de 1,5-2 mm.
(Voir Fig. 22).
Cette Graminée n'a été signalée en Indochine qu'au Nord-Viet-Nam, en savane (Thu Phap, d'après BALANsA).





Graminées à tiges généralement décombantes ou couchées à la base, à feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
Inflorescence en faux-épi, à rachis ne se désarticulant que très tardivement, suivant des plans perpendicu-
laires à l'axe, à articles pleins, non ou à peine concaves au sommet.
Faux-épis généralement nombreux, distribués irrégulièrement, par groupes rapprochès ou distants, le long
des ramifications feuillées et décombantes. Rarement faux-épis solitaires à l'extrémité d'un axe feuillé, dressé.
Epillets disposés par paires dans des excavations du rachis, chaque paire comprenant un épillet sessile à
glumes subobtuses ou plus ou moins longuement caudées-aristées, à fleur inférieure réduite à une glumelle, à fleur
supérieure bisexuée, et un épillet pédicellé bien développé, à glume inférieure acuminée ou caudée-aristée, généra-
lement mâle ou neutre.
Graminées croissant dans les lieux humides, souvent messicoles (rizières).
Une dizaine d'espèces sont connues en Asie tropicale; quatre ou cinq ont été signalées en Indochine; elles
sont assez proches les unes des autres.
A) Glumes de 5 à 8 'mm subobtuses ou acuminées, mais non longuement caudées-aristées (l'épillet terminal sur
le faux-épi pouvant faire exception).
a) Glume infériet;re des épillets sessiles, oblongue, obtuse, présentant au sommet une échancrure peu pro-
fonde entre 2 dents très courtes.
Epillets sessiles longs de 4 à 5 mm. Articles du rachis nettement plus courts (3-4 mm).
Rachis un peu fragile à la maturité.
Tiges souvent longuement rampantes, radicantes à la base.
Feuilles assez régulièrement alternes le long de la tige, de 10 cm environ sur 4·5 mm.
Plante glabre (nœuds parfois pubescents).
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Fig. 22. VOSSIA THYRSIA
J
PSEUDOVOSSIA
1. Vossia cuspidata GRIFF. Gr. 1/3. - a) Détail de l'inflorescence Gr. 1.
2. Thyrsia thyrsoidea A. CAM. - Détail d'une inflorescence Gr. 3.
3. Pseudovossia cambodgiensis A. CAM. - Détail d'une inflorescence Gr. 1.
Fig. 23. HEMARTHRIA ROTTBOELLIA
1. Hemarthria compressa KUNTH Gr. 1/2. - a) Détail d'une inflorescence Gr. 3.
2. Hemarthria longiflora HOOK. - Détail d'une infloresceDce Gr. 3.
3. RottboeUia corymbosa L. Gr. 1/2. - b) Détail d'une inflorescence Gr. 3.
4. Rottboellia sp. 8. - Détail de l'inflorescence Gr. 3.
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b) Glume inférieure des épillets sessiles se rétrécissant assez brusquement sous le sommet en une pointe
courte.
Epillets sessiles longs de 6 à 7 mm.
(Pour les autres caractères, voir H. compressa dont cette forme est très proche).
2) Hemarthr/a fasc/cu/ata KUN TH.
c) Glume inférieure des épillets sessiles acuminée, longuement atténuée vers le sommet.
Epillets sessiles longs de 6 à 7 mm ; articles du rachis longs de 5 mm.
Rachis tenace.
Tiges décombantes à la base puis dressées, pouvant atteindre plus de 1 m de hauteur, portant des feuille,
linéaires, glabres, de 6-30 cm sur 4-6 mm.
3) Hemarthr/a l'rotensa STEUJl
d) Glume inférieure des épillets sessiles brièvement et assez brusquement acuminée.
Epillets sessiles de 6-8 mm égalant à peine les articles du rachis ou nettement plus courts. Epillets
pédicellés semblables aux sessiles (un peu plus longuement acuminés), à pédicelle soudé au rachis.
Rachis très grêle, tenace.
Faux-épis solitaires.
Tiges dressées portant des feuilles linéaires, très étroites (15-25 cm sur 2 mm), pubescentes à la face
inférieure.
Herbes hautes de 60-80 cm.
4) Espèce (ou variété) non déterminée.
B) Epillets lancéolés à glumes longuement caudées-aristées, longs de 12-20 mm.
Tiges couchées à la base, à feuilles linéaires-lancéolées, subcordées et ciliées à la base, longues de 10-12 cm
sur 5-12 mm.
5) Hemarthr/a longlflora HOOK.
(Voir Fig. 23).
Ecologie. Rêpartltion.
1, 2) H. compressa et H. fasciculata seraient assez communes au Nord-Viet-Nam dans les rizières du delta
et en bordure des étangs.
H. fasciculata d'après HOOKER pourrait grimper dans les buissons croissant au voisinage des nappes d'eau
dormante.
Distribution : Indes; Chine; Malaisie.
3) H. protensa ne semble avoir encore été signalée qu'au Nord-Viet-Nam (prairies humides de la zone cen-
trale du delta, d'après BALAN SA).
Distribution : Indes; Malaisie.
5) H. longiflora est répandue dans toutes les plaines alluviales du Viet-Nam. Elle est surtout commune dans
les rizières, sur sollimono-argileux ; elle peut croître et fleurir en période sèche, après la moisson.
Distribution : Indes; Malaisie.
4) L'espèce non identifiée a été récoltée à Dalat (altitude 1.500 m) dans une prairie marécageuse ensoleillée.
ROTTBOELLIA L. (sensu lato)
HACKEL a divisé le genre Rottboellia L. en un certain nombre de sections, élevées plus tard au rang de genres
J'ai préféré réunir sous le titre unique Rottboellia L. les genres Rottboellia, Coelorachis, Ophiurus et Mnesithea
genres distingués comme tels dans la « Flore Générale de l'Indochine» et correspondant à certaines de ces sections.
Les limites en sont en effet assez difficiles à définir du fait de l'existence de formes intermédiaires qui mènent
parfois à faire éclater des genres déjà très peu compréhensifs (création par exemple du genre Thaumastochloa pour
Ophiul'us monostachyus). Si la classification générique apparatt peu sftre, la classification en espèces est par contre
assez nette.
Le genre Rottboellia, tel qu'il est conçu ici, est défini, dans le cadre des Andropo~onées, parses inflorescences
en faux-épis cylindriques ou fusiformes accompagnés d'une gaine spathiforme, à rachiS épais, très fragile, creusé
d'excavations où loge une paire d'épillets ·,l'un sessile, à glume inférieure ovale ou oblongue, obtuse, l'autre pédi-
cellé très différent du sessile, souvent rudimentaire, parfois nul. Il comprend en Indochine une douzaine d'espèces.
Ce sont en Indochine, pour la plupart, des Graminées à port dressé, à feuilles distribuées tout le long de la
tige.
'" Epillets groupés pa! 3 (2 épillets ses~,iles, 1 épillet pédicellé) dans la section Mnesithea.










1. Rottboellia glandulosa TRIN. Gr. 1/4. - a) Faux.épi Gr. 1. - b) Détail Gr. 3.
2. Rottboellia striata NEES. - c) c') Article du faux-épi Gr. 3.
3. Rottboellia exaltata L. Gr. 1/3. - d) Détail d'un faux· épi Gr. 3/2.
4. Rottboellia sp. 7. Détail d'un faux-épi. Gr. 3.
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3) ROtfboell1a glandulosa TRIN.
(syn. Coelorachis muricala BRONGN.)
(Voir Fig. 24).
+ + Glume inférieure de l'épillet sessile à ailes généralement étroites et ne descendant pas au-
dessous du quart supérieur de la glume, à marges non tuberculeuses, mais à dos marqué de 4 à
S stries dans le sens de la longueur, parfois visibles seulement latéralement et vers la base,
ou bien de 2 séries de stries à angle droit lui conférant un aspect gaufré. .
Faux-épis généralement peu comprimés.
- Partie médiane de la glume marquée seulement de stries longitudinales s'eiTaçant vers
la moitié supérieure de la glume.
Espèces (ou variétés) paraissant apparentées à R. glandulosa.
Glumes marquées généralement vers les bords et vers la base par une gaufrure
de faible relief.
Gaines et spathes à marges densément ciliées de soies blanches (soies
de 1-2 mm). '
Herbe robuste à port de R. glandulosa (Hauteur: 1,2-1,5 ml.
4) Espèce (ou variété) non déterminée.
Pas de gaufrure visible en bordure des glumes.
Gaines et spathes non ciliées.
Herbe à port voisin de celui de l'espèce 4), mais moins vigoureuse.
5) Espèce (ou variété) non déterminée.
Surface des glumes en général entièrement et régulièrement gaufrée.
Gaines non ciliées. '
Herbe à port voisin de celui de R. glandulosa, mais moins haute (0,6-1 ml, à
feuilles plus étroites (40 cm sur 10 mm).
6) Rootbellld nrlota NEES.
(syn. Coelorachis striata A. CAM.)
(Voir Fig. 24).
à feuilles étroites, subulées (15-30 ,cm
~) Graminée haute de 0,15 à 0,40 m, à feuilles linéaires, larges de 3-4 mm.
Epillets sessiles longs de 3-4 mm.
A) Epillet pédicellé bien développé (au moins dans la partie moyenne de l'inflorescence), de forme voisine de celle
de l'épillet sessile.
Pédicelle soudé à l'axe.
a) Graminée de taille moyenne ou élevée (O,S-3 m), à feuilles linéaires, longues de 15-50 cm sur 10-25 mm,
glabres oU à poils épars; gaines souvent poilues.
Faux-épis cylindriques à la base, longuement atténués vers le sommet, restant souvent partielle-
ment inçlus dans la gaine spathiforme.
Articles du rachis épais (larges de 2-3 mm), bosselés, de longueur supérieure ou égale à celle des
épillets sessiles (5-S mm). '
Epillets sessiles de teinte blanc-jaunâtre, à 2 fleurs fertiles; épillets pédicellés de teinte vert clair,
de même forme ou plus courts, parfois à 2 fleurs f~rtiles (mâles), parfois neutres.
1) Rottboellla exalfota L.
(Voir Fig. 24).
b) Graminée de hauteur assez faible (0,6-0,S ml, à feuilles linéaires-sétacées (15-30 cm sur 1 mm), pubes-
centes à la face inférieure.
Faux-épis grêles, complètement dégagés de la gaine propre.
Articles du rachis plus courts que l'épillet sessile.
Epillets sessiles ovales, longs de 6 mm, à glume inférieure obtuse, à une fleur fertile; épillets pédi-
cellés de 6 mm, acuminés, plus étroits que les sessiles, à fleur supérieure souvent femelle.
2) Rottboell1a protensls BAL.
(syn. Coelorachis pratensis A. CAM.).
B) Epillet pédicellé rudimentaire (réduit à une glume très courte), parfois nul. Pédicelle souvent libre.
a) Articles du rachis c1aviformes, plus ou moins comprimés latéralement, débordés, sur les côtés et vers le
haut, par la glume inférieure de l'épillet sessile. Pédicelle de l'épillet pédicellé libre ou partiellement
soudé au rachis.
a) Graminées hautes de 0,40 à 2 m. Feuilles longues de 50-S0 cm sur 10-40 mm (plus réduites et subu~
lées dans le cas de l'espèce 7).
Epillets sessiles longs de 4-5 mm.
Deux espèces assez proches et des formes apparentées de classification incertaine.
+ Glume inférieure de l'épillet sessile à bords largement ailés sur leur moitié supérieure, à dos
lisse dans sa partie médiane, mais marqué de petits tubercules (ou épines) marginaux.
Faux-épis en général nettement comprimés.
Plantes glabres (gaines parfois pubescentes aux nœuds).
.. Herbe de petite taille (0,3-0,5 ml,
sur 2-3 mm).
Faux-épis peu nombreux (souvent un seul par plant), à disposition latérale
par rapport à la spathe à maturité.
Gaufrure de la glume très régulière et à fort relief.
7) Espèce (ou variété) non déterminée.
(Voir Fig. 24).
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Fig. 25. ROTTBOELLIA MANISURIS
1. RottboeUia mollicoma liACK. Gr. 1/2. - a) a') Détail d'un faux-épi Gr. 2.
2. Manisuris granularis L. Gr. 1. - b) Faux-épi al:compagné de sa spathe Gr. 4.
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9) Rottboellla corymbosa L.
(syn. Ophiurus exaltatus O. K.).
(Voir Fig. 23).
~) Epillet sessile accompagné d'un épillet pédicellé réduit à une glume suborbiculaire très réduite,
souvent peu visible à l'extrémité d'un pédicelle aplati, soudé au rachis.
Graminée haute de 0,10 à 0/.0 m, à feuilles linéaires, de q-10 cm sur 1-2 mm, subobtuses,
glabres.
Inflorescence composée de 1 (parfois 2) faux-épi complètement exsert de la spathe à matu-
rité, long de 5-7 cm sur 1-1,5 mm. Epillets sessiles de 2-3 mm, égalant les articles du
rachis, à disposition souvent unilatérale.
Faux-épis peu comprimés; joints du rachis poilus (pubescence blanche, courte, assez dense).
Gaines souvent pubescentes au niveau d'insertion de la feuille, le reste de la plante étant glabre.
8) Espèce non déterminée.
(Voir Fig. 23).
b) Articles du rachis cylindriques, non ou peu comprimés, profondément excavés à la base mais de diamètre
constant, non débordés latéralement par les épillets sessiles. Pédicelle de l'épillet pédicellé totalement
ou partiellement soudé au rachis.
(Voir aussi R. laevis).
IX) 1 épillet sessile solitaire à chaque nœud du rachis (rarement une côte un peu épaissie, latérale
par rapport à l'épillet, représentant un pédicelle adné).
Graminée haute de 1 à 2 m, à feuilles longues de 30-60 cm sur 5-20 mm, portant quelques
poils tuberculeux à la face supérieure, à bords ciliés; gaines poilues.
Inflorescence composée de 6 à 12 faux-épis souvent disposés en corymbe, très grêles
(de 6-12 cm sur 1 mm), incomplètement dégagés de leur gaine propre; épillets de
2-3 mm, plus courts que les articles du rachis.
11) Rottboellla molllcoma HACK.
(syn. Mnesithea mollicoma A. CAM.)
(Voir Fig. 25).
Epillets à callus glabre ou portant quelques cils soyeux, à glume inférieure
lisse ou presque.
Graminées hautes de 1 m environ, très feuillues, à feuilles linéaires-lan-
céolées (20-qO cm sur 10-02 mm), glabres ; gaines à pubescence
courte, caduque.
Epillets sessiles de q mm.
++
10) Rottboellla monostachya
(syn. Ophiurus monostaehyus PRESL.)
(syn. Thaumastochloa cochinchinensis HUB.).
y) 2 épillets sessiles à chaque nœud du rachis, disposés de part et d'autre d'un épillet pédicellé
rudimentaire réduit à un pédicelle soudé au rachis, parfois libre dans sa partie supérieure, et à
une glume de 1-2 mm, parfois nulle (section Mnesithea).
Par suite de l'avortement d'un des épillets sessiles, il arrive assez souvent que l'inflores-
cence à certains niveaux présente les caractères de celle des Thaumastochloa. C'est
surtout vers la base des faux-épis que l'on pourra observer les groupes de 3 épillets
qui caractérisent le sous-genre.
+ Epillet sessile à callus généralement tomenteux "', à glume marquée de stries
(bien visibles à l'œil nu).
Graminée dressée, haute de 0,8-1,2 m, à feuilles linéaires-lancéolées
(atteignant 30 cm sur 10-20 mm). Feuilles et gaines densément et
mollement pubescentes.
Epillets sessiles de 3-q mm.
12) Espèce non déterminée
(apparentée à R. mollicoma et paraissant
proche de Rottboellia merguensls HOOK.)
+ + + Epillets à callus glabre, à glume lisse ou presque. _
Graminées dressées, hautes de 0,5-1 m, peu feuillues, à feuilles
linéaires (8-35 cm sur 2-5 mm), glabres.
Epillets sessiles de 3-5 mm, l'un d'eux manquant souvent.
13) Rottboellla 'ae.,;s RETZ.
(syn. Mnesithea laevis K'uNTH.)
Ecologie. Réplll'tition.
1) R. exaltata.
Graminée souvent de grande taille, répandue dans toute l'Indochine, à basse et moyenne altitudes. Elle croit
surtout le long des chemins, sur les terres profondes, assez riches. Elle s'adapte bien aux sols de pH élevés et au
Cambodge on l'observe souvent sur les terres dérivées de calcaires (Savane sur les pentes de Phnom Sompou, près
de Battambang).
'" Dans la région de Dalat (col de Bellevue, vers 900 ml, on trouve des formes à inflorescences entièrement
glabres, présentant par ailleurs tous les caractères (port, striation des glumes, villosité des feuilles), de la forme type.
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Une seule espèce en Indochine:
Elle constitue un assez bon fourrage, se prêtant bien à l'ensilage. Les poils portés par les gaines peuvent
toutefois provoquer des lésions de l'appareil digestif.
Distribution: régions tropicales des deux hémisphères.
2) R. pratensis.
N'a été signalée qu'au Nord Viet-Nam (formations prairiales près de Quang-Yên, d'après BALANSA).
3) R. glandulosa.
Cette Graminée, souvent d'assez grande taille, est commune dans toute la partie sud du Viet-Nam, où elle
croit aussi bien en plaine que sur les plateaux (au moins juqu'à 900 m d'altitude dans le Haut-Donnai). ~lle s'ob-
serve parfois sur des alluvions humides de berges '(sols drainant rapidement), mais croit plutôt sur les terres hautes,
profondes, un peu humides en profondeur, à découvert ou sous ombrage léger (lisières de forêts).
Distribution: Indes, Malaisie.
4) Espèce non déterminée.
Graminée croissant au Darlac, vers 700 m d'altitude, sur terres rouges assez compactes, en lisière de forêt
ou en savane, en station un peu humide (écologie très proche de celle de R. glandulosa).
5) Espèce non déterminée. '
Graminée croissant en forêt claire, sur terrains sablonneux ou limoneux, un peu humides en profondeur, de la
plaine littorale du Centre-Viet-nam, entre Phan-Rang et Phan-Thiet (Climat relativement sec: 700-1.000 mm de
précipitations annuelles, six mois de saison sèche).
6) R. striata.
Les échantillons répondant à la description qui a été donnée de l'espèce ont été récoltés dans les pinèdes du
Haut-Donnai (Pinus khasya) , vers 900-1.000 m d'altitude.
Distribution: Indes.
7) Espèce non déterminée.
Graminée croissant en plaine, sur les terres alluviales limoneuses soumises à des inondations périodiques
(région de Kompong-Chnang ... ).
8) Espèce non déterminée.
Cette Graminée a été récoltée sur le cordon littoral de Myca (près de Nha Trang), où elle croit sur des sables
humides à faible profondeur, en lisière de la cocoteraie.
9) R. corymbosa.
Espèce répandue dans toute l'Indochine aux basses et moyennes altitudes. Elle croit aux abords des marais,
sur les terres soumises à des inondations assez brèves (zones à Apocopis), de profondeur moyenne (bas de pente,
lisières de forêt claire sur marais, là où la végétation est assez dense).
Distribution: Indes, Malaisie.
10) R. monostachya.




Espèce répandue dans toute l'Indochine, surtout aux altitudes moyennes ou élevées. Elle croit sur les terres
dl! profondeur moyenne, à structure assez compacte, chimiquement un peu appauvries.
Sur les Hauts-Plateaux (Darlac, Haut-Donnai), elle est commune le long des chemins et dans les savanes
peu denses à Cymbopogon (formations de transition vers la forêt claire). A Tôrnum, près de Dalat, sur terre rouge
basaltique, vers 1.300 m d'altitude, c'est la Graminée dominante dans le couvert herbacé sous formation de Dipte-
rocarpus obtusifolius. On la trouve souvent associée à Polytoca heteroclita.
Distribution: Chine.
12) Espèce non déterminée. .
Elle est assez commune aux environs de Banméthuot (Darlac, vers 500 ml, le long des chemins, sur terre
rouge basaltique; elle a été récoltée également sur les laisses sableuses d'un ruisseau, sur la route de Banméthuot,
à Ninh-Hoà (km 10 de Ninh-Hoà).
13) R. lae(Jis.
C'est une Graminée commune dans le sud de l'Indochine, surtout aux altitudes assez basses. Elle croit sur
des terrains peu profonds soumis à des inondations estivales, mais plus ou moins arides en période sèche. C'est essen-
tiellement une Graminée de la forêt claire, sur sables (sols granitiques) aussi bien que sur schistes ou basalte.




(Syn. HackelochIoa O. KTZE.)
Manlsurls granularsi L.
Graminée à tige dressée, ramifiée souvent dès la base, haute de 0,3 à 1 m, à feuilles linéaires-lancéolées, à
base cordée-amplexicaule, acuminées ou subobtuses, de 6-25 cm sur 8-15 mm, plus ou moins poilues, à bords ciliés.




Inflorescence constituée de faux-épis généralement assez courts (1,5-3 cm) et peu exserts des gaines spathi-
formes, à rachis fragile se désarticulant perpendiculairement à l'axe.
Epillets disposés par paires dans des anfractuosités du rachis, chaq:ue paire comprenant un épillet sessile de
1,8-2,5 mm, à glume inférieure globuleuse, à dos marqué de stries, de temte blanchâtre, et un épillet pédicellé de
2-3 mm, à glume inférieure ovale, plane de teinte verte ou violacée
Ecologie. Répartition.
M. granularis est une Graminée pantropicale de prairie sur terres hautes; elle croit le long des pistes ombra-
gées, son comportement apparaissant souvent anthropophile. Dans la savane haute, elle serait étouffée, et les
terres de savane-steppe t op pauvres lui conviennent mal.
Elle est répandue dans tout le Viet-Nam où elle croit surtout aux altitudes moyennes (500 ml. Elle a été




Graminée vivace, haute de 0,5 à 1.5 m, à tiges souvent décombantes et radicantes, ramifiées, à feuilles
linéaires ou linéaires-lancéolées de dimensions très variables, pouvant atteindre 50 cm de long, mais ne dépassant
guère en général 20 cm sur 0,5-1 cm de largeur, d'un vert glauque.
Inflorescence en panicule feuillée, souvent très lâche, à rameaux plusieurs fois divisés, jaune très pâle ou
vert glauque.
Grappes réduites à 3 épillets partiellement inclus dans une spathe très courte, dépassée longuement par
l'épillet supérieur, souvent fasciculées par 3-10 à l'aisselle d'une feuille réduite.
Un épillet inférieur biflore, la fleur supérieure, femelle ou hermaphrodite, étant munie parfois d'une arête




Comprenant deux variétés principales.
a) Panicule très lâche.
Epillet inférieur souvent mutique, à glume supérieure présentant une gibbosité très marquée.
A. varIa var. mutlca Hos.
h) Panicule plus dense.
Epillet inférieur muni d'une arête grêle; glume présentant une gibbofité peu marquée.
A. varia var. arlstata REND LE .
(Voir Fig. 26)
Ecologie. Bépartition.
A. IJaria est une Graminée très commune, répandue dans toute l'Indochine à basse et à moyenne altitudes.
La var. mulica est surtout commune dans les formations herbeuses assez hautes, un peu confuses, et les
broussailles sous ombrage très léger, en bordure des terrains marécageux et des plaines alluviales humides, parais-
sant liée assez régulièrement à des sols conservant à faible profondeur une certaine fraicheur pendant la plus grande
partie de l'année, mais où l'eau ne stagne pas.
Distribution: Indes; Océanie.
La var. aristata est plus commune sur les terrains rocailleux, en forêt claire (Darlac) ou sur les littoraux
rocheux (Baie d'Along, d'après BALANsA).
Distribution: Indes, Chine, Malaisie.




Herbes à tiges décombantes, souvent rameuses, à feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées, à bases cordées-
amplexicaules.
Inflorescence composée de plusieurs faux-épis grêles, subdigités ou fasciculés, à rachis très fragile.
Epillets solitaires ou par paires à chaque nœud du rachis, l'épillet pédicellé mutique étant généralemenl
neutre, l'épillet sessile comprenant une glumelle correspondant à la fleur inférieure et une fleur fertile généralement
aristée.
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Fig. 26. APLUDA
Apluda varia HACK. Gr. 1/2. - a) Une grappe (trois épillets) Gr. 5.
Fig. 27. ARTHRAXON
1. Arthraxon ciliaris P. B. Gr. 2/3.




1. Arthraxon larn:ifolius HOCHST (Forme à épillets pédicellés bien représentés). Une paire d'épillets Gr. 10.
2. Arthraxon eüiaris P. B. (Forme à épillets mutiques). Détail d'une inflorescence Gr. 10.
3. Arthraxon laneeolatus HOCBST. - Une paire d'épillet Gr. 10.
4. Capillipedium assimile A. CAM. - Détail d'une inllorescence Gr. 5.
5. CapiUipedium parviflor~m STAPF. - Une grappe Gr. 6.
6. CapiUipedium laoticum A. CAM. - Extrémité d'une grappe Gr. 5.
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Genre bien défini par les caractères de l'appareil vpgétatif aussi bien que par la forme et la structure des in-
florescences des espèces qui lui appartiennent, des confusions étant néanmoins possibles avec les espèces appartenant
au genre Microstegium (voir l'article Microstegium). •
Graminées s'observant surtout sur les sols rocailleux, dans les endroits où l'atmosphère est assez humide
(voisinage d'une rivière ou d'une nappe d'eau).
Une dizaine d'espèces signalées aux Indes, parmi lesquelles quatre ont été trouvées en Indochine.
A) Epillet pédicellé développé, mâle.
Herbe grêle à feuilles lancéolées (5 cm sur 5 mm).
Inflorescence constituée de 2 à q faux-épis. Articles du rachis et pédicelles portant des poils blancs, fins
soyeux.
3 étamines à anthères de longueur voisine de celle de la glumelle inférieure.
1) Arthraxon lanceolatus HOCHST.
(Voir Fig. 28).
B) Epillet pédicellé neutre, généralement réduit au pédicelle, parfois nul.
a) Articles du rachis et pédoncules portant de longs poils blancs, fins, l'ensemble de l'inflorescence
ayant un aspect soyeux.
Inflorescence constituée de 3 à 8 faux-épis très courts (1-1,5 cm).
Epillets de 2,5-q,5 mm. Etamines à anthères courtes (1 mm).
Tiges grêles, de 10 à qO cm. Feuilles de 2 à 5 cm sur 5 à 10 mm.
2) Arthraxon lanclfollus HOCHST "'.
(Voir Fig. 27 et 28).
b) Articles du rachis glabres ou brièvement ciliés.
IX) Herbe cespiteuse, à tiges assez robustes, dressées, hautes de 0,60 à 1· m. Feuilles de 5-10 cm
sur 10-20 mm.
Inflorescence constituée de 2-8 faux-épis, à axe fragile mais rigide, long de q à 8 cm.
Epillets de 6 à 8 mm. Glume inférieure de même longueur, assez largE) (2 mm), fortement
tuberculeuse spinescente (caractère bien visible à l'œil nu). Etamines à anthères
allongées (2-3 mm).
3) Arthraxon rudls HOCHST.
f') Herbe cespiteuse à tiges grêles, rampantes à la base. Feuilles de q-6 cm sur 10-20 mm.
Inflorescence constituée de 3-15 faux-épis à axe grêle, flexueux, longs de 2-q cm.
Epillets linéaires-lancéolés de 3 à 5 mm. Glume scabre (spinescence réduite). Etamines à
anthères courtes (moins de 1 mm).
Arête parfois nulle.
q) Arthraxon clllaris P. B.
(Voir Fig. 27 et 28).
5) Arthraxon dalatensls A. CAM. "''''.
y) Caractères de A. ciliaris, mais épillets de 7 à 8 mm et inflorescence réduite à 2-q faux-épis.
Anthères de 2 mm.
Epillets violet-pourpre à arête grêle de 8-10 mm.
Tige décombante mais assez robuste.
Feuilles lancéolées (3-5 cm sur 6-10 mm).
Face inférieure des feuilles et gaines poilues.
EcologIe. RépaztitioD.
1) A. lanceolatus.
Signalé au Nord Viet-Nam dans la région de Lang-Son (sur des rochers calcaires dans les crevasses où la
matière organique s'est accumulée, d'après A. PETE LOT).
Distribution: Asie tropicale.
2) A. lancifolius.
Signalé également au Nord Viet-N am. Je l'ai récolté dans la région de Djiring (Haut-Donnai) sur des rochers
à surface très altérée, constamment arrosés par les embruns des chutes du Daa Nhim à Pongur (alt. 900 ml. Je l'ai
trouvé également à la station d'agriculture du Bokor (province de Kampot-Cambodge), vers 900 m d'altitude, sur
un sol superficiel. (Le climat du Bokor est très humide) (Voir note).
Distribution : Asie et Afrique tropicale.
... Une Graminée croissant sur les rochers en contre-bas des chutes de Pongur (Haut-Donnai) a été rattachée
à cette espèce. Elle se distingue de la forme type par des épillets pédicellés bien représentés par 2 glumes; les épil-
lets sessiles ont q,5 mm (voir Fig. 28).
"'. Les échantillons que j'ai confiés à Mlle CAMUS étant en fort mauvais état l'étude complète de cette espèce
n'a pu être faite et sa description n'a pas été publiée. '
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3) A. rudis.
Cette espèce n'a été signalée que dans le Sud-Ouest. Je l'ai récoltée au Cambodge, aux environs de Battam-
bang sur les diguettes des rizières (région de climat sec. Sol argileux assez riche).
Distribution: Indes. •
"') A. ciliaris.
C'est l'espèce la plus répandue en Indochine. On en distingue plusieurs variétés.
Elle est assez commune à moyenne et à haute altitudes, au bord des cours d'eau, sur les sols peu profonds,
ombragés.
Elle a été signalée surtout au Nord-Viet-Nam (Chapa vers 1.500 m d'altitude le long des pistes en forêt, pro-
vince de Son Tây, au bord des cours d'eau, sur les rochers de la baie d'Along, d'après A. PETELOT). Elle est assez
commune dans le Haut-Donnai (vers 850 m, sur cuirasse latéritique, ou sur les rochers humides) et au Darlac (vers
"'00 m, le long des ruisseaux en forêt claire).
Distribution: Indes; Afrique tropicale.
5) A. dalatensis a été récolté à Dalat (altitude 1.500 m) dans un ravin au milieu de la pinède.
SCHIZACHYRIUM NEES.
(anc. Andropogon L.)
Graminées de port très variable, à tiges dressées ou décombantes.
Inflorescence constituée par des rameaux axillaires ou terminaux portant un faux-épi solitaire entouré
d'une gaine spathiforme, l'ensemble constituant une panicule feuillée.
Articles du rachis et pédicelles épaissis au sommet. Epillets par paires, l'épillet pédicellé étant souvent rudi-
mentaire. Glume supérieure mutique.
Graminées des prairies-steppes (sur terre chimiquement dégradée) ou des forêts claires (sur sol plus ou moins
squelettique) .
Genre surtout bien repré~enté en Afrique.
Deux espèces sont communes en Indochine.
A) Herbe très grêle, glabre, à port décombant, à feuilles courtes (2-3 cm, jusqu'à 7-8 cm pour les feuilles de la base
de la tige, sur 3-5 mm), obtuses.
Faux-épis très grêles, longs de 10-15 mm, restant longtemps inclus dans la gaine spathifol'me.




B) Herbe assez robuste, glabre, à tige dressée, haute de 0,5-1 m. Feuilles surtout gI"oupées à la base des tiges.
Faux-épis de 5 à 7 cm sur 1-1,5 mm, dégagés asse? tôt de la spathe.






Espèce répandue dans toute l'Indochine, surtout commune aux altitudes moyennes, dans les lieux secs.
Elle croît sur terres profondes, appauvries, colonisant les savanes en cours de dégradation (sous-étage her-
bacé dans la savane à Imperata) où elle peut constituer des plages de faible étendue; elle ne parait pas pouvoir se
maintenir longtemps dans la prairie-steppe, les Aristida se substituant rapidement à elle, peut-être du fait qu'elle
supporte mal une insolation intense. Elle est commune le long des pistes dans les halliers et la forêt-taillis. Sa pré-
sence indique toujours des terres chimiquement dégradées.
Distribution: Tous pays en bordure du Pacifique (jusqu'au Japon) ou de l'Océan indien.
S. semiberbe.
Espèce pantropicale généralement associée en Indochine à des sols squelettiques (forêts claires, pinèdes).
Elle a été surtout signalée au Nord-Viet-Nam. Elle est commune sur les Ha,uts-Plateaux du Sud (Darlac
vers "'00 m, Haut-Donnai vers 1.000 m, sur schistes, dans la pinède à Pinus Merkusii).
Distribution: Indes, Chine méridionale, Malaisie.
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Fig. 29. SCHIZACHYRIUM
1. Schizachyrium bret'ifolium STAPF. Gr. 2/3. - a) Faux-épi Gr. 6. - b) Une paire d'épillets Gr. 6.









Graminée vivace à port dressé, de hauteur très variable (0,30-1,50 ml, à feuilles linéaires, souvent très étroites
(0,5-lo mm), à tiges feuillées presque jusqu'au sommet.
Inflorescence en panicule feuillée. Faux-épis solitaires au sommet des rameaux, restant longtemps inclus
dans une spathe lancéolée ou linéaire, s'en libérant latéralement ou par le sommet.
Rachis très fragile, à articles élargis vers le haut (sommet en forme de coupe), à bords velus (poils blancs,
soyeux).
Epillets par paires. Epillets sessiles de lo-5 mm, biaristés (arêtes portées par la glume inférieure et par la fleur
supérieure, seule fertile), recouverts entièrement par les épillets pédicellés neutres, à glume inférieure de 8-10 mm
sur 3-lo, mince, prolongée par une arête grêle.
(Voir Fig. 30).
Ecologie. Répartition.
Graminée pantropicale, répandue dans toute l'Indochine, à basse el à moyenne altitudes.
Elle croît dans les lieux secs ensoleillés ou très faiblement ombragés, sur sols sablo-limoneux profonds, assez
pauvres, ou sur sols squelettiques.
Elle est commune au Cambodge le long des routes (province de Pursat, forme naine), au Sud-Viet-Nam





Genre très compréhensif chez les anciens auteurs. Une douzaine de genres en ont été détachés par la suite.
Le genre Andropo{!on au sens actuel est caractérisé par ses inflorescences constituées de 2 (rarement 3-lo)
grappes spiciformes, jumelées à l'extrémité des rameaux, l'une sessile, l'autre brièvement pédonculée, chaque paire
étant accompagnée d'une spathe dont elle se dégage latéralement ou par le haut. Les épillets sont disposés par paire
à chaqlle nœud du rachis, l'un sessile, l'autre pédicellé, toutes les paires sont semblables.
Articles du rachis élargis au sommet en forme de coupe, longuement poilus.
Epillets sessiles à fleur inférieure réduite à une glumelle, à fleur supérieure aristée. Epillets pédicellés réduit5,
neutres.
Graminées dont l'inflorescence tout en rappelant beaucoup celle des Cymbopogon s'en distingue par J'ab-
sence d'une ou deux paires d'épillets homogames à la base de la grappe sessile. La structure des inflorescences
des Andropogon est généralement beaucoup plus lâche (rameaux relativement peu nombreux, pédoncule commun à
chaque paire de grappes très allongé) que celle des inflorescences des Cymbopogon, les grappes se dégageant des
spathes en général par le haut chez les Andropogon, latéralement chez les Cymbopogon (cas des espèces indochinoises).
Trois espèces ont été décrites en Indochine.
A) Glume supérieure de l'épillet sessile mutique; épillets pédicellés mutiques, très réduits.
Herbes assez grêles, peu élevées (0,3-0,8 ml.
a) Articles du rachis largement dilatés en coupe au sommet.
Tiges à nœuds glabres, à feuilles linéaires (10-15 cm sur 2-3 mm).
Faux-épis de 1-2 cm.
Andropogon qu/nhonens/s A. CAM.
(Voir Fig. 31)
bl Articles du rachis très grêles, peu dilatés au sommet.
Tiges à nœuds pubescents, à feuilles de lo-6 cm sur 1,5-2 mm.
Faux-épis de 3-3,5 cm.
Andropogon Thorelll A. CAM.
B) Glume supérieure de l'épillet sessile et épillet pédicellé portant une arête grêle.
Faux-épis longs de 2 à lo cm ; articles du rachis très dilatés en forme de coupe au sommet.
Herbes assez robustes, hautes de 0,8 à 2 m, à feuilles linéaires, sétacées (larges de 1 à lo mm).
Andropogon ose/nodis CLARKE.
(Voir Fig. 31)
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Fig. 30. DIECTOMIS
Dif?ctomis fastigiata KUNTH. Gr. 3. - a) Un faux-épi Gr. 1. - b) Détail de l'inllorescence
(une paire d'épillets et épillet sessile s'insérant au-dessus) Gr. 3.
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Ecologie. Réparlitlon
Graminées s'observant surt.out sur les terrains sablonneux, parfois sur les sols squelettiques.
A. quinhonensis.
Croit. sur les sols littoraux sablonneux du Centre Viet.-Nam (signalé à Qui-Nhon et. dans les dunes de Quang-
Tri).
A. Thorelii.
Récolté sur les berges du Mékong, aux environs de Kemmarat. (Bas-Laos).
A. ascinodis.
C'est l'espèce la plus répandue. Elle croit. sur sols sablonneux et sur sols squelettiques très secs, en forêt.
claire; elle se rencont.re également. sur sols limono-argileux à cuirasse aux abords des marais, dans les zones où
l'inondation est très t.emporaire et la sécheresse souvent intense en hiver.
Elle a été récoltée au Nord-Viet.-Nam (Ile aux Biches, dans la baie d'Along) mais parait. surtout. commune au
Sud (Régions de Thudâumôt, de Snul, en forêt claire sur sables, Darlac vers /000 m d'altitude, Haut.-Donnai vers







Graminées cespiteuses, à tiges genouillées-ascendantes, à feuilles linéaires.
Inflorescence terminale constituée de faux-épis à rachis très fragile, subdigités ou verticillés, non accompa-
gnés de spathes.
Articles du rachis et pédicelles des épillet.s marqués d'un sillon longitudinal.
Epillets par paires, les pédicellés, mâles ou neutres, égalant les sessiles ou presque, mutiques. Epillets sessiles à
fleur inférieure réduite à une glumelle, à fleur supérieure aristée.
Trois espèces très proches les unes des aut.res et entre lesquelles existent dos types intermédiaires.
A) Faux-épis subdigités sur un axe court.
Herbes assez grêles, de hauteur moyenne ou faible.
a) Glume inférieure des épillets sessiles marquée vers le tiers supérieur d'une dépression circulaire, pro-
fonde (bien visible à l'œil nu avec un peu d'attention).
Amphllophls pertusa STAPF.
(Voir Fig. 32).
b) Glume non marquée d'une dépression, ou fovéole réduite et superficielle.
Amphlloph/s Intermed/a STAPF.
(Voir Fig. 32).
B) Faux-épis disposés en verticilles plus ou moins distants sur un axe allongé. Epillets sessiles généralement non
fovéolés.




Les Amphilophis ont un comportement semi-rudéral. Les formes géantes (A. t;labra) s'observent cependant
assez souvent en savane, loin des installations humaines.
Les Amphilophis croissent sur des sols secs, limoneux, assez riches, ensoleillés ou faiblement ombragés. Le
caractère « épillet fovéolé » semble beaucoup plus fréquent dans les régions à climat sec (Cambodge, province de
Phan-Rang).
Ce sont de bonnes plan tes fourragères"'.
A. pertl/sa.
Une des Graminées les plus communes le long des pistes au Cambodge central et oriental ~t au Centre-Viet-
Nam (provinces de Phan-Rang, de Khanh-Hoa). Elle croit dans la région de Dalat (altitude 1.200-1.500 m) et serait
assez répandue au Nord-Viet-Nam.
Les inflorescences et les graines présentent un parfum très léger, agréable. D'après A. PETELOT, elles seraient
utilisées dans certaines régions pour parfumer les vêtement.s.
Distribution: Indes, Arabie, Afrique, Nouvelle Calédonie ...
'" En Australie et. en Nouvelle-Calédonie, elles entrent. dans la composition des meilleurs pâturages à bovidés.




1. Andropogon quinlumensis A. CAM. Gr. 1.
2. Andropogon uscinodis Cr,ARKE. Il) Faux-épis appariés Gr. 1/2. - b) Une paire d'épillets Gr. 5.
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Ji. interntedia.
Graminée pantropicale répandue dans toute l'Indochine. Elle est commune aux environs de Saïgon
(route de Thu-Duc).
Distribution: Indes, Chine, Malaisie, Australie.
Ji. {!labra.
Cette Graminée souvent robuste est surtout commune sur les Hauts-Plateaux, à moyenne altitude (Dar-
lac vers 400 m, Haut-Donnai vers 900 m) où on l'observe le long des routes ou par grandes touffes dans les savanes
à lntperata, dominant nettement le couvert herbeux qui l'entoure (Darlac).




(anc. Andropogon L. sect. An1philophis)
Graminées de port très variable, à feuilles linéaires.
Inflorescence constituée de grappes courtes à 1-8 articles, terminales sur les ramifications ultimes de rameaux
très grêles, en général plus,ieurs fois divisés. Articles du rachis et pédicelles présentant un sillon longitudinal.
Epillets de 2,5-5 mm, disposés par paires, étroits, les épillets sessiles à une seule fleur fertile, aristée, les épillets
pédicellés mutiques, mâles ou neutres.
Six espèces ont été signalées en Indochine.
~) Grappes à 3-8 paires d'épillets.
A) Graminées à tiges dressées, non rameuses, hautes de 0,3-0,9 m.
a) Inflorescence très ouverte à maturité, à rameaux nombreux, très allongés, non ou très brièvement bar-
bus au niveau de leur insertion sur l'axe; pédicelles glabres ou brièvement ciliés; arête grêle.
Herbes assez élevées, souvent robu.stes.
Deux espèces très voisines:
ct) Grappes à 2-3 paires d'épillets ou réduites à 3 épillets (1 sessile, 2 pédicellés).
Capl1l1pedium par'llflorum STAPF.
(Voir Fig. 28 et 33).
Capl1l1pedlum clnctum A. CAM.
b) Inflorescences très lâches mais étroites, à rameaux peu nombreux, peu divisés ou à ramifications courtes.
Herbes très grêles, généralement de faible hauteur (0,30-0,50 ml. Feuilles larges de 2-3 mm.
Deux espèces assez voisines :
ct) Epillets sessiles de 5 mm, à arête assez robuste de 20-30 mm. Rameaux de la panicule briè-
vemen t poilus sous les grappes.
Caplllipedium annamense A. CAM.
~) Epillets sessiles de 2,5-3 mm., à arête assez grêle de 15-20 mm. Rameaux de la panicule
longuement poilus sous les grappes (soies blanches, longues de 1,5-3 mm).
Caplllipedium laotlcum A. CAM.
(Voir Fig. 28 et 33).
c) Inflorescence du même type que celle de C. laoticum, mais épillets longs de 5-6 mm.
Herbe de port variable, parfois assez robuste, à tiges hautes de 0,4-1,2 m, à feuilles longues de 10-
20 cm, larges de 5-10 mm, portant au niveau de leur însertion sur la gaine des poils très fins,
longs de 5-8 mm "'.
Caplllipedium leucotr/chum
(Chrysopogon leucotrichus A. CAM ?).
B) Graminée subligneuse, à tiges décombantes ou buissonnantes, souvent très ramifiées, pouvant atteindre une
longueur de plusieurs mètres.
Inflorescence étalée à maturité, à rameaux capillaires allongés, plusieurs fois divisés.
Articles du rachis et pédicelles assez longuement ciliés. Epillets sessiles de 2-3 mm, à arête très grêle
de 6-12 mm.
Capllllpedium asslm(Ie A. CAM.
(VOl' Fig. 28 et 33).
'" Les échantillons étudiés par Mlle CAMUS et ceux sur lesquels est basée la description donnée ici ont été
récoltés par moi dam la même station (falaises calcaires de la région de Battambang). Je pense qu'ils ne représentent
qu'une seule espèce, assez polymorphe toutefois. Dans les inflorescences que j'ai examinées, les pédicelles sont net.-
tement sillonnés et ll's articles ne portent pas un anneau de poils persistant après la chute des grappes.






\/, J1 ~ 1
1. Amphilophis pertusa STAPF. Gr. 1/4. - a) Inflorescence Gr. 1. - b) Détail de l'inflorescence Gr. 2. - cl une
paire d'épillets Gr. 4.
2. Amphilophis intermedia STAPF. - d) Détail de l'inflorescence Gr. 4. - e) Article du rachis Gr. 10. -
J) Epillet pédicellé Gr. 6.
3. Amphilophis globra STAPF. Gr. 1/4.
2.08 - LtAGRoNOMIE TROPICALE
Ecologie. Répartition
C. parviflorum, C. cinctum. .
Espèces voisines paraissant peu distinctes dans leurs comportements écologiques. Ils sont assez répandus
dans les forêts claires, surtoût à moyenne altitude, là où le couvert graminéen prend une certaine densité. Ils s'ob-
servent rarement dans les savanes, leur présence témoignant d'un milieu de type intermédiaire entre celui qui con-
vient à la forêt claire (compacité plus grande du sol) et celui qui convient à la savane. Les Graminées auxquelles ils
sont souvent associés sont des Cymbopogon et des Arundinella.
Ils ont été signal{>s surtout aux altitudes moyennes {Nord-Viet-]\'am, Laos, Hauts-Plateaux, mais s'observent
aussi en montagne (Lang-Biang vers 1.800 m. dans la pinède à Pinus Khasya et Arundinella sinensis).
Distribution: Asie orientale, Malaisie, Australie.
C. annamense et C. laoticum.
Espèces des forêts claires sur sols squelettiques (province de Phan-Rang, aux environs de Cana (C. anna-
mense), Darlac aux environs de B. Hdok (les deux espèces), Laos).
Capillipedium leucotrichum.
Croît sur les phnoms calcaires de la région de Battambang, soit en mélange avee des Cymbopogon, sur des
terres noires ou brunes, subsquelettiques, soit dans les formations à Euphorbia antiquorum et Dracaena cambodiana
sur des rochers à peu près nus. Dans le second oas, il végète en touffes de faible hauteur (0,3-0,~ ml, assez étalées,
souvent portées un peu au-dessus du sol par un court faisceau de racines adventives "'.
C. assimile.
Assez commun au Nord-Viet-Nam et sur les Hauts Plateaux où on l'observe sur les berges de certaines
rivières (berges de la Daa Doong et du Daa Nhim, vers 800 m d'altitude) et dans la région de Dalat, vers HOO m.,
dans des formations broussailleuses, en lisière de forêt (piste de Tornum).





Graminées de hauteur mo;yenne ou faible, à tiges assez grêles, à feuilles linéaires.
Inflorescence lâche, constituée de rameaux nombreux, grêles, simples, verticillés sur un axe plus ou moins
robuste, portant au niveau de l'insertion des grappes un anneau de poils raides, persistant après la chute des épillets.
Grappes terminales sur les rameaux, réduites en général à 3 épillets linéaires-oblongs, un épillet sessile,
2 épillets pédicellés.
Epillets sessiles souvent biaristés (arête très grêle prolongeant la glume supérieure, arête robuste portée par
la fleur supérieure qui est seule fertile). Epillets pédicellés mutiques ou portant une arête très grêle, mâles.
Pédicelles des épillets non sillonnés.
Ce genre présente des affinités avec le genre Capillipedium **.
Une douzaine d'espèces ont été signalées en Asie; elles sont de séparation souvent difficile. Quatre ou cinq
se rencontrent en Indochine sur les terres hautes, assez profondes, en prairie et en prairie-steppe.
A) Pédicelle des épillets pédieellés environ trois fois plus court que l'épillet sessile.
Epillets sessiles longs de 5-6 mm. Glume supérieure à arête grêle de 5-20 mm ; fleur supérieure à arête par-
faite de 2-3 cm. Epillets pédicellés de 7 mm, à pédicelle de 1-2 mm.
Deux espèces très voisines :
a) Callus des épillets sessiles à poils blanchâtres; glume supérieure de l'épillet sessile longuement
ciliée vers le sommet; épillets pédicellés très brièvement poilus.
'figes hautes de 0,3 à 1,2 m.
. 1\ Chrysopogon montanus T R[N •
b) Callus des épillets sessiles à poils fauves. Glume supérieure des épillets sessiles et épillets pédi-
celIés glabres.
Tiges en touffes denses, dressées dès la base, de 0,~-0,5 m.
2) Chrysopogon Schmlcllanus A. CAM.
(Voir Fig. 34).
B) Pédicelle des épillets pédicellés de longueur égale environ aux trois quarts de celle de l'épillet sessile.
a) Fleur supérieure de l'épillet sessile à arête parfaite de ~-5 cm. Glume supérieure prolongée par
une arete grêle de 10-15 mm.
Epillets de 8-10 mm. Pédicelles de 7-9 mm.
01< La présence de « racines-échasses» est signalée par N. L. BOR chez Triplopogon spathiflorus, Graminée
croissant sur des sols squelettiques dans la région de Bombay (cf. Kew Bull., 1-1954, p. 51-56). Ce caractère est tou-
tefois beaucoup moins marqué chez C. leucotrichum.
** Voir note relative à Capillipedium leucotrichum.
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Fig. 33. CAPILLIPEDIUM
1. CapiUipedium assimile A. CAM. Gr. 1/2.
2. Capillipedium parviflorum STAPF. Gr. 2/3.
3. Capillipedium laoticum A. CAM. Gr. 1/2.
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Deux espèces très voisines:
ct) Feuilles médianes longues de 3-10 cm sur 3-4 mm, obtuses ou presque.
3) Chrysopogon or/enta"s A. CAM.
(Voir Fig. 34).
~) Feuilles médianes longues de 20-25 cm, larges de 2-3 mm, acuminées, aigu~s.
4) Chrysopogon Crevonll A. CAM.
b) Fleur supérieure de l'épillet sessile à arête imparfaite longue de 4-S mm.
Epillets sessiles de 2-4 mm. Epillets pédicellés de 5-6 mm, à pédicelle de 2-3 mm.
Tiges décombantes à la base, portant des feuilles courtes, obtuses ou presque, de 3-6 cm
sur 4-S mm.
5) Chrysopogon Qc/culatus TRIN.
(Voir Fig. 34).
Ecologie. Répartition.
1) 2) C. montanus et C. Schmidianus.
Semblent présenter des écologies assez voisines. Je n'ai pu séparer au cours de mes prospections ces deux
espèces, la seconde étant vraisemblablement la plus répandue dans le sud de l'Indochine.
Ce sont des Graminées caractéristiques de la savane-steppe sur terres rouges très dégradées. Elles s'ob-
servent surtout vers 700-900 m d'altitude, sur sol profond (région de Pleiku) ou sur sol superficiel (région des Trois-
Frontières, Haut Chlong), là où l'érosion a dégagé le lit de concrétions latéritiques sous-jacent.
Aux environs de BIao, dans la pinède à Pinus Merkusii, on trouve une forme de hauteur assez grande (O,SO ml,
paraissant proche de C. Schmidianus.
Distribution (Chrysopogon montanus) : Indes; Afrique tropicale.
3) 4) C. orientalis (et vraisemblablement C. Crevostii).
Croit sur les sols sablonneux aussi bien au bord de la mer (sols littoraux salés en profondeur, dunes: Centre-
et Sud-Viet-Nam) qu'à l'intérieur des terres (Cambodge, Laos). Baeckea frutescens, Kerriochloa siamensis et Dimeria
Kurzii au Cambodge lui sont souvent associées.
C. Crevostii a été décrit d'après des échantillons récoltés à Phuoc-Ly (Sud-Viet-Nam).
Distribution: (C. orientalis) : Indes.
5) C. aciculatus (Nom vulgaire: Viet-Nam : co may).
Croit sur des sols sablo-limoneux ou limoneux à structure plus ou moins dégradée. C'est une Graminée rudé-
rale très commune dans les prairies surpâturées et les pelouses trop piétinées. Sa présence indique que le sol est en
voie d'appauvrissement. C'est un fourrage de qualité moyenne. Les rhizomes sont utilisés en brosserie. Les fruits
présentent des propriétés vermifuges. Il est répandu dans toute l'Indochine.





Pseudosorghum Zolllnger/ A. CAM.
(Voir Fig. 35).
Pseudosorghum (asc/culare A. CAM.
B) Faux-épis longs de 1,5-4 cm, à 5-15 articles.
Epillets pédicellés à 2 glumes et 2 glumelles, souvent mâles.
Graminées dressées, de hauteur moyenne, parfois grande, à tiges brièvement décombantes à la base, à feuilles
linéaires pouvant atteindre 50 cm sur 5-8 mm.
Inflorescence ayant la même structure que celle de Amphilophis glabra mais plus contractée, plus dense, à
rameaux primaires solitaires ou verticillés, divisés presque dès la base.
Faux-épis constitués par 3 à 15 paires d'épillets. Articles du rachis et pédicelles non sillonnés.
Epillets sessiles de 4 à 5 mm, imbriqués, à glume inférieure subcoriace, à dos plan très glabre, luisant, à fleur
inférieure réduite à une glumelle de même longueur que les glumes, à fleur supérieure à glumelles très courtes,
aristée. Epillets pédicellés mâles ou neutres, mutiques.
Deux espèces ont été signalées en Indochine.
A) Grappes spiciformes longues de 1-2 cm, à 3-6 articles.
Epillets pédicellés réduits à 2 glumes.
Ecologie. Répartition
P. fasciculare.
Espèce signalée au Nord-Viet-Nam, à moyenne altitude (Phuong Lam, sur pentes, d'après BALANSA ; envi-
rons de Lao-Kay, d'après CHEVALIER).
Distribution: IndE's.
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Fig. 34. CHRYSOPOGON
1. Chrysopogon aciculatus TRIN. Gr. 1/2.
2. Chrysopogon orientalis A. CAM. - Une grappe (un épillet sessile, deux épillets pédicellés). Gr. 3.
3. Chrysopogon Schmidianus A. CAM. Gr. 1/3. - a) Une grappe Gr. 3. -
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2) Sorllhum aff ne A. CAM.
(Syn. S. halepense var. propinquus HACK.
Voir Fig. 36).
sessiles, neutres, souvent rudimentaires.
P. Zollingeri.
Espèce plus largement répandue que la précédente, croissant sur les terrains humides soumis à des inon-
dations de durée brève, sur sols chimiquement assez riches, en station ensoleillée ou ombragée.
Graminée assez commune en plaine et à moyenne altitude, au Sud-Viet-Nam (région de Xuân-Lôc) et au





Graminées dressées, de hauteur moyenne ou grande, à feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
Inflorescence en panicule plus ou moins ouverte, à rameaux nombreux, grêles, verticillés sur un axe allongé.
Epillets associés par 2 ou par 3, groupés en grappes courtes, terminales sur les rameaux ou sur de courts
ramuscules, souvent réduites à 3 épillets (1 sessile, 2 pédicellés).
Epillets sessiles à glumes coriaces, devenant brillantes, à fleur supérieure seule fertile, souvent mutiques.
Epillets pédicellés mâles ou très réduits.
Quatre espèces spontanées en Indochine et une espèce cultivée comprenant plusieurs variétés.
A) Panicule à rameaux primaires divisés. Grappes disposées latéralement le long des 'ramifications, sur de courts
ramuscules.
Herbes à tige robuste, de taille élevée (1 m 50-4 ml, à feuilles, dans leur partie moyenne, larges généralement
de plusieurs centimètres.
Quatre espèces (ou variétés) très proches les unes des autres.
a) Epillet sessile, ovoïde ou subglobuleux, aristé (arête courte, de quelques mm). Epillets pédicellés
linéaires, rudimentaires, à pédicelle court.
Graminée très robuste, à tige pouvant atteindre 2 cm de diamètre et 4-5 m de haut, à
feuilles larges de 5-8 cm; cultivée.
1) Sorllhum vul,lare PERS.
h) Epillets sessiles, ovoïdes ou oblongs, acuminés, mutiques.
Feuilles larges de 1 à 5 cm.
Graminées spontanées.
IX) Epillets pédicellés de longueur égale à cElle des épillets sessiles, souvent mâles.
Rachis fragile.
~) Epillets pédicellés plus courts que les
Rachis assez tenace.
+ Epillets sessiles lancéolés (5 mm sur 1 mm). Epillets pédicellés linéaires,
très réduits, à pédicelle égalant les 2/3 de l'épillet sessile.
3) Sorllhum melconllense A. CAM.
(Voir Fig. 36).
++ Epillets sessiles ovales-acuminés. Epillets pédicellés neutres, sur un pédicelle
de longueur inférieure au quart de celle de l'épillet sessile.
4) Sorghum Roxburllhll STAPF.
B) Grappes terminales sur les rameaux primaires qui ne portent aucune ramification.
Inflorescence d'un brun-roux.
Epillets sessiles souvent aristés (arête de 12-20 mm), épillets pédicellés bien développés, mâles. Glumes
et pédicelles portant des poils roux. .
Herbes assez grêles, de hauteur moyenne ou faible (0,4-1,50 m).




Noms vulgaires: Viet-Nam : Lua mien.
Hauts-Plateaux: Mbo.
France : Mil, Sorgho.
Graminée cultivée dont le centre d'origine serait l'Ethiopie (d'après VAVILovl.
\'01. XIII, N"2, 19.')8.
Fig. 35. PSEUDOSORGHUM
~j
Pseudosorghum ZoUingeri A. CAM. Gr. 1/5. - a) Inflol'escence Gr. 1. - b) Une paire d'épillets Gr. 4.
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L'importance des sorghos à grain comme céréales secondaires est assez faible en Indochine où ils sont cul-
tivés surtout au Centre-Viet-Nam et sur les Hauts-Plateaux (région de Chti Reo à l'est de Pleiku, pays Noup à
l'est de Djiring), dans les régions de moyenne altitude. Leur culture est également pratiquée au Nord-Viet-Nam
(pays Thai) et dans le Haut-Laos (Louang-Prabang, Phong Saly). Au Darlac, le sorgho est parfois semé en mélange
avec le riz. Il est. presque toujours cultivé sur ray, parfois dans les jardins, autour des habitations.
Il existe d'assez nombreuses variétés (variations de taille de 2 à ~ m, couleur des glumelles jaune pâle, rouge-
brun, noire, panicule dressée ou retombante).
Les sorghos préfèrent les sols limoneux profonds, l'importance et la grande extension de leur système radi-
culaire leur confo\rant une grande résistance à la sécheresse. Les terres rouges basaltiques leur conviennent. Ils
croissent mieux sur sols argileux que sur sols sablonneux.
Leur cycle de végétation est particulièrement rapide (trois mois). On peut obtenir sur le même terrain trois
récoltes par an. Les semis sont effectués généralement dès les premières pluies, la récolte ayant lieu en juin ou juillet
(Centre-Viet-Nam et Hauts-Plateaux).
Les récoltes obtenues sur les Hauts-Plateaux sont en partie exportées vers les plaines où le sorgho est appré-
cié en raison de ses qualités nutritives et de sa haute digestibilité.
2) S. affine.
C'est une espèce répandue dans toute l'Indochine, croissant aussi bien en plaine qu'aux altitudes assez éle-
vées (environs de Dalat, vers 1.300 ml.
Il s'observe presque toujours sur des sols assez riches, profonds et meubles, en bordure des ruisseaux ou des
fleuves (terres de berge) ou sur terres hautes à nappe phréatique profonde.
Au Darlac, S. affine croit en mélange avec Imperata cylindrica, pouvant se substituer entièrement à lui sur
les terres rouges basaltiques les plus riches.
Dans la plaine (Sud-Viet-Nam, Cambodge, littoral du Centre-Viet-Nam) il est souvent associé à des Saccha-
rum sur les berges limoneuses.
Dans la région de Dalat, il croit en bordure des formations à Phragmites.
C'est une espèce très polymorphe. Elle peut constituer un bon fourrage, convenant bien à l'ensilage.
Distribution : Indes, Malaisie.
3) S. mekongense.
Croît au Laos dans la vallée du Mékong (de Thakhek à Vientiane, d'après THoREL).
~) S. Roxburghii.
Espèce très proche de S. affine, moins répandue toutefois semble-t-il, et présentant une écologie analogue.
Distribution: Indes; Afrique tropicale.
5) S. serratum.
Espèce très répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes.
Il croît sur les sols peu profonds, physiquement dégradés.
C'est surtout une Graminée des formations de contact entre savanes et forêts claires, particulièrement com-
mune dans les régions de climat sec (provinces de Khanh-Hoa, Phan Rang, Cambodge central).
C'est une espèce très polymorphe. Dans la région de Pursat (Cambodge) on trouve une variété naine ayant
un comportement rudéral.




. . Graminée vivace, à rhizomes épais, végétant en touffes hautes et denses, à feuilles peu obliques par rafPort
a la tIge centrale, la plupart basales, linéaires, très allongées, à bords très scabres (dentelure bien visible à l'œi nu),
à gaines très comprimées.
Inflorescence à rameaux nombreux, verticillés sur un axe allongé, assez robuste. Rameaux linéaires, grêles,
mais raides, non ou peu divisés, portant sur presque toute leur longueur des épillets disposés par paires.
Epillets sessiles longs de ~-6 mm, mutiques ou brièvement aristés, à fleur supérieure seule fertile. Fruit
oblong. Epillets pédicellés, mâles, mutiques.
Deux espèces ont été signalées en Indochine:
A) Graminée de grande taille (1 m 50-2 ml, à tiges robustes, à feuilles linéaires de 0,6-1 m sur ~-10 mm, assez rigides.
Inflorescence longue de 15-30 cm, à rameaux disposés en 10-15 verticilles, les verticilles du bas de l'inflores-
cence comprenant 15-30 rameaux.
Epillets souvent mutiques.
Vetlver/a z/zan/oldes N AS fi.
(Voir Fig. 37).
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Fig. 36. SORGHUM
1
1. Sorghum affine A. CAM. Gr. 1/4. - a) Détail d'une inflorescence Gr. 1. - b) b') Epillets Gr. 5.
2. Sorghum mekongense A. CAM. - Epillets Gr. 5.
3. Sorghum serralum STAPF. Gr. 1/2.
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B) Graminée de hauteur moyenne ou faible (0,4-0,8 ml, à feuilles de 8-30 cm sur 3-8 mm, minces, assez souples.
Inflorescence de 8-15 cm, à rameaux courts disposés en 4 ou 5 verticilles, les verticilles du bas de l'inflores-
cence comprenant 3-5 rameaux.
Epillets sessiles biaristés (arêtes portées par la glume supérieure et par la fleur supérieure, la seconde très
fine, non coudée, pouvant atteindre 15 mm de longueur).
Vet/.,erla nemora"s A. CAM.
Ecologie. Répartition.
V. zizanioides.
Nom vulgaire: Viet-Nam : Huong bài.
Espèce des régions tropicales de l'Ancien-Monde, répandue dans toute l'Indochine où il existe plusieurs
variétés (var. genuina A. CAM; var. tonkinensis A. CAM, à épillets mutiques; var. nigritana A. CAM, à épillets briè-
vement biaristés). '
Ce sont des plantes des terrains limoneux, de profondeur moyenne, à humidité forte en profondeur pendant
une grande partie de l'année, mais jamais soumis à des inondations de longue durée.
Les Vetiveria sont particulièrement communs le long des fossés de drainage des routes, en plaine ou sur les
Hauts-Plateaux (jusqu'à 1.000-1.200 m d'altitude). Ils croissent également en bordure des plaines alluviales ou sur
les berges limoneuses.
La variété nigritana bien distincte par sa panicule plus lâche. à rameaux plus allongés et plus étalés, toujours
de teinte violet-noir, s'observe dans des stations plus humides que les autres variétés. Elle est commune dans tout
le Cambodge central et oriental.
Les rhizomes de vetiver renferment une essence présentant des propriétés insectifuges et la plante est par-
fois cultivée pour la production de cette essence (Nord-Viet-Nam : province de Thai-Binh).
Distribution: Asie et Afrique tropicales; Malaisie.
V. nemoralis.





D/chandl/um car/cosum A. CAM.
(Voir Fig. 38).
5-7 lnombre impair) nervurescarènes longuement ciliées, non ailées.h) Glume inférieure des épillets sessiles à
visibles entre les carènes.
Glume inférieure des épillets sessiles faiblement pubescente entre les carènes. caUus et épillets
pubescents.
Faux-épis généralement de teinte beige clair, groupés par 3-5.
Graminées à tiges décombantes, radicantes à la base, puis dressées, de hauteur faible ou moyenne (0,25-1 ml,
à feuilles linéaires.
Inflorescence constituée de 1-12 (le plus souvent 1-4) faux-épis terminaux sur l'axe ou s'insérant au voisinage
de son extrémité par de courts pédoncules.
Faux-épis longs de 3-8 cm, à axe assez souple.
Epillets associés par paires, les uns sessiles. régulièrement imbriqués sur deux rangs, à glume inférieure plu-
rinervée (5-10 nervures en général dans les formes indochinoises), bicarénée et souvent marquée d'un sillon médian,
à fleur inférieure neutre, à fleur supérieure fertile, aristée (arête genouillée, longue de 2 cm dans les formes indochi-
noises), les autres pédicellés, mâles ou neutres, et mutiques.
Les épillets sessiles de la base de l'inflorescence présentent les caractères des épillets pédicellés.
Genre présentant des affinités d'ordre systématique et d'ordre écologique avec le genre Amphilophis.
Une dizaine d'espèces asiatiques ont été décrites. Deux d'entre elles, D. caricosum A. CAM. et D. annulatum
, HACK. ont été signalées en Indochine. La distinction entre ces deux espèces n'est toutefois pas facile, les caractères
sur lesquels la classification est basée apparaissant assez fluctuants.
Je donne ci-dessous les caractères permettant de distinguer les deux formes types, d'après l'examen de deux
échantillons, l'un provenant du Tonkin, l'autre du Cambodge, répondant assez bien aux critères de classification
que l'on peut trouver dans diverses flores.
a) Glume inférieure des épillets sessiles présentant 6-10 (nombre pair) nervures bien visibles entre les carènes, pré-
sentant latéralement et vers le sommet deux ailes étroites, plus ou moins longuement ciliées.
Callus et épillets pédicellés portant généralement de longs poils.
Faux-épis d'u!! vert clair, souvent tachés de pourpre, parfois violacés, solitaires ou par groupes de deux
ou de trOIs.
Caractères de l'appareil végétatif variables (voir plus loin).
Distribution: toute l'Indochine (basses altitudes), Indes,
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Fig. 37. VETIVERIA
j
Vetiveria zizanioides NASH Gr. 1/6. - a) Inflorescence Gr. 1/2. - b) Détail d'une feuille Gr. 5.
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Herbes assez robustes, à feuilles linéaires, larges de 3-5 mm dans leur partie moyenne, glabres. Nœuds
marqués par un anneau de poils blancs.
Distribution: Plaines du Nord-Viet-Nam, Asie subtropicale, Afrique du Nord.
D/chanthlum annulatum HAcK.
(Voir Fig. 38).
J'ai cru devoir rattacher à l'espèce D. caricosum les divers Dichanthium que l'on trouve dans le sud de l'Indo-
chine. D'après les caractères de l'appareil végétatif, on peut y distinguer plusieurs types dont certains ne repré-
sentent sans doute que des formes stationnelles, dont d'autres correspondent à de véritables variétés. Dans la plu-
part des échantillons examinés, les glumes inférieures des épillets sessiles présentaient 6 nervures intercarénales
(parfois q-5 ou 8) et des ailes réduites, parfois longuement, parfois brièvement ciliées; elles étaient glabres entre les
carènes *.
(X) Graminées à tiges dressées, hautes de qO-120 cm, à feuilles linéaires de 15-25 cm sur 3-5 mm.
Nœuds glabres.
Faux-épis solitaires ou associés par deux ou :par trois.
Variété s'observant dans les plaines rIzicoles sur des terrains laissés en jachère, sur sols
argilo-limoneux, riches en Ca++.
(3) Caractères voisins de ceux de la variété (X), mais tige plus grêle; feuilles de 20 cm sur 2-3 mm, faux-
épis presque toujours solitaires.
Variété s'observant dans les formations herbeuses sur sols sablo-argileux, de fertilité
moyenne ou faible, associée à des Cymbopogon, Amphilophis.
y) Caractères voisins de ceux de la variété IX), mais tiges décombantes à partie dressée haute de
15-"0 cm. Faux-épis toujours solitaires.
Variété très commune dans les plaines rizicoles du Cambodge et du Sud-Viet-Nam (zones
de pacage ou de culture).
8) Tige robuste, mais longuement rampante et radicante, portant des feuilles courtes (10-15 cm sur
2-3 mm), effilées.
Nœuds marqués par un anneau de poils blancs.
Faux-épis généralement solitaires.
Variété assez commene dans les prairies sur sols marécageux qui parsèment les forêts claires
du Darlac (altitude: qOO ml.
Ecologie.
Les Dichanthium ne croissent en Indochine qu'aux altitudes moyennes ou faibles, leur présence au-dessus
de 600 m n'ayant encore jamais été signalée.
Ils jouent un rôle important dans les formations herbeuses en limite des aires d'inondation estivale, mais,
paradoxalement, paraissent plus communs dans les régions où la durée de la saison sèche est assez grande (Cam-
bodge). Il est vraisemblable, tout au moins en ce qui concerne certaines variétés, que leur présence est liée plu-
étroitement aux propriétés physico-chimiques des terres qu'aux variations de leur degré d'humidité au cours de
l'année. Les alluvions fmes qui se déposent en limite de la zone recouverte par les crues <J'été sont en général assez
riches en bases; les sols qui en dérivent le sont également et d'autant plus que l'inondation est de plus courte durée
et le climat plus sec. Au Cambodge, sur les argiles de décalcification renfermant jusqu'à 50 milli-équivalents de Ca++
pour 100 grammes de sol, les Dichanthium sont très communs. Sur les alluvions limoneuses ou limono-sableuses plus
ou moins lessivées croissent des Eragrostis ou Ischaemum rugosum.
Le comportement de Panicum repens, Graminée des terrains humides, mais soumis à des inondations de
courte durée, particulièrement commune sur les terres sablonneuses plus ou moins acides, et, en altitude et sous
climat humide (Dalat), susceptible de coloniser les sols de pentes, s'oppose, en Indochine du sud, à celui des Dichan-
thium. De ce point de vue, il n'est pas sans intérêt de noter qu'en Nouvelle-Calédonie, D. caricosum croît principa-
lement sur les sols rendziniformes dérivés de sables calcaires ou de roches calcarifères, c'est-à-dire sur des sols cons-
titués en un milieu riche en'Ca++, mais pauvre en eau. Amphilophis pertusa est associé sur ces terres au Dichanthium,
ce dernier paraissant prédominer dans les zones basses et Amphilophis jouant un rôle plus important sur les pentes.





Graminées à port dressé, à feuilles linéaires.
Inflorescence constituée par des faux-épis solitaires à l'extrémité de la tige ou de rameaux axillaires, verti-
caux, très allongés.
Epillets appariés, ceux des paires inférieures sur les faux-épis étant de même forme et de même sexe (mâle
* A titre de comparaison, un Dichanthium de Nouvelle-Calédonie, déterminé D. Caricosum, présente les
caractères suivants: Tige dressée haute de 50 cm, portant des feuilles de 15-25 cm sur q-5 mm. 1 à 3 faux-épis.
Glume inférieure des épillets sessiles pubescente entre les carènes. Nœuds de la tige marqués par un anneau de poils.
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Fig. 38. DICHANTHIUM
b
Dichanthium caricosum A. CAM. Gr. 1/3. - a) Inflorescence Gr. 1. - b) Glume infér. Gr. 3.




1. Heleropogon cantonus ROEM. et SCH. Gr. 2/3. - a) Inflorescence Gr. 1.
2. Heleropogon Iriliceus A. CAM, - Inflorescence Gr. 1. - b) Epillet sessile Gr. 2.
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ou neutre) dans chaque paire, mutiques, ceux des paires supérieures étant différents de forme et de sexe, les sessiles
à fleur supérieure seule fertile, aristée, les pédicellés mâles ou neutres, souvent mutiques.
Arêtes des épillets sessiles très grandes, dépassant longuement l'inflorescence, s'enroulant les unes autour
des autres à maturité.
Cinq ou six espèces asiatiques, dont deux ont été signalées en Indochine.
A) Inflorescence longue de 4-6 cm (sans les arêtes), souvent velue (glumes pubescentes). Epillets de S-10 mm.
Arête de 6-10 cm.
Glume inférieure de l'épillet sessile non sillonnée.
Graminées végétant en touffes denses, assez basses (O,4-0,S ml.
Heteropogon contortus ROEM. et SeH.
(Voir Fig. 39).
B) Inflorescence longue de 12-20 cm, glabre. Épillets de 12-20 mm. Arête de 10-15 cm.
Glume inférieure de l'épillet sessile marquée d'un sillon médian.
Graminées robustes, hautes de 1,2-3 m.
Heteropogon trltlceus A. CAM.
(Voir Fig. 39).
Ecologie. Répartition.
Graminées des lieux secs, .croissant sur des sols peu profonds ou chimiquement dégradés.
H. contortus
Graminée commune dans toutes les régions tropicales et subtropicales de l'ancien monde et du nouveau
monde.
En Indochine, elle est surtout répandue dans les régions à saison sèche accentuée. Les feux de brousse favo-
risent son expansion.
Elle présente en Indochine un comportement anthropophile, étant particulièrement commune en bordure
des pistes.
En Indochine, elle s'observe surtout aux basses et aux moyennes altitudes, sur les sols assez compacts ou de
faible profondeur. C'est au Cambodge, au bas-Laos et au Centre Viet-Nam (de Nha-trang à Phan-Thiêt} qu'elle
parait la plus commune; sur les Hauts-Plateaux (Darlac), on la trouve le long des pistes, en forêt claire.
Cette espèce donne un fourrage médiocre 01< convenant aux bovidés; elle est considérée comme une mauvaise
herbe dangereuse dans les pâturages à mouton, les longues arêtes des inflorescences se prenant dans les toisons et
pouvant blesser les muqueuses des animaux.
H. triticeus.
Espèce aussi répandue que la précédente mais de caractère non 'rudéral.
Elle s'observe dans les mêmes stations que H. contortus (route de Dran à Phan-Rang), mais pénètre plus
profondément dans les forêts claires, où elle croit en mélange avec des Eulalia, des Cymbopogon, des Arundinella
(Darlac, Ht Donnai).
Sur les sols profonds, chimiqu!lment appauvris, elle peut constituer à elle seule des formations herbeuses de
grande étendue (environs de Pleiku vers 750 m, sur terre rouge basaltique) ou croltre en mélange avec des Cymbo-
pogon, avec Sehima nervosum .. (Savane sans arbres à plusieurs étages de végétation herbacée, entre Sisophon et
Poipet, Cambodge occidental).





Graminées à tiges dressées, de hauteur moyenne ou grande, à feuilles linéaires (exception faite de C. Martini).
Inflorescence terminale en panicule plus ou moins ouverte, constituée par des grappes ou des faux-épis
courts, appariés, à l'aisselle d'une bractée spathiforme, à l'extrémité d'un rameau grêle, parfOIS très court.
Chaque paire de grappes comprend une grappe subsessile présentant à sa base une ou deux paires d'épillets
homogames, mâles ou neutres, mutiques, et une grappe brièvement pédonculée formant avec la première un angle
assez ouvert, semblable à la grappe sessile ou constituée exclusivement par des paires d'épillets hétérogames.
Epillets sessiles des paires hétérogames à glumes généralement mutiques, à fleur supérieure seule fprtile,
généralement aristée. Epillets pédicellés mâles, rarement neutres, mutiques ou portant une arête grêle.
On peut répartir les espèces en 'deux groupes souvent considérés comme des genres distincts:
01< Assez bon fourrage d'été, mais très médiocre fourrage d'hiver, elle est considérée de ce point de vue comme
supérieure aux Hyparrhenia et autres grandes Andropogonées caractéristiques des savanes régulièrement incen-
diées, sous climat tropical humide ou moyennement humide.
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Fig. 40. CYMBOPOGON
1. Cymbopogon confertiflorus STAPF. Gr. 1/5. - a) Inflorescence Gr. 2/3.




1. Cymbopogon mekongensis A. CAM. - a) Une paire de grappes accompagnées de leur spathe. - b) Détail
montrant la structure de la ba~e des deux grappes Gr. 5. - c) Une paire d'épillets Gr. 5.
2. Cymbopogon confertiflorus STAPF. - d) Une paire de grappes accompagnées de leur spathe Gr. 4. - e) Une
paire d'épillets Gr. 10.
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A) Une paire d'épillets homogames à la base de la grappe sessile, l'autre étant constituée uniquement de paires
d'épillets hétérogames.
Epillets sessiles à arête grêle de 8-20 mm, manquant parfois.
Plantes aromatiques.
(genre
B) Une (parfois deux) paire d'épillets homogames à la base de chaque grappe.








Ce groupe comprend quatre ou cinq espèces types et un nombre élevé de variétés élevées dans la « Flore géné-
rale de l'Indochine ", au rang d'espèces, mais à caractères très fluctuants et difficiles à séparer d'une manière sîire.
Plusieurs de ces variétés sont cultivées; certaines ne donnant pas de semences viables sont reproduites uniquement
par voie végétative.
A) Epillets non aristés.
Feuilles linéaires très allongées (lm), disposées en touffes très denses.
Floraison rare: multiplication par voie végétative.
Herbes connues seulement à l'état cultivé.
1) Cymbopogon Nardus RENDLE
B) Epillets aristés.
a) Feuilles relativement larges, à hase cordée-amplexicaule (feuilles longues de 25-1,.0 cm, larges de 1-3 cm).
Glume inférieure des épillets sessiles hermaphrodites marquée d'un sillon médian profond.
Forme souvent cultivée.
Cymbopogon confertlflorus STAPF.
(C. Nardus var. confertiflorus).
(Voir Fig. 1,.0 et 1,.1).
x X Epillets longs de 5-6 mm.
Inflorescence composée de grappes peu nombreuses,
souvent distantes.
(Groupe de C. Nardus) **.
- Inflorescence souvent ample, constituant une panicule lâche (grappes
non agglomérées en groupes compacts) .
• Grappes spiciformes longues de 1,5-2 cm, à 1,.-5 articles.
3) Cymbopogon pendulus STAPF.
(C. Nardus var. pendulus).
•• Grappes spiciformes longues de 1 cm, à 3 articles.
Inflorescence à rachis grêle, très lâche.
1,.) Cymbopogon flexuosus STAPF.
(C. Nardus var. flexuosus).
Inflorescence étroite, linéaire-oblongue (rameaux primaires accombant
à l'axe principal. Grappes souvent agglomérées en groupes compacts,
plus ou moins distants.
x Epillets longs de 3-5 mm.
5)
2) Cymbopogon Martini STAPF.
(C. Schoenanthus var. Martini).
b) Feuilles linéaires larges de 3 à 8 mm, non cordées-amplexicaules à la base.
Formes pour la plupart spontanées.
IX) Pédoncule commun aux deux grappes assez court (longueur variant de 3 à 10 mm suivant les
espèces).
Inflorescence à rameaux primaires divisés (grappes terminales sur les rameaux ou s'insérant
sur de courtes ramifications latérales).
Paires de grappes, accompagnées de leur spathe, souvent très nombreuses (de 20 à 500 par
inflorescence) .
+ Graminées souvent de haute taille quand elles sont en fleurs (de 1,50 à 1,. ml, à
inflorescence haute de 30 à 80 cm (souvent très lâche).
(Hume inférieure des épillets sessiles hermaphrodites plane ou concave, mais
non marquée d'un sillon médian profond *.
~. Ce caractère, considéré comme fondamental dans les classifications classiques, est en fait assez fluctuant.
*'!< C. polyneuros STAPF., espèce spontanée à Ceylan, proche de C. Martini, renferme une huile essentielle
à odeur d'anis, alors que l'huile essentielle des espèces du groupe C. Nardus a une odeur de citronnelle (d'après
J. E. SENARATNA).
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Herbes à port de C. Caesius.
6) Cym&opogon Goer/ngll A. CAM.
(C. Nardus var. Goeringii).
++ Graminée généralement de hauteur moyenne (0,5-1,5 ml, à inflor~scence
haute de 6 à 30 cm. (Grappes parfois en nombre assez faible. Inflorescence très
lâche quand elle est de grande taille).
Epillets sessiles à glume inférieure présentant un sillon médian générale-
ment profond et nettement dessiné.
(Groupe du C. Schoenanthus)
7. Cymbopogon caes/us STAPF.
(C. Schoenanthus var. caesius).
(Voir Fig. ~O).
+++ Graminée assez grêle, de hauteur moyenne ou faible, à inflorescence
peu étalée, lâche ou agglomérée, de 6-20 cm.
Glume inférieure des épillets sessiles plane ou convexe.
8. Cymbopogon hamatulus A.CAM.
(C. Nardus var. hamatulus).
~) Pédoncule commun aux 2 grappes, court (~-8 mm).
Epillets sessiles, à glume inférieure sillonnée.
Inflorescence à rameaux primaires peu nombreux, non ou peu divisés, portant 1 à ~ paires de
grappes. Nœuds de l'inflorescence très espacés.
Herbes hautes de 0,8 à 1,2 m.
+ Grappes complètement dégagées de la spathe à maturité, longues de 1,5-2 cm.
de couleur violet foncé.
Feuilles larges de 6-9 mm.
9. Cym&opogon annamen/ss A. CAM.
++ Grappes demeurant en grande partie incluses dans la spathe, longues de
1 cm environ, de teinte brunâtre.
Feuilles larges de 3-5 mm.
Graminée végétant en touffes grêles; inflorescence peu dégagée des feuilles.
10) Cym&opogon mekongensls A. CAM.
(Voir Fig. H).
y) Pédoncule commun aux 2 grappes long de 15-20 mm.
Epillets sessiles à glume inférieure sillonnée.
Inflorescence pauciflore, à rameaux peu dîvisés, à nœuds très espacés.
Rameaux lon~uement ciliés sous les spathes.
Herbes plus VIgoureuses et plus hautes que celles du groupe (~)
11) Cymbopogon &assacensls A. CAM.
Ecologie. Répu1ltiOD.
FORMES CULTIVÉES: 1) ct 2).





C. Nardus et sa variété C. citratus STAPF, à tige plus ou moins cireuse sous les nœuds, sont cultivés dans toute
l'Indochine. Ce sont des plantes vivaces, les rendements ne diminuant pas sensiblement après plusieurs'années de
plantation.
Il s'agit généralement de cultures de type familial (culture de jardin). Les feuilles sont utilisées parfois dans
la préparation de boissons rafratchissantes, mais c'est surtout la base des tiges qui est consommée comme condi-
ment.
L'extraction de l'huile essentielle (essence de lemon-grass) est peu pratiquée. Les rendements annuels obte-
nus au Nord-Viet-Nam se sont élevés jusqu'à 100 litres d'essence par ha *.
FORMES SPONTANÉES: (2 à 11).
Les Cympobogon sont surtout communs dans les formations de transition entre la savane ct la forêt claire.
Ils peuvent croUre sur des sols presque squelettiques et en bordure des marais, là où l'inondation est de durée très
brève et la sécheresse accentuée en saison sèche.
Dans le sud (Cambodge, Sud-Viet-Nam, Hauts Plateaux méridionaux) je n'en ai jamais observés en terrain
marécageux et ils m'ont paru exceptionnels dans les plaines alluviales récentes. Les espèces (ou variétés) de beau-
coup les plus répandues semblent être C. confertiflorus et C. caesius.
* A Ceylan où deux espèces sont actuellement cultivées, on recommande la culture de C. Nardus là où il
n'est pas possible de fumer, et celle de C. Winterianus (forme qlJi ne paraH pas avoir encore été introduit.e en
Indochine) là où il est possible d'apporter des engrais.




1. Cymbopogon brac/eatus HITCH. - a) Deux grappcs accompagn\;es ùc leur spathe Gr. 2. - b) Grappe pédon-
culée Gr. 2.
2. Cympobogon Eberhardtii A. CAM. - c) Dcux grappcs accompagnées ùe leur spathe Gr. 2. - d) Détail
de l'insertion des grappes sur Je pédoncule commun Gr. 10. - e) Ep. pédicelJés Gr. 2.
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5) C. confertiflorus.
Espèce très commune sur les Hauts Plateaux, en particulier dans les zones de terre rouge basaltique. Son
apparition dans la savane à Imperata indique toujours une augmentation de la compacité du sol (a Terres brunes
basaltiques »). Sa présence ne semble pas liée par contre comme celle des Themedaà un appauvrissement chimique
de la terre.
Il a été signalé surtout aux altitudes moyennes ou assez élevées (rebords du plateau du Ht. Chlong vers




Cette espèce assez polymorphe peut se rencontrer dans les mêmes stations que C. confertiflorus, mais s'ob-
serve plus souvent sur des sols de faible profondeur, parfois sur des sols squelettiques. Elle croit sur les terrains les
plus divers (en forêt claire sur sols granitiques dans la région de Phan-Rang, en forêt claire sur basalte au Darlac,
sur les collines calcaires aux environs de Battambang). On la trouve aussi sur sols profonds, dans les savanes à
Hereropogon triticeus (Cambodge occidental).
D'une manière générale, elle est mieux adaptée que C. confertiflorus aux basses altitudes, et surtout auxcli-
mats relativement secs.
Distribution: Asie tropicale et subtropicale, Afrique.
Je ne possède guère sur les aires de répartition des autres espèces que les renseignements donnés dans la
a Flore générale de l'Indochine ».
3) C. pendulus.
A été signalé au Nord-Viet-Nam (région de Quang-Yên), au Sud-Viet-Nam, à Poulo-Condore.
4) C. flexuosus.
Commun sur les collines enherbées ou broussailleuses qui entourent Nha-Trang.
6) 8) C. Goeringii et C. hamatulus.
N'ont été signalés qu'au Nord-Viet-Nam ; le second y serait assez répanQ.u.
Distribution: C. Goeringii: Chine; Japon.
C. hamatulus: Chine; Malaisie.
9) C. annamensis.
Croît dans la région de Dalat (pinèdes de l'Arbre-broyé, de 1.000 à 1.600 m d'altitude).
10) 11) C. mekongensis et C. bassacensis.
Espèces du bas Laos (vallée du Mékong).
B) Hyparrhenla
Cymbopogon (Hyparrhenia) E.&erhardtll A. CAM.
(Voir Fig. 42).
Graminées très grêles, végétant en touffes lâches, assez basses (0,4 m-0,7 m), à feuilles larges de 2 mm,
1) Graminée robuste, de hauteur moyenne (0,8-1,5 ml, à feuilles linéaires (20-50 cm sUl' 1.-8 mm).
Inflorescence à ramenux nombreux, souvent plusieurs fois divisés.
Grappes appariées de faible longueur (environ 1 cm), à pédoncule commun portant de longues soies (de 3-5 mm)
surtout nombreuses au niveau de l'insertion de la grappe subsessile.
Grappe pédicellée à pédoncule spécial !le 2 mm prolongé latéralement par rapport à la grappe par un appen-
dice brun-violet de 1,5-2 mm.
Epillets sessiles longs de 5-6 mm. Arête de 2-3 cm.
Cymbopogon (Hyparrhenia) &racteatus HITCH.
(Voir Fig. 42 et 43).
2) Graminée robuste, de hauteur moyenne (0,6-1,8 ml, à feuilles linéaires, larges de 3-6 mm.
Inflorescence lâche, à rameaux parfois peu nombreux.
Grappes longues de 2 cm environ, constituées par 2 paires d'épillets homogames et 3 épillets bisexués ses-
siles, accompagnés de 1 ou 2 épillets pédicellés, à pédoncule commun glabre ou portant quelques soies courtes.
Grappe pédicellée à pédoncule spécial de 2 mm.
Epillets sessiles de 5-7 mm. Arête de 4-5 cm.
3)
glabres.
Inflorescence très lâche, à rameaux peu nombreux (10-20).
Grappes de 1,5-2,5 cm, restant longtemps dans le prolongement l'une de l'autre, à pédoncule commun pubes-
cent, au mOlfiS à la base, de longueur égalant presque parfois celle de la spathe qui souvent est très réduite, fili-
forme.
Grappe pédicellée à pédoncule spécial de 5-10 mm.
Epillets sessiles de 7-8 mm. Arête de 4-6 cm, pubescente.
Glumes des épillets portant de longs cils dorés, au moins sur les bords.
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Fig. 43. CYMBOPOGON 18EILEMA
f
1. Cymbopogon braclea/us HITCH. Gr. 1/3.
2. Cymbopogonfüipendulus STAPF. Gr. 2.




Une seule espèce en Indochine.
Cymbopo,on effusus A. CAM.'"
(Hyparrhenia effusa)
40) Graminées souvent assez hautes (1,2-1,5 m) mais grêles, à feuilles linéaires, étroites. Feuilles et gaines por-
tant des poils blancs très fins, clairsemés.
Inflorescence très lâche, ayant la structure de celle de C. effusus.
Disposition et structure des grappes comme dans C. effusus.
Pédoncule commun aux grappes de longueur très variable, portant de longs poils blancs, très fins.
Pédoncule spécial de la grappe pédicellée de 8 mm.
Spathe allongée, très étroite.
Grappes de 1-2 cm.






Cette espèce qui est peut-être d'origine américaine a surtout été signalée au Nord-Viet-Nam (savanes aux
environs de My-Khê (province de Son-Tây), d'après A. PETE LOT, Mt. Bavi, d'après BALANSA ... ). Je l'ai trouvée au
Darlac vers 4000 m d'altitude, en savane, sur terres rouges basaltiques un peu compactes.
Distribution: Amérique tropicale.
H. Eberhardtii.
Cette espèce indochinoise est assez proche de H. diplandra STAPF. Elle est commune sur les Hauts-Plateaux
(secteurs méridionaux: Darlac, Haut-Donnai) entre 4000 et.1.500 m d'altitude, en savane, généralement sur des sols
limono-argileux, assez compacts (terres rouges èt terres brunes basaltiques, sols dacitiques, sols dérivés de schistes).
Elle est souvent associée à Exotheca Chevalieri et à Cymbopogon confertiflorus. Elle ne constitue jamais des peuple-
ments purs. .
H. effusa et formes apparentées.
Cette espèce très distincte des autres Cymbopogon et présentant quelques affinités avec les Exotheca (forme et
structure de l'inflorescence), a été décrite par BALANSA d'après un échantillon récolté au Nord-Viet-Nam (Mt Bavi).
J'ai trouvé une forme voisine (Hyparrhenia Schmidiana A. CAM) dans le Haut-Donnai, vers 900 m d'altitude, aux
abords de la forêt claire, sur terres assez compactes, alluviales ou dérivées de !chistes (Guga, Riong Sré ... ), dans des
formations herbacées basses, hétérogènes, extrêmement ouvertes.
H. filipendula.
Graminée apparentée à C. effusus , observée en bordure de la route de Dalat à Phan-Rang (Col de Bellevue,
vers 900 m d'altitude), sur sol granitique assez frais, et dans la pinède de l'Arbre-Broyé (régiQn de Dalat), où elle
est commune entre 1.4000 et 1.000 m d'altitude, sur terres limoneuses dérivées de schistes ou de dacites.
Distribution: Asie et Afrique tropicales, Australie.
Les Hyparrhenia constituent un fourrage médiocre.
'">1< '"
EXOTHECA ANDERSS.
ExothecG Cheyallerl A. CAM.
décrite dans la (1 Flore générale de l'Indochine» sous le nom de Cymbopogon Chevalieri A. CAM. et très proche de
Exotheca abyssinica ANDERSS.
Graminée vivace, à tiges dressées, assez robustes, hautes de 0,5 à 2 m.
Feuilles linéaires, très étroites (20-400 cm sur 1-40 mm), glabres ou presque. Ligule de 5-10 mm terminée par
2 dents, dont la longueur peut atteindre 5-6 mm.
Inflorescence constituée par des rameaux ascendants, disposés par 2-10 à l'aisselle des feuilles, très allongés
(plus de 20 cm), grêles, étroitement gainés à la base, nus au sommet, portant à leur extrémité 2 grappes, l'une sub-
sessile, l'autre pédonculée (pédoncule de 1,5-2 cm), disposées dans le prolongement l'une de l'autre et simulant une
grappe unique.
Grappes longues de 2 cm. ènviron, comprenant 2 paires d'épillets homogames, subsessiles, mâles, mutiques,
longs de 12-15 mm, formant un involucre autour d'un épillet sessile hermaphrodite de 8-10 mm. portant une arête
de 6-8 cm, lui-même accompagné de 2 épillets pédicellés mâles, brièvement aristés.
... Dans Cymbopogon (Hyparrhenia) ~ffusus A. CAM., les grappes ont 2,2-2,5 cm ; les glumes inférieures sont
dorsalement subglabres. Dans C. (H.) Schmidianus A. CAM., les grappes sont plus courtes (1,40-1,5 cm), les glume$
inférieures sont en général dorsalement couvertes de poils brun doré.
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Pédoncules des épillets pédicellés de ~-5 mm, couverts de poils raides d'un roux doré, ce dernier caractère
distinguant E: ChelJalieri de E. abyssinica chez laquelle ces pédicelles sont presque glabres.
(Voir Fig. ~6).
Ecologie. RépartiHon
Cette Graminée est très commune dans toute la provinr.e du Haut-Donnai (BIao, Dran, Dalat, F~an) à partir
de 800 m d'altitude et jusqu'à 1.800 m. Elle existe très vraisemblablement plus au nord quoiqu'elle n'mt pas encore
été signalée ailleurs.
Elle se rencontre en bordure des dépressions humides, mais ne croit pas sur les terrains vraiment maré-
cageux. C'est essentiellement une Graminée de la forêt claire à Dipterocarpus obtusifolius et à Pin us. Elle croit
sur terres basaltiques un peu compactes aussi bien que sur terres dérivées de schistes ou de granits, mais disparait
là où le sol devient squelettique (cuirasse latéritique, pentes schisteuses) ou chimiquement trop dégradé. Les





Graminées de port très varIable, à feuilles linéaires.
Inflorescence en panicule lâche, plus ou moins feuillée, de grande taille (occupant souvent la moitié de la
hauteur de la plante dans le cas des formes basses). -
Grappes courtes, accompagnées chacune par une spathe propre, comprenant 2 paires d'épillets homogames
involucrants, mâles ou neutres, et. 1 à 3 paires d'épillets hétérogame& (un épillet sessile hermaphrodite en général lon-
gucment aristé, un épillet pédicellé acuminé, sans arête, neutre ou mâle).
Genre représenté en 1ndochine par des espèces très polymorphes que l'on peut grouper en deux ensembles
bien distincts, la classification étant inc(·rlaine à l'intérieur de chaque ensemble.
Les Themeda ont une grande importance dans les paysages graminéens. Leur apparition témoigne générale-
ment. d'une certaine dégradation d'ordre chimique ou d'ordre physique du sol.
A) Epillets involucrants insérés tous à peu près à la même hauteur; grappes très brièvement pédonculées dans la
spathe, généralement agglomérées en capitules de 3-20 grappes, en forme d'éventail, à l'aisselle d'une gaine
spathiforme linéaire-lancéolée, longuement acuminée.
Herbes généralement de hauteur moyenne ou faible (0,3-1,5 ml.
Groupe du Themeda tr/andra.
H) Epillets involucrants disposés en 2 paires un peu distantes; grappes sur un pédoncule long de 0,5 à plusieurs cm,
jamais agglomérées en capitules.
Hl'rbes généralement de grande taille (2 à 5 ml.
Groupe du Themeda g/gantea.
(Voir Fig. 44).
A) Groupe du Themeda trJandra
Les espèces de ce groupe présentent des caractères particulièrement fluctuants et la classification en est très
délicate.
al Epillets homogames de la base des grappes neutres, réduits à une glume glabre.
Grappes densément agglomérées en quelques capitules denses comprenant chacun 6-30 grappes, accom-
pagnées chacune d'une bractée longuement cuspidée, certaines étant réduites à quelques glumes
vides.
Bractées spathiformes portant à leur base des soies allongées (2-~ mm), à base tuberculeuse.
Arête très robuste, longue de 8-10 cm.
Capitules peu nombreux (3-10 par inflorescence).
Themeda arguens HACK.
(Voir Fig. 44 et ~5).
b) Epillets homogames de la base des grappes comprenant 2 glumes et une glumelle, généralement mâles, à glume
inférieure portant souvent des soies rigides, apprimées, longues de 1-3 mm, à base tuberculeuse. .
Capitules généralement nombreux, ne comprenant souvent qu'un petit nombre de grappes (3-10) ; parfois
grappes solitaires. .
Bractées spathiformes, parfois glabres ou presque, parfois fortement hispides.
Arête longue de 3 à 6 cm. .
Capitules souvent nombreux.
Deux espèces très proches, la première extrêmement polymorphe, présentant des formes voisines de T. arguens,
tout au moins dans leur port et la structure de leurs inflorescences, la séparation n'étant alors possible que par
l'examen des épillets involucrants.
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Fig. 44. THEMEDA
1. Themeda. - Groupe T. triandra G. 1/6.
2. Themeda. - Groupe T. giganlea Gr. 1/3.
3. Themeda arguens HACK. - Capitule de grappes Gr. 1.
4. Themeda caudala A. CAM. - Grappe accompagnée de sa spathe Gr. 2.
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1) Epillets sessiles bisexués de 7 à 10 mm.
Pilosité des glumes variable.
Themeda trlandra FORsK.
2) Epillets sessiles bisexués de 3 à 6 mm.





T. triandra var. pulgaris
++ Epillets homogames glabres ou presque. Spathes et gaines plus ou moins velues.
T. triandra var. imberbis
2) Herbes de hauteur moyenne ou grande (1,2-2 ml.
Epillets généralement hirsutes.
T. triandra var. major HACK.
Cette classification n'embrasse pas toutes les variétés; elle ne tient pas compte des très fortes variations
qui apparaissent dans la forme et la structure des inflorescences (grappes bien distinctes ou très fortement agglo-
mérées en capitules; capitules bien séparés ou plus ou moins agglomérés; parfois grappes se succédant vertica-
lement, imbriquées, le long d'un axe allongé).
T. triandra est une Graminée des forêts claires ou des formations faisant transition vers la forêt claire; elle
est également très commune sur les sols limoneux soumis à des inondations de courte durée, aux alentours des
marais ou au voisinage des plaines alluviales. Elle croit au soleil ou sous ombrage. Elle s'adapte particulièrement
bien aux sols sableux un peu humides en profondeur, en station légèrement ombragée. Les terrains les plus dégra-
dés chimiquement ou physiquement (forêts claires à Eulalia) ou trop secs lui conviennent mal.
Les formes atypiques (inflorescence réduite à quelques capitules de grande taille, grappes disposées en capi·
tules très réduits, parfois solitaires et disposées en séries verticales) s'observent surtout dans les savanes (formations
de transition). Peut-être certaines de ces formes représentent-elles des espècfJs distinctes.
T. triandra constitue un assez bon fourrage.
Distribution: Asie et Afrique tropicales et subtropicales.
T. ciljata.
Cette forme proche de la précédente a été signalée au Nord-Viet-Nam et dans le Haut-Laos (Tran Ninh).
Dans la pinède aux environs de Dalat, on trouve une forme un peu atypique (grappes peu nombreuses, sériées
verticalement), forme présentant des affinités avec les formes du groupe T. gigantea.
ristribution : Indes; Afrique tropicale.
T. arguens.
C'est une Graminée assez répandue dans les plaines indochinoises, tout au moins dans les régions méridio-
nales du territoire (au sud du parallèle de Paksé). Il ne semble pas qu'elle s'élève beaucoup en altitude.
On peut distinguer plusieurs variétés: La plus commune au Sud-Viet-Nam et au Cambodge est une forme de
petite taille (0,5 m) croissant le long des routes ensoleillées sur les terrains secs, limoneux ou limonosableux, assez
pauvres.
Distribution: Indes; Malaisie; Australie.
T. triandra.
C'est une Graminée pantropicale, extrêmement polymorphe, répandue dans toute l'Indochine, commune
surtout aux altitudes moyennes mais pouvant croitre jusqu'à 1.800-2.000 m.
On peut distinguer les variétés suivantes:
1) Herbes de hauteur moyenne ou faible (0,3-1,2 ml.
+ Glumes des épillets homogames portant de longues soies à base tuberculeuse. Spathes et gaines
glabres ou presque.
B) Groupe du Themeda gigantea
(Voir Fig. 44).
Les espèces appartenant à ce groupe sont très proches les unes des autres. La classification en est assez simple.
Certains spécimens atteignent 5 fi de haut et plusieurs cm de diamètre de tige à la base.
A) Feuilles très allongées (0,4-1 ml, la plupart radicales et constituant une touffe dense d'où montent les hampes
florifères portant des feuilles alternes, très distantes.
a) Pédoncule des grappes quatre à dix fois plus court que la spathe propre.
Epillets sessiles bisexués, brièvement aristés ou mutiques. Glume inférieure des épillets involucrants
généralement couverte de poils soyeux, jaune doré.
1) Themeda "Iantea HAcK.
h) Pédoncule des grappes de un tiers à deux fois plus court que la spathe.
1") Epillets bisexués imparfaitement aristés ou mutiques.
Epillets involucrants glabres.
Herbe souvent de très grande taille, panicule pouvant atteindre plus de 1 m de hauteur, assez
dense.
2) Themeda vllJosa A. CAM.
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CAM.
++ Epillets involucrants à glume inférieure glabre.
~) Epillets bisexués à arête parfaite.
+ Epillets involucrants à glume inférieure couverte de poils soyeux, d@rés.
3) Themeda arundlnacea A.
(Voir Fig. 45).
4) Themeda caudata A. CAM.
(Voir Fig. 44).
B) Feuilles la plupart non radicales mais distribuées sur toute la hauteur de la tige, subfastigiées sur des rameaux
courts,la plupart de longueur assez faible (10-20 cm).
Herbes ne végétant pas en touffes denses.
Epillets tous glabres, à arête parfaite assez grêle, longue de 3 cm (2 épillets aristés en général par grappe).
Pédoncule des grappes deux-quatre fois plus court que la spathe propre.
Inflorescence très lâche, pauvre.
Herbe haute de 1,50 m à 3 m.
5) Espèce non déterminée "'.
Ecologie. RéparlitiOD.
La classification donnée plus haut ne doit pas faire illusion. En fait, elle paraît correspondre parfois assez
mal aux différentes variétés écologiques.
Il existe des formes de petite taille, à port de Cymbopogon, végétant en mélange avec Imperata et divers
Cymbopogon ou Hyparrhenia, en particulier sur les terres rouges un peu compactes, aux abord,s dela forêt claire
(Darlac, Haut-Donnai). Ces formes se rapprochent généralement de T. gigantea ou de T. arundinacea.
Certaines formes qui végètent en touffes très hautes (3-4 m) et très denses sont caractéristiques des terres rouges
basaltiques en voie d'appauvrissement chimique, mais s'observent aussi au Cambodge en bordure des rizières, sur
sol limoneux à limono-sableux (sur les terres riches, on observe pl~tôt Arundinella Wallichiana) et aux environs de
Dalat (altitude: 1500 ml, où leur comportement est :mthropophile. Ces formes qui sont les plus remarquables et,
dans le Sud, de beaucoup les plus communes, s'apparentent toujours à T. arundinacea .*. .
T. "illosa, espèce assez distincte par sa souche très robuste, son inflorescence très grande et assez dense, est
assez commune dans les plaines du Nord-Viet-Nam.
T. caudata lJ été signalée dans presque toute l'Indochine. C'est une forme très proche de T. arundinacea.
Distribution: T. gigantea, T. arundinacea, T. "illosa : Indes, Malaisie. T. caudata : Indes, Chine, Malaisie.
L'espèce non déterminée, à la différence des formes précédentes, croit presque toujours sur des sols de faible
profondeur, voire absolument squelettiques. C'est une Graminée de la forêt claire ou de la pinède sur schistes (envi-
rons de Dalat vers 1500 m, Riong Tho vers 1100 m) ; elle est moins commune sur basalte (Guga, vers 900 ml. Je ne
l'ai observée que dans la province du Haut-Donnai, au-dessus de 850 m d'altitude.
Les Graminées du groupe T. gigantea, aux gaines souvent fortement poilues, aux gaines et tiges dures, ne




Graminées dressées, de hauteur moyenne (0,8.1,5 ml, à feuilles linéaires.
Inflorescence en panicule feuillée, très lâche, longue de 20-30 cm, à ramifications peu obliques par rapport à
l'axe principal, constituée par des grappes sur de très courts rameaux et paraissant groupées en petits capitules (cf.
Themeda triandra). '
Chaque grappe, accompagnée d'une spathe propre, est composée d'un verticille de 4 épillets involucrants
mâles ou neutres, brièvement pédicellés, mutiques, d'un épHlet sessile bissexué portant généralement une arête
courte (10 mm) et grêle, et de 2 épillets pédicellés neutres, mâles ou rudimentaires.
Les épillets involucrants se détachent à maturité avec le reste de la grappe.
Les Iseilema croissent généralement sur des sols humides, plutôt dans les zones marécageuses que dans les
plaines alluviales soumises à des inondations de forte amplitude.
Le genre Iseilema comprend cinq ou six espèces asiatiques assez proches les unes des autres, les distinctions
* Mlle CAMUS à qui j'avais adressé un échantillon de cette Graminée l'a rattachée à Themeda gigantea. Peut-
être n'est-ce qu'une forme stationnelle.
*'" En Indochine du Sud, T. gigantea, sensu lato, parait donc commune surtout sur les terres chimiquement
appauvries. En Nouvelle-Calédonie, on l'observe cependant en formations très étendues sur des sols brun rouge,
dérivés de Flyschs calcarifères et à complexe riche en Ca+->. Sur les terres rouges basaltiques du Darlac, T. gigantea
se substitue à Imperata cylindrica quand le complexe s'acidifie. En Nouvelle-Calédonie, l' Imperata semble au con-
traire mieux adapté aux sols acides que le Themeda.
Vol. XIII, N° 2,1958.
Fig. 45. 15ELIEMA THEMEDA
1. Themeda arguens HACK. - a) Grappe accompagnée de sa spathe Gr. 3. - b) Détail montrant comment
s'insèrent les épillets involucrants Gr. 20.
2. Themeda arundinacea A. CAM. Gr. 3.
3. Iseilema Thorelii A. CAM. - c) Détail d'une inflorescence Gr. 1. - d) Grappe accompagnée de sa spathe
Gr. 5. - e) Détail montrant la structure d'une grappe (les épillets pédicellés ne sont pas représentés)
Gr. 5.
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étant basées principalement sur le caractère verruqueux ou non verruqueux'des spathes propres et sur leur longueur
par rapport au pédoncule des grappes. Ses affinités avec le genre Themeda sont assez nettes. La distinction est basée
surtout sur le caractère caduc des épillets involucrants des Iseilema, ces épillets persistant après la chute des épillets
fructifères chez les Themeda. Les Themeda du groupe T. triandra dont le port évoque celui des Iseilema ont des épil-
lets bissexués très longuement aristés, alors que chez les Iseilema ces mêmes épillets portent une arête courte et très
grêle. .
Une seule espèce de Iseilema : 1. Thorelii A. CAM., est signalée dans la Flore Générale de l'Indochine; les
Iseilema que j'ai moi-même récoltés appartiennent toutefois à des formes voisines, mais distinctes de cette espèce.
1) Graminée assez robuste, haute de 0,8 à 1,3 m, à tiges glabres, sauf aux nœuds qui portent un anneau de
poils, très engainées vers la base.
Spathes propres de 8-10 mm, un peu plus courtes que les grappes, mais 3 à 5 fois plus longues que
le pédoncule, à nervures marquées de petits tubercules.
Epillets involucrants longs de 4-5 mm, comprenant 2 glumes et une glumelle hyaline de 3-4 mm.
Epillets bissexués longs de 5 mm, portant une arête grêle de 8-10 mm.
Isellema Thorelil A. CAM.
2) Caractères analogues, mais épillets involucrants réduits à 2 glumes.
Isel:ema argutum ANDRRSS. '"
(Voir Fig. 43 et 45).
Dans les échantillons d'origine indochinoise que j'ai examinés, les épillets involucrants se réduisent à
2 glumes; les 3 étamines sont étroitement enveloppées par la glume supérieure dont les bords impliqués présentent
des expansions hyalines se rejoignant prf'sque à l'intérieur de l'épillet.
Ecologie. Répartition. Variétés.
1. Thorelii a été décrite d'après un échantillon récolté au Bas-Laos.
Sur les Hauts-Plateaux, au Darlac en particulier, de 300 à 700 m d'altitude, les Iseilema sont communs dans
les marais de la zone basaltique, où ils croissent en mélange avec des Ischaemum, des Impatiens, diverses Labiées
et Acanthacées ... Ils s'apparentent à 1. argutum.
Des différences d'ordre mineur (port, structure des inflorescences) existent entre les échantillons provenan t
de stations éloignées.
Au Cambodge, le long des fossés de drainage des routes, dans la région de Sisophon (route de Sisophon à
Poipet), on trouve une forme haute de 1,2-1,5 m, à inflorescence très lâche, à épillets involucrants de 5 mm, à spathes
fortement carénées et régulièrement tuberculeuses. L'épillet sessile dépasse nettement les épillets pédicellés.
Mademoiselle CAM us a considéré cette forme comme ayant valeur d'espèce.
1. Schmldlana A. CAM.
'"
'" *
GERMAINIA BALANSA et POITRASSON
Germa/n/a Schmldlana A. CAM.
Germa/n/a cap/tata BAL.
2) Gaines basales peu velues; chaumes glabres; limbes foliaires à nervure médiane fortement carénée
à la face inférieure.
Espèce de taille assez grande (80 cm) ; chaumes longuement nus.
Dents de la glume inférieure des épillets mâles obtuses.
Herbes dressées, de hauteur moyenne ou faible (0,3-0,8 ml, à feuilles linéaires ou lancéolées-linéaires.
Inflorescence en capitule solitaire, terminal sur la tige principale, composée de 2 paires d'épillets involucrants,
subsessiles, mutiques, comprenant chacun 2 fleurs mâles, et de 1 à 4 groupes d'épillets comprenant chacun 1 épil-
let pédicellé femelle, longuement aristé, et 1 ou 2 épillets sessiles, mutiques, diandres.
Epillets involucrants à glumes inférieures coriaces, à dos convexe, glabres, de forme oblongue, bidentées au
sommet, leur ensemble constituant une sorte d'étui où se trouve logé le reste de l'inflorescence.
Graminées croissant en prairie-steppe, sur des terrains pauvres et secs.
Six à huit espèces asiatiques, parfois difficiles à séparer.
Trois espèces ont été signalées en Indochine.
A) Tiges généralement simples; feuilles linéaires (de 10-30 cm sur 2-6 mm) ; gaines et feuilles pubescentes (poils
blancs, apprimés) ; glume inférieure des épillets involucrants longue de 15-20 mm.
Deux espèces de caractères assez voisins:
1) Gaines basales velues; chaumes poilus immédiatement au-dessous de l'inflorescence.
Espèce de hauteur moyenne (30-60 cm).
Dents de la glume inférieure des épillets mâles aiguës.
* 1. Wightii ANDERSS. (sJn. 1. prostratum ANDERSS.) se distingue des espèces citées par la longueur (10-
12 mm) des pédoncules des grappes qui de ce fait sont souvent exsertes. 1. argutum et 1. Wighlii sont communs
amr Indes.
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Fig. 46. GERMAINIA EXOTHECA
1. Germainia Thorelii A. CAM. Gr. 1/2. - a) Inflorescence Gr. 2.
2. Exotheca Chevalieri A. CAM, Gr. 1/3. - b) Grappes appariées accompagnées de leur spathe Gr. 1. - c) Epil.
let sessile accompagné des deux épillets pédicellés Gr. 2. - d) Une paire d'épillets involucrants Gr. 2.
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Germalnla Thore/ll A. CAM.
(Voir Fig. ~6)
B) Tiges portant des ramifications latérales ascendantes; feuilles lancéolées-linéaires (de 2-6 cm sur 2-~ mm) ;
gaines et feuilles faiblement pubérulentes ou subglabres ; glumes inférieures des épillets involucrants longues de
9-12 mm.
Herbes grêles (hauteur: 20-45 cm).
Ecologie. Distribution.
G. capitata.
. Cette espèce est assez polymorphe. Dans la forme type, les gaines basales sont très velues. Elle a été assez
rarement signalée en Indochine (Hauts-Plateaux et Sud-Vietnam). Je l'ai observée entre 900 et 1.200 ID d'altitude
dans la prairie-steppe sur terres rouges basaltiques fortement latéritisées (région des Trois Frontières, Haut Chlong)
et sur des sols à cuirasse dérivés de schistes (collines de Psour, à 25 km à l'Oul'st-Sud-Ouest de Dalat).
Distribution: Indes; Chine.
G. Schmidiana.
Cette espèce croit sur les sols dunaires littoraux du Centre-Viet-Nam (région de Ba-Ngoi, entre Nha·Trang et
Phan-Rang). Eremochloa cf. Helferiana et ChT'1Jsopogon orientalis lui sont souvent associés.
G. Thorelii.
Cette espèce de port très caractéristique a été signalée au Bas-Laos et, au Cambodge, dans la région de Stung-
Streng, où elle serait assez commune. Je l'ai observée aux environs de Dalat (Guga), vers 900 m d'altitude, dans
une prairie aux abords de la pinède, sur sol limoneux dérivé de schistl's.




1) Parl'a/um scroblcu/atum L. >1<
(Voir Fig. 47).
Graminées à tiges généralement décombantes à la base, de hauteur moyenne ou faible.
Inflorescence constituée de 2-20 faux-épis à rachis généralement aplati (parfois triquêtre), portant des
épillets orbiculaires mutiques ou obovoïdes et subacuminés, imbriqués en 2-4 séries disposées unilatéralement.
Epillets tous semblables, à une seule glume (glume adossée au rachis, correspondant à la glume supérieure),
à fleur inférieure réduite à une glumelle (seule pièce florale visible extérieurement) souvent semblable à la glume, à
fleur supérieure bisexuée.
Une quinzaine d'espèces asiatiques dont six ou sept sont spontanées en Indochine; de nombreuses espèces
américaines dont plusieurs sont cultivées dans toutes les régions tropicales comme plantes fourragères.
Espèces indochinoises
A) Faux-épis en nombre généralement supérieur à 3 (rarement 2-3), alternes sur l'axe principal. Epillets orbicu-
laires ou obovoïdes, obtus ou mucronés.
Quatre espèces très proches les unes des autres.
a) Faux-épis au nombre généralement de 3 à 5 (jusqu'à 10).
Rachis large de 1-3 mm.
Epillets glabres ou presque.
Graminées généralement basses (0,1 O-O,SO cm) à tiges décombantes à la base.
1) Epillets de 2-3 mm, ordinairement bisériés sur un rachis large de 1,5-3 mm.
Feuilles, dans les formes typiques, de 15-40 cm sur 2-10 mm, (mais pouvant atteindre 15-1S mm de
largeur chez certaines variétés croissant en terrains marécageux), présentant un léger rétrécisse-
ment au niveau de leur insertion sur la gaine.
2} Epillets de 1,S-2 mm, souvent plurisériés (forme qui est une simple variété de la précédente).
2) Pasl'a/um orbieu/are FORST.
3) Epillets de 3 mm; rachis large de 1,5 mm.
Feuilles larges de S-20 mm.
3) Pasl'a/um Zol/lnger/ STE un.
b) Faux-épis en nombre généralement supérieur à 5 (6-20). Rachis large de 2-6 mm. Epillets de 1,5-2 mm,
portant une pubescence courte, assez dense, disposés en quatre séries.
Herbes assez hautes (0,S-1,5 ml, à feuilles linéaires de 30-S0 cm sur 4-10 mm.
4) Pasl'a/um /onglfo/lum RoxB.
(Voir Fig. 47).
B) Faux-épis brièvement pédonculés, conjugués par 2 au sommet de la tige (Voir aussi P. scrobiculatum).
Graminées de faible hauteur (0,10-0,6 ml.
'" Paspalum Commersonii LAMK., cultivé dans divers pays comme Graminée fourragère, peut être considéré
comme une variété de P. scrobiculatum (Caractères: style pourpre foncé; quelques longs poils à la base de chaque
faux-épi).








1. Paspalum conjugatum BERG. Gr. 1/2.
2. Paspalum longifolium ROXB. - a) a'). Détail de l'inflorescence. Gr. 5.
3. Paspalum scrobiculatum L. Gr. 2/3.
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1) Epillets ovales, apiculés ; glume à marges longuement ciliées de poils blancs, soyeux.
Faux-épis très grêles, longs de 7-12 cm.
Feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, de 5-20 cm sur 6-15 mm.
5) Paspalum conJugatum BERG.
(Voir Fig. 47).
2) Epillets oblongs, acuminés, glabres.
Faux-épis de 1,5-6 cm.
Feuilles linéaires, souvent enroulées, de 2-10 cm sur 1-3 mm.
6) Paspalum vaglnatum Sw.
(Voir Fig. 48).
C) Un seul épi terminal sur la tige, long de 3-5 cm.
Epillets bisériés de 2-2,5 mm, glabres, suborbiculaires, obtus, à glume 5-nervée.
Tige très grêle; feuilles linéaires de 10-15 cm sur 1-2 mm.
7) Espèce non déterminée.
Espèces inttoduites
Certaines espèces américaines introduites comme plantes fourragères prennent parfois, ass.ez exceptionnelle-
ment, un caractère subspontané. Elles s'apparentent à Paspalum dilatatum POIR'~.
Voici les principaux caractères des deux espèces le plus communément rencontrées.
1) Graminée à tiges décombantes puis dressées, hautes de 0,5-1 mm, à feuilles linéaires de 20-40 cm sur
4-8 mm, glabres, sauf à la base.
Inflorescence constituée de 3-7 faux-épis. Epillets ovales-mucronés, longs de 3,5-4 mm, pubescents
(poils longs et fins), disposés unilatéralement en quatre séries sur un rachis étroit (1-1,5 mm).
Paspalum dllatatum POIR.
2) Graminée à tiges brièvement décombantes ou dressées dès la base, atteignant 1 m 50-2 m de hauteur, à
feuilles linéaires longues de 50-80 cm sur 8-15 mm.
Inflorescence constituée de 10-25 faux-épis.
Epillets de 2-3 mm.
Autres caractères comme P. dilatatum.
8) Paspalum Urvlllel STEUD. '"
Ecologie. Répartition.
1) 2) 3) P. scrobiculatum, P. orbiculare, P. Zollingeri.
Ces trois espèces, assez polymorphes, sont difficiles à séparer, aussi bien du point de vue écologique que du
point de vue systématique.
Les formes les plus typiques de P. scrobiculatum s'observent sur Jes terres plus ou moins marécageuses, alors
que P. orbiculare et P. Zollingeri sont plutôt des formes de terres hautes, bien drainées.
En dehors des zones marécageuses, tous ces Paspalum présentent un corriportement semi-rudéral. Ils sont
communs surtout le long des pistes un peu ombragées; ils croissent dans les prairies pâturées, sur terres de fertilité
moyenne ou grande. On les trouve aussi dans les plantations, en mélange avec des Digitaria.
Dans le Haut-Donnai, vers 900 m d'altitude, on trouve souvent dans les marais des formes dont l'inflo-
rescence est réduite à 2 épis. Ces formes à 2 épis s'observent aussi en plaine (région de Bangoi, dans les cocoteraies
sur sols dunaires).
P. scrobiculatum et P. orbiculare sont les formes les plus communes. Elles sont répandues dans toute l'Indo-
chine.
P. Zollingeri existe dans la région de BIao (900 m d'altitude, climat très humide).
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde.
4) P. longifolium.
Cette espèce est répandue également dans toute J'Indochine.
Au Darlac (400-800 m d'altitude), elle croit en savane, vers les bas de pente, là où l'humidité du sol reste assez
élevée en profondeur tout au long de l'année. Ses besoins écologiques paraissent proches de ceux de Coelorachis
glandulosa.
Distribution: Indes; Malaisie.
... J'ignore si P. notatum FLUGGE (( herbe de Bahb ll), Graminée stolonifère, à inflorescence constituée de
2 épis conjugués, a été introduite en Indochine. Cette espèce présente des affinités avec P. lJaginatum.
... Paspalum lJirgatum L., parfois cultivé, assez proche de P. UrlJillei, s'en distingue par ses épillets plus gros,
plus arrondis au sommet, à poils plus courts n'existant que vers l'apex.
Vol. XIII, No3, 1958.
Fig. 48. AXONOPUS PASPALUM
1. Axonopus affinis CHASE. Gr. 2/3.
2. Paspalum vaginalum Sw. Gr. 2/3.
10
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5) P. conjugatum.
C'est une espèce des lieux ombreux, humides, mais non marécageux. Elle est très commune le long des pistes
ombragées, surtout aux altitudes basses ou moyennes. Elle croit dans les formations de bambous épineux (Bambusa
blumeana) en bordure des marais. C'est une des Graminées les plus envahissantes dans les plantations de théiers ou
de caféiers, surtout sous climat très humide.
Distribution : Espèce pantropicale.
6) P. paginatum.
C'est une Graminée des prairies humides littorales sur terrain salé. Elle préfère les terres limoneuses. Sur les
sables, ou lorsque la salure devient trop forte, elle cède la place à Zoysia pungens. Quand la salure diminue, on trouve
plutôt Eriochloa ramosa et, si l'humidité est insuffisante, Chloris barbata.
Distribution: Régions littorales de toute la zone tropicale.
7} Graminée aquatique récoltée dans les marais de Min Rong (Haut Donnai, vers 900 ml.
8) P. Urpillei.
Parait subspontané dans la région de Dalat (caractère rudéral) (Col de Prenh à partir de 1 200 m d'altitude).
Tous les Paspalum sont d'excellentes Graminées fourragères, les espèces introduites paraissant de ce point
de vue nettement supérieures aux espèces indigènes, il est vrai non sélectionnées.
DIGITARIA RICH.
(anc. Paspalum L.)
Graminées de hauteur moyenne ou faible, à tiges généralement grêles, décombantes, parfois rampantes,
radicantes il. la base.
Inflorescence constituée de faux-épis linéaires, subdigités sur un axe très court ou, rarement, nombreux,
disposés en verticilles sur un axe plus ou moins allongé.
Rachis des faux-épis triquêtre, plus ou moins aplati, et à angles latéraux étroitement ailés.
Epillets généralement appariés, disposés en deux séries suivant deux faces du rachis, la troisième restant nue.
Glume inférieure (externe) très réduite, souvent nulle; glume supérieure (adossée au rachis), nettement plus
courte que l'épillet (quelques exceptions). Fleur inférieure neutre, réduite à la glumelle inférieure fortement 3-9 ner-
vée. Fleur supérieure bisexuée, à glumelles papyracées.
Genre comprenant un grand nombre d'espèces rudérales ou messicoles dont certaines sont parmi les plus
communes de celles que l'on trouve en Indochine dans les lieux habités et les cultures.
Certaines espèces, distinguées comme telles dans la « Flore Générale de l'Indochine ", sont de simples variétés,
difficiles à séparer.
1) Epillets disposés par paires assez distantes à chaque nœud du rachis, l'un subsessile glabre, l'autre pédi-
cellé (pédicelle ayant à peu près la longueur de l'épillet sessile) couvert de longs poils blancs ou roussâtre,. Longueur
de la glume supérieure égalant presque celle de l'épillet.
Plante assez polymorphe, à tige généralement grêle, décombante ; feuilles linéaires; feuilles et gaines glabres
ou presque.
Inflorescence composée de 2-5 faux-épis, très grêles mais assez rigides, s'insérant à l'extrémité de la tige.
Epillets lancéolés -acuminés, longs généralement de 3 mm, pouvant atteindre 6 mm chez certaines variétés.
1) D/g/tar/a barbota WILLD,
(Voir Fig. 49).
II) Epillets tous semblables, disposés par paires et portés dans chaque paire sur des pédicelles de longueurs
différentes, parfois solitaires, subsessiles, distants, à la base des faux-épis .. '
A) Inflorescence composée de ·2-10 faux-épis (rarement 15-20) insérés à l'extrémité de la tige, subdi-
gîtés ou disposés sur un axe court en verticilles assez rapprochés.
(Voir aussi D. subcorymbosa.)
a) Epillets oblongs-lancéolés aigus (L/I de 3 à 5), longs de 3-4 mm (rarement moins), possédant
ordinairement une glume inférieure très courte (0,1-0,4 mm).
1) Faux-épis assez nombreux (3-20, généralement de 5 à 10). Feuilles longues de 6-15 cm sur
4-8 mm. Glume supérieure de longueur inférieure à la moitié de celle de l'épillet.
Herbes souvent dressées.
2) Groupe D/g/tar/a marl/nata LIN K.
(six espèces).
(Voir Fig. 49).





1. Digitaria margînata LINK Gr. 1/3.
2. Digitaria barbata WILLD. Gr. 1/3. - a) Dne paire d'épillets. Gr. 5.
5) Dlgltorlo blfosclculotd HENR.
6) Dlgltorlo pertenu/s BÜSE.
7) Digltorlo longlfloro PERS.
(Voir Fig. 50).
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2) Faux-épis 2-4. Feuilles longues de 2-6 cm. Glume supérieure de longueur égale ou supérieure
à la moitié de celle de l'épillet.
Herbes souvent couchées, rampantes.
ex) Faux-épis longs de 3-9 cm. Epillets de 3 mm. Herbe annuelle.
3) Dlgltorlo prop/nquo GAUDICR.
(3) Faux-épis longs de 2-5 cm. Epillets de 2 mm. Herbe vivace.
4) Dlgltorlo dldoctylo WILLD.
h) Epillets ovales ou elliptiques (L/I : 1,5 à 3), brièvement acuminés ou obtus.
1) Glume supérieure de longueur nettement inférieure à la moitié de celle de l'épillet.
Epillets de 3 mm associés par paires, tous deux pédicellés dans chaque paire (pédicelle
le plus long de 1,5-2 mm).
Inflorescence constituée par 3-8 faux-épis longs de 4-8 cm.
Tiges décombantes ou rampantes, radicantes à la base puis dressées, hautes de 15-30 cm,
à feuilles lancéolées (6-8 cm sur 8 mm).
2) Glume supérieure de longueur supérieure à la moitié de celle de l'épillet.
ex) Graminées basses, rampantes, à feuilles lancéolées, souvent très courtes (2-6 cm).
Glume supérieure ayant la longueur de l'épillet.
Inflorescence constituée de 2-3 faux-épis s'insérant à l'extrémité de la tige.
- Epillets de 3 mm environ. Glume inférieure présente.
Feuilles glabres; gaines longuement poilues.
- Epillets de 1,2-2 mm. Glume inférieure généralement absente.
Feuilles et gaines glabres ou presque glabres.
(3) Graminées dressées (tige parfois décombante à la base), à feuilles linéaires ou liné-
aires-lancéolées.
Epillets longs de 3,5-4 mm, assez longuement pédicellés (pédicelles de 2-6 mm).
Glume inférieure parfois présente; glume supérieure sensiblement plus
courte que l'épillet. Glume et glumelle de la fleur inférieure portant des
poils apprimés fauves.
Inflorescence constituée par 2-3 faux-épis de 2,5-10 cm, dressés.
Herbes hautes de 10-30 cm, à feuilles linéaires (5-15 cm sur 1,5-3 mm) ;
gaines basilaires persistantes se dissociant à la fin en fibres et constituant
une sorte de manchon à la base de la tige.
8) Dlgltorlo f1broso STAPF.
Epillets longs de 1-2 mm. Glume inférieure généralement absente.
Inflorescence constituée par 3-10 faux-épis pouvant atteindre 20 cm de
long (généralement 8-10 cm).
Pédicelle de l'épillet le plus longuement pédicellé plus long que l'épillet;
épillets disposés d'une manière assez lâche sur un rachis très grêle.
Feuilles linéaires.
Gaines glabres ou poilues.
9) Dlgltorlo pedicellorls PRAIN.
(Voir Fig. 50) .
.. Pédicelle de l'épillet le plus longuement pédicellé plus court que
l'épillet. Epillets densément imbriqués. Glumelle de la fleur supé-
rieure brun-violacé.
Feuilles linéaires-lancéolées (4-20 cm/5-7 mm).
10) Dlgltorlo vloloscens LINK.
(Voir Fig. 50).
B) Inflorescence constituée de 10 à 40 faux-épis disposés en verticilles plus ou moins distants ou alternes sur
un axe robuste.
Epillets assez espacés sur les faux-épis, ceux de la base des faux-épis solitaires.
Graminées assez robustes, hautes de 0,8-1,3 m, à feuilles linéaires (20-60 cm sur 8-12 mm).
a) Inflorescence corymbiforme constituée de 10-20 faux-épis.
Epillets de 3-3,5 mm, oblongs-lancéolés. Glume supérieure ayant la longueur de l'épillet.
11) Dlgltorlo subcorymboSCI A. CAM.
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Fig. 50. DIGITARIA
1. Digitaria violascens LINK. Gr. 1/2.
2. Digitaria pedicellaris PRAIN. - Une paire d'épillets. Gr. 10.
3. Digitaria longiflora PERS. Gr. 1.
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b) Inflorescence en panicule ample, lâche, constituée de 20-40 faux-épis.
Epillets de 2-2,5 mm. Glume supérieure beaucoup plus courte que l'épillet.
12) Dlgltarla thyrsoldea BAL.
Variétés. Ecologie. Répartition.
1) D. barbata.
Graminée rudérale répandue dans toutes les plaines indochinoises, de port assez variable, mais dont les
inflorescences présentent des caractères assez constants et originaux pour que la détermination ne puisse
présenter de difficulté.
Elle est commune surtout dans les lieux un peu ombragés, sur les sols sablonneux; elle s'observe également
sur terre rouge (Darlac, altitude 500 ml.
Sur le littoral (Cap Saint-J acques), on trouve une forme de grande taille (faux-épis de 25 cm ; épillets pédicel-
lés de 5 à 6 mm, à poils blancs, soyeux, de 3 mm), que je n'ai jamais rencontrée à l'intérieur.
Distribution : Asie tropicale.
2) D. marginata et formes apparentées.
Graminées essentiellement rudérales ou messicoles, assez polymorphes, les difTérentes espèces décrites dans
la « Flore Générale de l'Indochine» présentant entre elles d'assez fortes affinités.
Voici la clef de ces espèces (ou variétés).
A) Entre-nœuds du rachis de 5 à 7 mm.
Glumelle de la fleur inférieure poilue (pubescence courte, mais dense).
Herbe dressée de 0,6-0,8 m.
Dlgltarla qulnhonensls A. CAM.
B) Entre-nœuds du rachis de 2-5 mm (au moins dans la partie moyenne des faux-épis).
a) Graminées à tiges dressées, assez robustes, hautes de 0,6-1 m.
Inflorescence constituée de 10-20 faux-épis.
1) Fleur supérieure renflée-turgide. Epillets de 3,5 mm.
Dlgltarla cruclllta NEES.
2) Fleur supérieure non renflée-turgide. Epillets de 2,5-3 mm.
Dlgltarla consangulnea GAUDICH.
b) Graminées à tiges décombantes, radicantes à la base, assez grêles, hautes de 0,'3-0,6 m.
Inflorescence constituée de 3-10 faux-épis.
1) Rachis muni de longs poils. Glume supérieure de longueur égalant souvent plus de la
moitié de celle de l'épillet.
DI,ltarla horlzontalls WILLD.
2) Rachis glabre ou portant quelques poils courts. Glume de longueur inférieure à la moitié de
celle de l'épillet.
+ Rachis très étroit (0,3-0,5 mm). Epillets glabres ou presque.
DI,ltarla prurlens BÜSE.
++ Rachis large de 0,5-1 mm. Epillets souvent pubescents.
Dlgltar/a mar,lnllta LINK.
D. cruciata a été signalée au Nord-Viet-Nam, vers 1 500 m d'altitude (Chapa).
D. Quinhonensis a été trouvée aux environs de Qui-Nhon.
Les autres espèces sont répandues dans toute l'Indochine, surtout aux basses et moyennes altitudes. J'ignore
s'il existe des différences dans leurs comportements écologiques.
D. horizontalis et D. marginata sont pantropicales ; les autres espèces sont indo-malaises.
3) D. propinqua est répandue dans toutes les plaines indochinoises. C'est une Graminée des pelouses sous ombrage
léger, sur terrains un peu sablonneux.
Je l'ai récoltée en terrain découvert, sur alluvions sablo-argileuses très dégradées (<< tache stérile ») en
mélange avec Pycreus sanguinolentus et Oldenlandia Uni/oUa.
Cette espèce qui est assez proche de D. marginata .pourrait en être considérée comme une variété naine adap-
tée à de3 milieux plus pauvres.
Distribution: Asie tropicale.
4) D. didactyla a été signalée au Nord-Viet-Nam (BALANsA).
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5) D. bifasciculata a été signalée au Nord-Viet-Nam, dans la région de Chapa, vers 1 600 m d'altitude ((( bord des
chemins en savanes herbeuses ", d'après A. PETELDT).
6) D. pertenuis, espèce du Siam, ne semble pas encore avoir été observée en Indochine.
7) D. longiflora croit dans les pelouses et le long des chemins; on la confond parfois avec Cynodon dactylon.
Répandue dans toute l'Indochine, elle est particulièrement commune sous climat humide, il. moyenne alti·
tude, dans les zones de terre rouge basaltique (Haut-Donnai).
Distribution: régions tropicales de l'Ancien-Monde.
S) D. fibrosa est commune en forèt claire, vers 300 m d'altitude, sur sols sableux, peu profonds, à cailloutis de
quartz, dans la région de Cheo-Reo (vallée du Song-Ba, Centre-Viet-Nam).
Distribution: Chine, Afrique du sud.
9) D. pedicellaris est répandue au Cambodge (région de Kompong-Cham), au Bas·Laos (Stung Streng) et sur les
Hauts-Plateaux, jusque vers SOO m (Darlac oriental), où je l'ai observée sur des terrains sablo-argileux humides,
en lisière de formations d'!mperata.
Elle est assez polymorphe: On trouve des formes basses, rampantes, à gaines hirsutes (Darlac), et des formes
dressées, robustes, entièrement glabres, pouvant atteindre O,SO m de haut (Kompong-Cham).
Distribution: Indes, Malaisie.
10) D. piolascens est très commune le long des chemins, à moyenne et à haute altitudes (Darlac, Haut.-Donnai, Nord·
Viet-Nam). Elle est peu fréquente dans les plaines.
Distribution: Malaisie, Chine, Japon.
11) D. subcorymbosa a été signalée au Cambodge (collines de la région de Pursat) et au Sud-Viet-Nam.
12) D. thyrsoidea a été récoltée par BALANSA dans la région de Cam-Ranh (Centre-Viet-Nam).
AXONOPUS BEAUV.
(anc. Paspalum)
Graminées à tiges généralement décombantes, parfois rampantes, radicantes aux uœuds, puis dressées, de
faible hauteur (0,1-0,4 ml, il. feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, subobtuses.
Inflorescence constituée de 2-5 faux épis grèles, à rachis triquètre, 2 s'insérant au mème point à l'extrémité
de l'axe, les autres alternes, distants.
Epillets disposés en deux séries occupant chacune une des faces du rachis, la troisième face restant libre.
Epillets oblongs, longs de 2-3 mm, sessiles, solitaires, assez distants, à une seule glume (glume supérieure)
adossée au rachis, de longueur légèrement supérieure à celle des glumelles.
Deux espèces originaires de l'Amérique, naturalisées aujourd'hui en Indochine comme dans la plupart des
régions tropicales. .
1) Feuilles larges (10 mm) et courtes, frangées de cils. Inflorescence demeurant partiellement incluse dans la
gaine de la feuille supérieure ou brièvement exserte. Epillets acuminés.
Tiges rampantes, radicantes. aux nœuds.
Axonof>us comf>ressus BEA uv.





Espèces présentant de grandes affinités avec les Paspalum, proches également des Digitaria. Introduites
vraisemblablement d'une manière assez récente en Indochine, elles sont répandues maintenant dans tout le Sud-
Viet-Nam, dans le Haut·Donnai (BIao: 900 m) et au Darlac.
Elles sont encore peu cOmmunes au Cambodge où je ne les ai guère observées que dans la région de Mimot.
A. affinis semble présenter actuellement une plus large répartition que A. compressus.
Ce sont des Graminées rudérales, croissant de préférence dans les lieux un peu ombragés, sur des terres de
fertilité moyenne, bien drainées mai~ conservant une certaine fralcheur en profondeur. Sur les Hauts-Plateaux,
on les observe surtout le long des pistes, dans les plantations.
Elles constituent un bon fourrage et supportent bien le pacage.
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Graminée haute de 0,3-0,8 m, généralement grêle et végétant par touffes, à feuilles linéaires, glabres, de
5-25 cm sur 2-'> mm, à gaines souvent un peu poilues.
Inflorescence constituée de faux-épis longs de 3-5 cm, à rachis filiforme, flexueux, en nombre variable (sou-
vent 10-15), alternes ou subopposés sur l'axe principal, l'ensemble constituant une panicule allongée, un peu con-
tractée.
Epillets lâchement imbriqués, s'insérant sur le rachis par un pédicelle long de 1 mm environ, renflé au
sommet.
Epillets de 2,5-3,5 mm, lancéolés, pubescents, à une seule glume et 3 glumelles.
Espèce répandue dans toutes les plaines indochinoises, mais ne semblant pas s'élever au-dessus d'altitudes
assez basses (3-'>00 ml.
Elle existe dans toutes les régions rizicoles, paraissant plus commune sur les terres de fertilité moyenne ou
grande. Elle s'écarte également des terres soumises à une submersion de trop longue durée et des terres situées en
dehors des zones d'inondation annuelle, présentant un comportement nettement messicole.
D'une manière générale, les Eriochloa sont des Graminées répandues dans les régions subtropicales sous cli-
mats d'humidité moyenne, à maxima estivaux assez marqués.
PASPALIDI UM STAPF.
Graminées à tiges décombantes, puis dressées, ou couchées et radicantes, à feuilles linéaires, glabres.
Inflorescence constituée' de faux-épis courts (1-3 cm), alternes, apprimés sur un rachis très allongé (10-
'>0 cm).
Faux-épis rappelant ceux des Paspalum, comprenant 12-"'0 épillets densément imbriqués, disposés unilaté-
ralement en deux, trois rangées.
Epillets à 2 glumes bien développées, l'inférieure plus courte, à 2 fleurs, l'inférieure souvent neutre, la supé-
rieure bisexuée.
Deux espèces dans le Sud de l'Indochine.
A) Faux-épis assez distants (au moins quand l'infloresoence a atteint son développement normal).
Epillets ovales-oblongs (2-3 mm sur 1,5 mm). Fleur inférieure à 2 glumelles, souvent mâle.
Tige de 0,3-1 m, décombante à la base, grêle.
Herbes croissant dans les lieux secs.
Paspalldlum fltl'fldum A. CAM.
(Voir Fig. 52).
B) Faux-épis plus longs que les entre-nœuds du rachis.
Epillets ovales-lancéolés (2 mm sur 1 mm). Fleur inférieure réduit~ à une glumelle.
Tige robuste (diamètre: 5-6 mm à la base), spongieuse, couchée.
Herbes croissant dans les marais, parfois aquatiques.




Est une Graminée rudérale de plaine, assez commune au Cambodge (Phnom-Penh, Kompong-Cham.),
peu répandue au Sud-Viet-Nam (Saigon).
Distribution: Asie tropicale.
P. punctatum.
On distingue deux sous-espèces suivant que le rachis des faux-épis est prolongé au delà de l'épillet
supérieur (P. punctatum sensu stricto) ou non prolongé (P. fluitans RETZ).
P. punctatum est répandu dans les marais sur alluvions des plaines du Sud '(Bas-Laos, Cambodge, Sud-et
Centre-Viet-Nam). Il croit généralement sur des sols limono-argileux (zones à Echinochloa et à Sacciolepis) consti-
tuant des prairies basses très denses.
Il constitue un bon fourrage.
P. fluitans a été signalé au Sud-Viet-Nam. Il semble y être assez rare.
Distribution: Régions tropicales et subtropicales de l'Ancien Monde.
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Fig. 51. ERIOCHLOA
Eriochloa ramosa HACK. Gr. 1/3. - a) Une paire d'épillets. Gr. 5. - b) Un épillet ouvert. Gr. 5.
Fig. 52. PASPALIDIUM
1. Paspalidium pundalum A. CAM. Gr. 1/2.
2. Paspalidiumflavidum A. CAM. Gr. 1.
Fig. 53. VROCHLOA BRACH/ARIA
1. UrochWa reptans STAPF. Gr. 2/3. a) Détail de l'inflorescence. Gr. 5.









Graminées à tiges généralement couchées et radicantes, à feuilles ovales-lancéolées ou lancéolées.
Inflorescence constituée de faux-épis unilatéraux, alternes, peu distants ou subverticillés sur un axe souvent
assez court.
Longueur de la glume inférieure n'égalant pas la moitié de celle de la glume supérieure, cette dernière adossée
au rachis.
Fleur inférieure comprenant 2 glumelles bien développées, souvent mâle; fleur supérieure bisexuée, mucro-
née ou très brièvement aristée.
Ce genre est assez proche du genre Brachiaria, les Brachiaria ayant des feuilles plus allongées et des inflores-
cences constituées de faux-épis plus distants sur l'axe principal, des épillets à glume inférieure (la plus courte)
adossée au rachis.
Deux espèces ont été signalées en Indochine.
A) Epillets de 1-2 mm, à fleur supérieure mucronée. 5-12 faux-épis de 1,5-3 cm. Feuilles de 2,5-6 cm sur 8-15 mm.
Urochloa reptans STAPF.
(Voir Fig. 53).
B) Epillets de r. mm, à fleur supérieure très brièvement aristée (arête cachée par la glume) . 6-12 faux-épis de




Est répandue dans toute l'Indochine, au moins au; basses et aux moyennes altitudes.
Son comportement est rudéral (bords des chemins ... ). Elle croit sur des sols assez riches en bases, dans les
stations ensoleillées, très sèches ou assez humides.
C'est la Graminée la plus commune sur les colluvions calcarifères au pied des Phnoms dans les régions de
Battambang et de Karnpot au Cambodge où on la trouve souvent en mélange avec Dactyloctenium aegyptiacum.
Dans les stations humides (zones à Eriochloa) ou un peu ombragées, elle présente souvent un port subdressé
(tiges hautes de 30-r.0 cm).
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde.
U. helopus.
A été signalée au Cambodge et au Laos. Je ne l'ai jamais trouvée.
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde.
Les Urochloa sont de bonnes plantes fourragères.
ACROCERAS STAPF.
(anc. Panicum L.)
Genre comprenant plusieurs espèces en Afrique, représenté en Indochine par une seule espèce:
Acroceras oryzoldes STAPF.
(Voir Fig. 5r.).
Graminée de hauteur assez faible, à tiges rampantes et radicantes, à feuilles lancéolées-linéaires (6-10 cm sur
r.-10 mm).
Inflorescence de 3-12 cm, constituée de r. à 5 rameaux dressés, subspiciformes, portant des épillets peu nom-
breux, oblongs, de r. à 5 mm.
Glume inférieure de 2,5-r. mm, glume supérieure de r. à 5 mm, à extrémités calleuses, comprimées latérale-
ment; 2 fleurs fertiles (fleur inférieure mâle).
Cette espèce, qui serait assez répandue au Nord-Viet-Nam ((Jardins, lieux herbeux humides», d'après
BALANSA) parait peu commune dans le sud. Je l'ai trouvée au Darlac (Boun Trap, vers r.{)0 m d'altitude) aux abords
d'une dépression alluviale marécageuse, sous une formation de Bambusa blumeana, et dans la région de Phan Rang.
Distribution: Indes; Ceylan ...
BRACHIARIA GRIS.
(anc. Panicum L.)
Herbes à tiges décombantes, radicantes à la base, à feuilles linéaires-lancéolées.
Inflorescence constituée de faux-épis faisant à maturité un angle assez ouvert avec l'axe principal, généra-
lement assez distants et plus courts que cet axe.
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5) Brachlar/a ramosa STAPF.
(Voir Fig. 55).
Epillets lancéolés, sans arête; glume inférieure (généralement beaucoup plus courte que l'épillet) adossée
à l'axe; fleur inférieure généralement neutre, à 2 glumelles.
Une dizaine d'espèces aux Indes, parmi lesquelles six ont été signalées en Indochine. Ces espèces ont toutes
lin comportement plus ou moins rudéral; elles préfèrent les stations ombragées. Toutes sont d'excellentes plantes
fourragères (prairie de fauche ou prairie pâturée, sous ombrage léger).
1) Glume inférieure égalant au moins les deux tiers de l'épillet; glumelle inférieure de la fleur fertile très brièvement
aristée (arête cachée par les glumes).
Graminée à tige grêle, à feuilles linéaires (10 cm sur 5 mm).
Inflorescence constituée de 2 à 5 faux-épis.
Epillets densément imbriqués, de 4 mm ; fleur inférieure réduite à une glumelle.
Brachlar/a amblgua A. CAM.
(Voir Fig. 56)
II) Glume inférieure de longueur inférieure ou tout au plus égale à la moitié de celle de l'épillet.
A) Faux-épis très courts (0,5-1,5 cm), distants; épillets de 1,5-2,5 mm, ovales-apiculés.
Feuilles ovales ou ovales-lancéolées (1-4 cm. sur 6-8 mm.) ; tiges grêles.
a) Feuilles glabres ou presque; épillets glabres.
Brachlar/a prostrata GRISEB.
(Voir Fig. 56).
b) Feuilles pubescentes sur les deux faces; épillets pubescents.
Brachlar/a vl1losa A. CAM.
B) Faux-épis, au moins ceux du bas de l'inflorescence, longs de 3-10 cm; épillets longs de 2,5 à 5 mm.
oblongs-acuminés.
a) 8-20 faux-épis par inflorescence. Epillets de 2,5-3,5 mm.
1) Graminée de grande taille, à tiges robustes, décombantes, puis dressées (toujours plus ou moins
penchées), pouvant constit.uer un couvert haut de plus de 1,50 m. Gaines souvent hirsutes;
feuilles de 15-25 cm sur 10-20 mm. .
Epillets densément imbriqués, glabres; glume inférieure peu embrassante.
Brachlar/a mutIca STAPF.
(Voir Fig. 55).
2) Graminée peu robuste, haute de 0,3-1 m; gaines supérieures glabres, les inférieures souvent
pubescentes; feuilles de 7-15 cm sur 6-12 mm.
Epillets disposés d'une manière lâche, généralement pubescents; glume inférieure embrassant toute la
base de l'épillet.
b) 2-8 faux-épis par inflorescence. Graminées assez basses, à tiges très décombantes. Epillets glabres.
1) Epillets lancéolés, longs de 3,5-4,5 mm, lâchement imbriqués.
Feuilles linéaires-lancéolées de 4-15 cm sur 5-10 mm.
6) Brach/ar/a d/stachya A. CAM.
(Voir Fig. 53 et 55).
2) Epillets de 2,5 mm, assez distants.
Feuilles lancéolées de 5-8 cm sur 8-20 mm.
7) Brach/aria Kurzl1 A. CAM.
Ecologie. Répartition.
1) B. ambigua.
Est répandue dans toute l'Indochine aux basses et aux moyennes altitudes. Elle croit dans les stations un peu
ombragées. Les terres rouges basaltiques et les alluvions limoneuses paraissent mieux lui convenir que les sols sablon-
neux. .
Distribution: Indes; Malaisie; Iles du Pacifique et de l'Océan Indien.
2) 3) B. {)illosa et B. prostrata.
Sont peu répandues. La première a été signalée au Nord- Viet-Nam (HanOÏ. dans les jardins, d'après BALANSA);
la deuxième croit dans les plaines du sud, mais parait assez rare"'.
Distribution; Régions tropicales de l'Ancien Monde.
>1< A Ceylan, elle est signalée comme commune dans la zone sèche, aux ,altitudes basses ou moyennes.
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1. Brachiaria distachya A. CAM. Gr. 1/2. - a) a') Epillet. Gr. 5.
2. Bra~hiaria mutica STAPF. - b) b') Epillet. Gr. 5.
3. Brachiaria ramosa STAPF. Gr.!. - c) c') Epillet. Gr. 5.
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Echlnochloa Crus-pavan/s Sc H l' LT.
(Voir Fig. 57).
4) B. mutica.
Nom vulgaire: Herbe de Para.
Cette Graminée constitue des tapis herbacés denses, hauts, sur les terres très humides, mais où l'eau ne
stagne pas trop longtemps. Elle est répandue dans toute l'Indochine, s'observant à l'état spontané dans le sud jus-
qu'à 800-900 m d'altitude. Elle croit dans les marais sur sols relativement profonds, aux horizons supérieurs assez
filtrants, sur les berges limoneuses, basses, le long des routes (fossés de drainage collectant l'humidité). Sa présence
témoigne d'une humidité assez élevée et constante dans les horizons profonds du sol. Au Sud·Viet-Nam, elle est sur-
tout commune dans les provinces de Bien-Hoa et de Thu-Dau-Môt.
Distribution: Espèce pantropicale.
5) B. ramosa.
Est répandue aux basses et moyennes altitudes dans le Sud- et le Centre-Viet-Nam (de Tourane à Phan-
Rang) et au Cambodge.
Distribution: Indes; Afrique tropicale.
6) B. distachya.
Est commune dans toutes les plaines indochinoises, en stations un peu ombragées, sur sols sablonneux ou
limoneux, bien filtrants mais restant longtemps humides en profondeur.
Dislribution : Indes; Iles de l'Océan Indien; Malaisie.
7) B. Kurzii.
Espèce du Siam non encore signalée en Indochine d'une manière certaine (Saigon ?). Elle est d'ailleurs proche
de B. distachya.
PSEUDECHINOLAENA STAPF.
Une seule espèce asiatique
Pseudechlno/aena fJOlystachya STAPF.
(Voir Fig. 56).
Graminée à tiges grêles, couchées, portant des ramifications ascendantes plus ou moins penchées, consti-
tuant un couvert herbacé assez lâche, haut de 20-30 cm. Feuilles lancéolées (4-8 cm sur 10-12 mm) portant quel-
ques poils épars.
Inflorescence en panicule étroite, constituée de 2-6 rameaux courts (1-3 cm) très distants, subdressés, por-
tant chacun 3-6 épillets courtement pédicellés, distants.
Epillets de 4-5 mm à 2 fleurs fertiles. Glume supérieure gibbeuse portant à maturité des poils robustes, cro-
chus, de 1 mm environ (glume échinulée). Fleur inférieure mâle, à glumelles subcoriaces. Fleur supérieure subhémi-
sphérique ou cymbiforme, bisexuée, à glumelles coriaces.
Cette Graminée pan tropicale est peu répandue en Indochine. Elle a été signalée au ~ord-Viel-Namdans les
forêts du mont Bavi, vers 500 m d'altitude (sous futaie assez claire, au bord d'un ruisseau, d'après A. PÉTELOT).
Je l'ai récoltée dans le Haut-Donnai à la station de Biao (850 m d'altitude, 2,6 m de précipitations annuelles), où
elle constitue sur les pentes de terre rouge, à l'ombre des Aleurites, un couvert herbacé spontané parfois assez dense.
ECHINOCH LOA P. B.
Herbes de port très variable, dressées ou couchées, à feuilles généralement linéaires, assez larges (1-2 cm).
Inflorescence constituée de faux-épis généralement courts, souvent nombreux, l'ensemble constituant une
panicule plus ou moins dense, parfois spiciforme.
Epillets densément imbriqués, à glumes aiguës ou aristées, à fleur inférieure neutre ou mâle, souvent cuspidée
à fleur supérieure bisexuée, acuminée.
On a l'habitude de distinguer dans ce genre quatre espèces qui ne sont peut-être que des variétés d'une espèce
extrêmement polymorphe, les formes de transition étant nombreuses.
Al Tiges robustes; feuilles linéaires. Inflorescence constituée de faux-épis assez allongés (2-6 cm), portant des épil-
lets lancéolés de 3 à 6 mm, régulièrement imbriqués, à glume supérieure longuement aristée.
al Tige dressée. Panicule spiciforme, dense.
Rpillets de 2,5-3 mm.
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Fig. 56. PSEUDECHINOLAENA BRACHIARIA
1. Pseudechirwlaena polystat:hya STAPF. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Brat:hiaria ambigua A. CAM. Gr. 1/2. - b) Epillet. Gr. 5. - b') Le même après retrait
de la glume et de la fleur inférieure.
3. Brachiaria prostrata. GRIS. - Inflorescence. Gr. 1.
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b) Tiges couchées ou flottantes. Panicule assez lâche. Faux-épis souvent allongés (5·6 cm), un peu flexueux.
Epillets oblongs-lancéolés, de 4 à 6 mm.
E.ch/nach/aG sfGgn/nG P. B.
(Voir Fig. 57).
B) Epillets de 3-4 mm, ovoïdes ou subglobuleux, acuminés ou courtement aristés, imbriqués d'une manière un peu
irrégulière. Panicule assez dense.
Herbe peu robuste, très polymorphe *.
E.ch/nach/oG Crus-gG/II P. B.
Cl Herbe grêle, à feuilles lancéolées-linéaires. Panicule assez lâche, constituée de faux-épis très courts, apprimés
sur l'axe.




Les Echinochloa sont répandues dans toute l'Indochine, surtout aux altitudes basses ou moyennes. Elles
croissent dans les plaines alluviales inondées d'une manière régulière, sur les sols limono-argileux, neutres ou fai-
blement acides.
E. Crus·gaUi.
Noms vulgaires: (Viet-Nam) Co do dot, Co long vue.
C'est dans les rizières la Graminée messicole la mieux connue. La variété E. frumentacea LINK. est parfois
cultivée.
Distribution : Graminée originaire de l'Asie tropicale.
E. stagnina.
Nom vulgaire: (Darlac) Rôk Mong.
Constitue sur les Hauts-Plateaux et leur.; confins méridionaux (Darlac vers 500 m d'altitude) de vastes prai-
ries aquatiques sur les sols alluviaux.
.Ces prairies découvertes par les eaux pendant quelques mois de saison sèche constituent alors d'excellents
pâturages (prairies basses, très denses). La Graminée ne fleurit qu'en période de hautes eaux (septembre, octobre) ;
les tiges croissent avec la montée des eaux et peuvent prendre une grande longueur.
Au Sud-Viet-Nam et au Cambodge, E. stagnina a souvent un comportement purement aquatique. La flo-
raison a lieu en saison sèche.
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde.
OPLISMENUS P. B.
Graminées à tiges grêles, décombantes, à feuilles minces, ovales ou lancéolées.
Inflorescence constituées de 1-10 faux épis, souvent assez distants.
Epillets oblongs ou ovales, à glume inférieure longuement aristée.
Fleur inférieure souvent neutre, à glumelle supérieure réduite ou nulle. Fleur supérieure bisexuée, mutique.
Quatre espèces asiatiques dont trois sont représentées en Indochine.
A) Faux-épis, au moins les inférieurs, allongés (2-12 cm), grêles, flexueux, assez distants.
Epillets solitaires ou par paires, plus ou moins distants, à glumes glabres ou portant des soies assez courtes,
peu nombreuses.
Feuilles souvent ovales-lancéolées, atteignant 15 cm sur 30 mm.
1) Plusieurs faux-épis.
Op/lsmenus composltus P. B.
(Voir Fig. 58).
2) Un seul faux-épi terminal, long de 5-12 cm.
Op/lsmenus undu /ertlfol/u s P. B.
B) Faux-épis courts (0,5-2 cm), assez rapprochés.
Epillets imbriqués, à glumes revêtues de soies blanches, nombreuses et allongées (5 mm), l'ensemble de
l'inflorescence ayant un aspect soyeux.
Feuilles lancéolées (2-7 cm sur 5-12 mm). Tiges toujours grêles, décombantes.
Opllsmenus BurmGnnl/ P. B.
(Voir Fig. 58) .
... La forme cultivée E. frumentacea LINK. est beaucoup plus robuste (hauteur 0,6 à 1,2 m) et sa panicule est
assez dense.
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Fig. 57. ECHINOCHLOA
1. Eehinochloa colona L1NK. Gr. l.
2. Echinochloa Crus-pavonis SCHULT. Inflorescence. Gr. 1.





Alloterops/s clm/clna STA P F.
(Voir Fig. 59).
O. compositus.
C'est une Graminée extrêmement polymorphe (port plus ou moins décombant, forme et dimensions des
feuilles, densité des inflorescences, épillets appariés régulièrement, contigus, ou tous solitaires et très distants,
pubescence ... ).
Répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes, elle croit en stations ombragées et peut supporter le
couvert de la forêt dense. Il semble que les formes que l'on trouve dans les stations les moins éclairées aient des
faux-épis plus allongés, plus grêles, portant des épillets moins nombreux, plus distants.
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde; Malaisie; Nouvelle-Calédonie.
O. undulatifolius.
A été récolté au Nord- Viet-Nam, aux environs de Chapa vers 1 600 m d'altitude (A. PÉTELOT) ; c'est une
simple variété de O. compositus.
Distribution : Indes.
O. Burmannii.
Graminée rudérale croissant dans les plaines du Sud-Viet-Nam et du Cambodge (Saïgon, environs de Phnom-
Penh).
Elle supporte bien l'ombrage.
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde.
ALLOTEROPSIS PRESL.
Herbes à port dressé, de hauteur moyenne ou faible.
Inflorescence constituée de 2-8 faux-épis ascendants, de 6-15 cm, s'insérant au même point à l'extrémité
de la tige ou subverticillés sur un axe très court.
Epillets par paires ou fasciculés, à glumes acuminées ou brièvement aristées, à fleur inférieure mâle, à fleur
supérieure bisexuée, mucronée ou munie d'une arête très courte (2-4 mm).
Deux espèces asiatiques, toutes les deux assez répandues en Indochine:
A) Feuilles lancéolées (de 3-7 cm sur 8-15 mm), à bords ciliés de longs poils blancs.
Epillets pédicellés ovales-lancéolés de 2,5-3,5 mm ; glume supérieure ovale-acuminée, longuement velue sur
les bords (poils blancs).
Herbe assez grêle, haute de 0,3-0,6 m.
B) Feuilles linéaires (de 20-30 cm sur 4-6 mm), la plupart radicales, à bords non ciliés (parfois portant quelques
poils distribués d'une manière irrégulière). Gaines basales velues-soyeuses.
Epillets subsessiles de 5 à 6 mm; glume supérieure lancéolée, à bords longuement ciliés de poils beiges.
Herbe assez robuste haute de 0,4-1 m.





Graminée rudérale croissant sur les sols limoneux ou limono-sableux, de fertilité moyenne ou assez faible,
en station ensoleillée ou faiblement ombragée, en plaine ou à des altitudes assez basses (jusqu'à 5-6flO ml.
Elle est assez répandue au Cambodge (vergers de la rivière de Kampot...) ; elle croît aux environs de Saïgon
et existe au Centre-Viet-Nam (le long de la route de Dran à Phan-Rang, vers 400 m d'altitude).
Distribution : Indes, Chine, Malaisie ...
A. semialata.
Graminée de forêt claire ou des formations de transition vers la forêt claire, aux moyennes et aux hautes
altitudes 1100 m-2 000 ml. Elle est assez polymorphe (nombre de faux-épis, mode de distribution des épillets).
Dans la région de Dalat, où elle est particulièrement commune, on la trouve surtout sur les sols limoneux
de pente, dérivés de schiste ou de dacite, dans la savane-steppe ou dans les formations de Dipterocarpus obtusifo-
lius et de Pinus Khasya, là où le tapis graminé en est assez bas et un peu discontinu. Elle disparaît quand l'ombrage
devient trop dense. Elle croit aussi sur les colluvions sableuses, en prairie, au bas des pentes ensoleillées.
Elle est répandue dans toute l'Indochine (Laos, dans les formations à Dipterocarpus de la plaine des Jarres
d'après J. VIDAL, Cambodge et Centre-Viet-Nam). -
Distribution: Indes; Chine, Malaisie; Australie ...
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Fig. 58. OPLISMENUS
1. Oplismenus Burmannii P. BEAUV. Gr. 1.





1. Alloteropsis semialata HITCH. Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Alloteropsis cimicina STAPF. Gr. 1/2. - b) Epillet vu de face. Gr. 5.
Fig. 60. 18ACHNE
1. Isachne truncata A. CAM. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 10.
2. Isachne dioica Sw. Gr. 1. - b) Epillet Gr. 10.
3. Isachne cochinchinensis BAL. - Epillet. Gr. 10.




Graminées de hauteur moyenne ou faible, à feuilles généralement courtes, lancéolées.
Inflorescences en panicule plus ou moins étalée, lâche.
Epillets petits (1-2 mm, très rarement 3 mm, plus ou moins longuement pédicellés),subglobuleux, à 2 glumes
subégales, membraneuses, et 2 fleurs fertiles, la fleur inférieure souvent mâle, la fleur supérieure femelle ou herma-
phrodite, à glumelles coriaces.
Genre très bien défini par les caractères de l'épillet (égalité des glumes, présence de 2 fleurs fertiles de formes
souvent très voisines), les confusions entre Jsachne et Panicum étant toutefois possibles du fait de la similitude
d'aspect des inflorescences.
Les Jsachne croissent dans les terrains marécageux à forte humidité permanente, mais non soumis à des
inondations de grande amplitude (zones d'affieurements phréatiques plutôt que zones d'alluvionnement). Sous
climat très humide et à moyenne ou haute altitude, certaines espèces s'observent toutefois en dehors des marais.
Les espèces d'Jsachne sont nombreuses, bien que leur place dans les paysages végétaux soit modeste.
Une quinzaine d'espèces ont été signalées en Indochine. Plusieurs ne sont pas décrites dans la Flore. Leur
détermination est assez facile, si l'on s'en tient aux caractères distinctifs donnés dans la Flore. En fait, l'existence
de formes intermédiaires nombreuses rend la séparation des espèces difficile et la classification proposée ci-dessous
est un peu arbitraire*.
1) Glumes nettement plus longues que les fleurs.
a) Glumes de 2,5 mm, portant quelques poils à l'apex; glumelles de 1,7-1,8 mm, pubescentes.
Inflorescences à rameaux secondaires raides, portant depuis la base des épillets subsessiles ou très
cou~tHment pédicellés.
Tiges hautes de 0,7-0,9 m, à bases décombantes, nues au sommet, à feuilles lancéolées de 10 cm sur
8-10 mm.
1) Isachne Petelotll A. CAM.
b) Epillets de 3-3,5 mm, à glumes hispides presque deux fois plus longues que les glumelles.
Tiges rampantes, à partie dressée très courte, à feuilles ovales-lancéolées, de 2-3 cm sur 6 mm.
2) Isachne Schmldtll HACK.
II) Glumes de longueur voisine de celle des fleurs.
A) Dans chaque épillet, fleur inférieure glabre, oblongue, membraneuse, très dillérente de la supérieure qui
est nettement plus courte, hémisphérique, coriace, pubescente.
Graminées de petite taille (5-15 cm)*"'.
a) Herbe à tige très grêle, décombante, couchée, portant des feuilles ovales-acuminées, cordées, de 0,7-
1,6 cm sur 3-7 mm, à bords ciliés.
Panicule très lâche. Epillets peu nombreux (10-30), à glumes égales de 1-3,1,5 mm, à fleur inférieure de
1,8 mm, à fleur supérieure de 0,8 mm, brunâtre, sur un pédoncule (rachéole) relativement allongé.
Glumes en général nettement plus courtes que la fleur inférieure.
3) Isachne dlolca Sw.
(Voir Fig. 60).
b) Herbe à tige décombante, radicante à la base, puis dressée, haute de 5-15 cm, à feuilles lancéolées,
embrassantes à la base, de 1,5-6 cm sur 5-6 mm, non ciliées.
Panicule assez lâche. Epillets de 1,5-2 mm.
Glumes de longueur voisine de celle de l'épillet.
4) Isachne Kunthlana NEES.
B) Fleurs ne présentant pas de dillérences aussi marquées que dans les formes du groupe A.
a) Fleurs de formes distinctes, la fleur inférieure étant moins coriace et un peu plus allongée que la fleur
supérieure, l'inférieur.e glabre, la supérieure glabre ou pubescente.
>1< Les formes propres au sud-est de l'Asie sont assez nombreuses. Le polymorphisme des grandes espèces
montre que se trouve là le centre ou un des centres d'origine du genre.
U Les deux espèces (ou variétés) de ce groupe sont réunies dans la flore de l'Indochine sous le nom de J. dis-
par TRIN. Elles présentent des affinités certaines avec J. miliacea ROTH, espèce à port décombant comme J. dioica,
mais de plus grande taille, à feuilles relativement plus allongées, à fleurs moins dissemblables (épillets globuleux
et non pas oblongs).
J. debilis RENDLE, espèce commune à Formose, aux Philippines et en Insulinde, rappelle J. dioica par son
appareil végétatif; mais ses épillets sont à deux fleurs peu dissemblables.
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6) Isachne Ml1lacea ROTH.
9) Isachne Eberhardtll A. CAM.
10} Isachne Myosotis NEES.
(Voir Fig. 60).
1) Herbe assez robuste, haute de 0,15-0,60 m, à feuilles linéaires-lancéolées (3-12 cm sur 4-8 mm).
Inflorescence lâche à rameaux généralement étalés. Epillets de 1,5-3 mm, à fleur supérieure de
1-1,5 mm, subhémisphérique ou ovale-oblongue, glabre ou pubescente.
5) Isachne australls R. BR.
(Voir Fig. 61 et 62)*.
2) Herbe grêle, rameuse. Tiges de 15-30 cm, décombantes, à feuilles ovales-lancéolées, longues de
2-4 cm, plus ou moins pubescentes.
Inflorescence généralement lâche, ouverte. Epillets de 1,2-1,5 mm, sur des pédicelles allongés. Fleur
supérieure glabre ou pubescente.
3) Souche plus ou moins cespiteuse émettant des tiges grêles, dressées ou couchées, de 5-15 cm.
Inflorescence lâche, à épillets peu nombreux. Glumes souvent violacées, parfois vert-pâle. Glu-
melles glabres.
+ Feuilles linéaires-lancéolées (2-4 cm sur 2-4 mm). Gaines glabres.
Epillets très peu nombreux (souvent moins de 10), de 1-1,5 mm.
7} Isachne Cheyallerl A. CA M.
(Voir Fig. 61).
++ Tiges dressées à feuilles lancéolées de 1,5-2·cm sur 2,5-5 mm. Gaines poilues.
Epillets de 2 mm.
8) Isachne Smltlnandlana A. CA M.
h} Fleurs semblables ou presque. Glumelles glabres.
1) Tiges hautes de 10-15 cm, couchées, radicantes à la base, feuillées presque jusque sous la panicule;
feuilles ovales-lancéolées de 4-5 cm sur 7-10 mm, à gaines poilues.
Epillets de 2-2,5 mm.
2} Tiges hautes de 15-40 cm ; feuilles ovales-acuminées de 1-3 cm sur 5-8 mm.
Epillets globuleux de 1 mm environ.
3) Tiges assez robustes, dressées, hautes de 0,3-0,6 m; feuilles lancéolées, de 4-8 cm sur 5-10 mm.
Epillets de 2 mm.
11} Isachne truncata A. CAM.
(Voir Fig. 60).
c} Fleurs semblables ou presque; glumelles pubescentes.
Feuilles linéaires ÇlU lancéolées.
1) Glumes à nervures bien marquées.
+ Tiges couchées, rameuses, à partie dressée haute de 5-10 cm. Feuilles linéaires de 2-3 cm sur
1-2 mm, glabrescentes ou pubérulentes à la face inférieure. .
Inflorescence lâche; épillets peu nombreux, sur des ramifications très courtes et apprimées.
Epillets de 1,5 mm. Glumes à 5 nervures très nettes, à surface marquée de fines rugosités.
12} Espèce non déterminée **.
++ Tiges dressées, assez robustes, en touffes denses, hautes de 0,25-0,35 m. Feuilles de 4-10 cm
sur 4-8 mm, pubescentes (pubescence apprimée, assez dense à la face inférieure). Gaines gla-
brescentes.
* Cette espèce telle qu'elle est présentée ici est très polymorphe. On en observe couramment deux types
assez distincts :
1} Graminées dressées, hautes de 0,30-0,60 m, à feuilles linéaires-lancéolées, à inflorescence très ouverte,
très lâche, à épillets de 1,5-2 mm.
2) Graminées décombantes à la base, hautes de 0,10-0,40 m, à feuilles lancéolées, à inflorescence peu ouverte,
assez dense, à épillets de 2-3 mm, à fleur supérieure glabrescente, très différente de la fleur inférieure.
Le type 1) s'observe surtout sur les terres très humides, mais où l'eau ne stagne pas longtemps, en
prairie haute. Le type 2) s'observe en prairie marécageuse un peu dégradée, sur sol acide.
Les deux formes se rencontrent à basse comme à haute altitude (Sud-Viet-Nam, Dalat).
** Proche de J. Beneckei HACK. par ses épillets, très différente par son appareil végétatif et la structure de ses
inflorescences.
Vol. XIII, N° 3,1958.
15) Isachne cochlnchlnensls BAL.
(Voir Fig. 60).
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Inflorescence ovale (10-15 cm sur 4-7 cm), à rameaux obliques, rectilignes et nus à la base. Epillets
nombreux.
Epillets de 1,2-1,5 mm. Glumes glabres ou pubérulentes.
13) lsachne ascendens Sw.
(Voir Fig. 62).
+ + + Espèce se distinguant de J. ascendens par les caractères suivants:
Feuilles et gaines pubescentes. Tiges Boabres.
Inflorescence à rameaux sinueux, portant des épillets (sur des ramifications latérales) presque
dès la base. Epillets distants.
Epillets de 2 mm. Glumes hispides.
14) Espèce non déterminée.
+ + + + Tiges dressées, hautes de 0,20-0,40 m. Feuilles linéaires, de 4-12 cm sur 3-5 mm, glabres.
Inflorescence lâche, à ramifications formant un angle très aigu avec l'axe.
Epillets de 2 mm. Glumes pubérulentes.
+ ++ + + Espèce (ou variété) se distinguant de J. cochinchinensis par les caractères suivants:
Feuilles et tiges pubescentes.
Inflorescence assez dense.
16) Espèce (ou variété) non déterminée.
2) Glumes à nervures peu marquées.
Plantes assez robustes, hautes de 0,5-1,5 m.
+ Epillets de 1-1,5 mm.
Panicule de 10-40 cm, très lâche.
Feuilles linéaires-lancéolées (longues de 5-30 cm).
+ + Epillets de 1,5-2 mm.
Panicule de 5-10 cm.
Feuilles lancéolées (longues de 5-10 cm).
Ecologie. Répartition.
17) Isachne albens Ta.
(Voir Fig. 62).
18) Isachne Javana NEES.
Les Jsachne ne croissent que dans les stations humides; la plupart ne s'observent que dans les marais. Les
stations sont pour certaines espèces très localisées (plusieurs espèces endémiques).
1) J. Petelotii.
A été observée à Chapa (Nord-Viet-Nam) vers 1 500 m d'altitude, sur les sols humides, en forêt (A. PETELOT).
2) J. Schmidtii.
Espèce du Siam existant vraisemblablement au Cambodge ou au Laos.
3) J. dioica.
Graminée assez répandue au Viet-Nam en plaine et sur les Hauts Plateaux (Haut-Donnaï vers 900 m,
régions et plaines marécageuses du Nord, du Centre et du Sud, en bordure de la Cordillière).
Elle croît souvent en bordure des ruisseaux aux eaux claires, parfois le long des pistes en forêt.
4) J. Kunthiana.
A été signalée dans les rizières du Tonkin.
Distribution: Indes; Malaisie.
5) J. australis.
Est très commune. On la trouve au bord des ruisseaux ou sur sol marécageux, associée généralement à
une végétation herbacée assez haute et dense (Voir note).
Distribution: Asie tropicale; Malaisie; Océanie.
6) J. miliacea.
N'a été signalée en Indochine qu'au Nord-Viet-Nam (Tu-Phap d'après BALAN SA).
Distribution ; Philippines, Insulinde.
7) et 8). J. Chevalieri.
A été décrite d'après des échantillons récoltés aux environs de Dalat (1 500 m d'altitude), où l'espèce est
assez commune dans les marais.
Au Bokor (province de Kampot, Cambodge), vers 800 m d'altitude, croit dans les lits des ruisseaux et dans
les tourbières à Sphagnum une Jsachne végétant en touffes très denses, à tiges grêles, dressées, hautes de 15-25 cm.
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Fig. 61. ISACHNE
1. Isachne australis R. BR. (var. 2) Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 10.
2. Isachne Chevalieri A. CAM. Gr. 1. - b) Epillet. Gr. 10.
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Cette Jsachne parait très proche de J. Cheçalieri; elle est proche également de J. Smitinandiana qui a été décrite
d'après des échantillons récoltés au Siam, sur des rochers humides, vers 1 000 m d'altitude.
9) J. Eberhardtii.
Croît à moyenne altitude au Nord-et au Centre-Viet-Nam.
Je l'ai récoltée en forêt un peu ouverte, sur terrain marécageux, très humifère, au voisinage de Biao (alti-
tude : 850 ml.
10) J. myosotis.
Est connue dans toute l'Indochine, dans les plaines et à moyenne altitude (Haut-Donnai: 900 ml.
Distribution: Chine; Indes; Malaisie; Australie.
11) J. truncata.
Croît dans la pinède aux environs de Dalat.
12) Espèce non déterminée.
Cette Graminée croît dans les steppes à Eragrostis montana et Kerriochloa, sur sol battant soumis à des inon-
dations estivales, dans la plaine du Tonie Sap.
i3) J. ascendens.
Croît dans la région de Chapa (Nord-Viet-Nam), vers 1 600 m d'altitude (l( Savanes herbeuses» d'après
A. PETELOT).
14) Espèce non déterminée.
Graminée croissant dans les marais de Dalat (altitude: 1 500 ml.
15) J. cochinchinensis BAL.
Assez répandue dans les plaines du sud, elle croît dans les prairies humides à végétation un peu ouverte.
16) Espèce non déterminée.
L'échantillon étudié a été récolté vers 900 m d'altitude, dans une prairie, sur sol marécageux (Guga, Haut-
Donnaï).
17) J. albens.
Est assez répandue aux altitudes moyennes ou élevées, sous climat très humide (Viet-Nam : Haut-Chhlong,
Chapa, Dalat; Cambodge: Bokor).
Distribution: Indes, Chine ...
i8) J. jaçana.
Est une espèce malaise dont la présence n'a pas été encore signalée en Indochine d'une manière certaine.
COELACHNE R. BR.
Herbes grêles, à tiges rampantes portant des rameaux ascendants, très courts.
Inflorescence étalée, lâche ou subspiciforme.
Epillets mutiques à 2 fleurs, l'inférieure souvent mâle, la supérieure plus petite et pédiculée, bisexuée.
Une seule espèce aux Indes et en Indochine:
dans laquelle on peu t distinguer deux variétés:
1) Epillets de 1,2-1,8-mm ; panicule spiciforme interrompue.
Herbe très grêle, à feuilles lancéolées (2 cm sur 2 mm) ou linéaires-lancéolées.
2) Epillets de 2-2,5 mm ; panicule à rameaux étalés.
Port de l'espèce précédente, mais plante un peu plus robuste.
Coelachne f>ulchella R. BR.
(Voir Fig. 95).
C. pulchella (s. stricto)
C. pulchella var. perpusilla THw.
C. pulchella.
Croît sur les sols très humides, surtout dans les zones, où l'eau conserve une certaine mobilité (bords de
ruisseaux, affleurements de sources). Elle forme des prairies basses, parfois assez denses. Dans le sud de l'Indo-
chine, elle est assez commune aux altitudes moyennes ou élevées (Haut-Donnaï).
Distribution: Indes; Chine; Malaisie.
l'IEOH USNOTIA A. CAMUS
(anc. Panicum L.)
Une seule espèce:
Neohusnotla tonk/nensls A. CA M.
(Voir Fig. 63).






1. Isachne albens TR. Gr. 1. - a) a') Epillet. Gr. 10.
2. Isachne ascendens Sw. Epillet. Gr. 10.






1. Neohusnotia tonkinensis A. CAM. Gr. 1/5. - a) Epillet. Gr. 5. - b) Fleur inférieure. Gr. 6.
2. Panicum Hayatae A. CAM. - Epillet. Gr. 5.
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3) PanIcum montanum ROXB.
(Voir Fig. 65).
Graminée à tige robuste, rameuse, généralement décombante ou couchée; feuilles lancéolées-linéaires, attei-
gnant 20 cm sur 20-25 mm.
Inflorescence de 15-30 cm, très lâche, à ramifications simples ou divisées, grêles, flexueuses, longues de 3 à
15 cm, portant des épillets solitaires ou associés par paires, très distants.
Epillets dans chaque paire, l'un courtement, l'autre longuement pédicellés (pédicelles de 1-3 mm et de
7-20 mm).
Epillets de 5-6 mm sur 1,5-2 mm. Glume inférieure de 4-5 mm, mucronée; glume supérieure de 5-6 mm,
terminée par un court appendice comprimé latéralement. Fleur inférieure mâle; fleur supérieure bisexuée se pro-
longeant au sommet en un bec court, aplati latéralement.
Graminée répandue dans toute l'Indochine, aux altitudes moyennes.
Elle préfère les sols limono-argileux non compacts (sols dérivés de schistes sur pentes, terres rouges basal-
tiques) et ne croît que sous ombrage léger ou sous forêt.
Au Darlac, c'est une des Graminées les plus communes dans les formations de bambous (Bambusa), qui
colonisent les pentes schisteuses. Elle se développe surtout au moment de la floraison des bambous, pouvant cons-
tituer alors un couvert assez haut, diffus. Dans le Haut-Donnaï (BIao, vers 900 m) on la trouve parfois dans les
sous-bois de hallier forestier sur terre rouge basaltique ou en forêt de montagne plus ou moins ouverte (piste de
Fyan, vers 1100 ml.
Distribution : Indes.
PANICUM L.
(ane. Panicum section Effuseae).
Graminées de port très variable.
Inflorescence en panicule plus ou moins lâche, ordinairement à rameaux très divisés et étalés.
Epillets solitaires ou par deux, sans orientation régulière par rapport à l'axe, mutiques.
Glume inférieure nettement plus courte que l'épillet (sauf ehez P. bre"ifolium). Glume supérieure générale-
ment de même longueur que la fleur inférieure. Glumelles de la fleur inférieure membraneuses, la supérieure souvent
réduite. Fleur inférieure généralement neutre. Glumelles de la fleur supérieure coriaces.
Genre très vaste, comprenant en Indochine une quinzaine d'espèces dont la détermination souvent délicate
nécessite toujours un examen attentif des diverses pièces florales.
1. Glume inférieure de longueur sensiblement égale à celle de l'épillet, ovale-obtuse.
Graminée à tige rampante-radicante, à ramifications ascendantes de hauteur généralement faible.
Feuilles ovale-acuminées, à base cordée-amplexicaule, de 3-8 cm sur 15-25 mm.
Panicule étalée, souvent violacée; épillets solitaires, plus ou moins pubescents, de 1,5-2,5 mm; fleur infé-
rieure mâle.
1) PanIcum bre'llfollum L.
(Voir Fig. 64).
II. Glume inférieure de longueur nettement plus faible que celle de l'épillet.
A) Feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, subcordées ou arrondies à la base.
Epillets obtus ou subobtus ; glume inférieure de longueur égale ou supérieure au tiers de celle de l'épillet,
nettement nervée. Fleur inférieure neutre.
Herbes croissant toujours dans les lieux secs.
a) Epillets de 1 mm au plus.
Graminée à tiges brièvement rampantes, hautes de 0,15-0,40 m, à feuilles pubescentes sur les deux
faces, de 5-8 cm sur 10-20 mm, à gaines hirsutes.
Epillets légèrement pubescents.
2) PanIcum tr/choldes SWARTZ.
(Voir Fig. 64).
b) Epillets de 1,5 à 2,5 mm.
1) Plante à tiges dressées, hautes de 0,9-1,2 m, à feuilles glabres de 8-15 cm sur 10-30 mm.
Inflorescence très lâche, à rameaux très étalés, longuement nus à la base et ne portant généralement de
ramifications secondaires que dans leur moitié supérieure.
2) Plante à tiges couchées ou sarmenteuses, robustes, grimpantes, pouvant constituer en l'absence de
support un couvert herbacé diffus, haut de plus de 1 m. Feuilles linéaires-lancéolées pouvant atteindre
25-30 cm sur 15-20 mm, glabres ou pubescentes.
Inflorescence étalée mais beaucoup plus dense que chez P. montanum, à rameaux ramifiés dès la base.
4) PanIcum sarmemosum ROXB.
(Voir Fig. 66).
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c) Epillets de 3,5 à 4 mm.
Graminée à tiges décombantes mais robustes, portant des feuilles de 15-20 cm sur 15-30 mm, glabres.
Inflorescence très lâche, à ramifications capillaires. Epillets très distants, peu nombreux.
5) Panicum Ha~atae A. CAM.
(Voir Fig. 63 et 66).
B) Feuilles linéaires.
Longueur de la glume inférieure égalant environ les deux tiers de celle de l'épillet.
Fleur inférieure neutre.
1) Graminée basse (0,2-0,4 m), végétant en touffes denses; feuilles glabres, de 5-25 cm sur 2-4 mm.
Inflorescence lâche, diffuse, oblongue, de longueur dépassant souvent la moitié de celle de la plante
entière.
Epillets de 1,5 mm, à glume inférieure ovale-acuminée de 1-1,2 mm, 3-5 nervée.
6) Panicum huml/e NEES.
(Voir Fig. 64).
2) Graminée à tiges dressées ou genouillées, souvent assez robustes, de 0,3-0,9 m ; feuilles pubescentes
de 7-25 cm sur 4-6 mm.
Inflorescence de 10-25 cm, souvent aussi large que haute; épillets distants.
Epillets de 2-3,5 mm, à glume inférieure de 1,6-2,5 mm, ovale-cuspidée.
Glumes étalées à maturité.
7) Panicum trypheran SCHULT.
3) Graminée à tiges robustes, brièvement décombantes puis dressées, hautes de 0,5-1,2 m, à feuilles
plus ou moins poilues, de 20-50 cm sur 5-20 mm.
Inflorescence thyrsiforme, parfois dense, à rameaux subdressés.
Epillets de 4-5 mm, ovales-acuminés, à glume inférieure ovale-cuspidée, de 2-3,5 mm.
8) Panicum m!Ilaceum L.
(Voir Fig. 66).
C) Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
Glume inférieure nettement nervée, de longueur inférieure à la moitié de celle de l'épillet, sauf dans le cas de
P. amoenum, chez qui la longueur de la glume égale la moitié ou deux tiers de celle de l'épillet.
Fleur inférieure neutre.
a) Epillets longs de 2-3,5 mm. Glume inférieure de longueur voisine du tiers de celle de l'épillet.
1) Glume supérieure ovale-subaiguë, 7-11 nervée, à nervures plus ou moins anastomosées.
Gaines plus ou moins hirsutes.
Deux espèces très proches.
+ Glume supérieure 7-nervée.
Feuilles longues de 15-20 cm sur 8-12 mm, souvent pubescentes; gaines poilues.
Panicule de 5-20 cm, à rameaux souvent poilus.
9) Panicum luzanense PRESL.
(= P. psilopodium MEZ.).
(Voir Fig. 64).
++ Glume supérieure 11-nervée (nervures marginales, fines, peu visibles).
Feuilles de 30-50 cm sur 6-20 mm, généralement glabres.
Panicule atteignant 40 cm. Epillets subturgides.
10) Panicum m1l1are LAMK.
(= P. psilopodium TRIN.).
2) Glume supérieure 5-nervée.
+ Panicule très étalée, très lâche, longue de 7-12 cm.
Epillets de 2,2 mm, ovale-oblongs, subaigus, à pubes~ence éparse; glume inférieure de 0,6-0,7 mm,
subaiguë.
Tiges de 0,6-0,9 m, genouillées à la base; feuilles de 7-15 cm sur 4-12 mm.
11) Panicum acroanthum STEUD.
++ Panicule peu étalée, longue de 15-40 cm, souvent penchée, à rameaux inférieurs très allongés
(jusqu'à 20 cm), les épillets étant groupés sur des ramifications très courtes (1 cm).
Epillets lancéolés de 3 mm. Glume inférieure ovale-acuminée, de 1 mm.
Tige souvent penchée, à feuilles linéaires-lancéolées (20-30 cm sur 10-12 mm), très longuement
acuminées, assez fermes; gaines glabres ou courtement ciliées vers le sommet.
(voir genre Sacciolepis (S. aurita)).
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Fig. 64. PANICUM
1. Panicum brevifolium L. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 10.
2. Panicum trichoides SCHWARTZ. - Epillet. Gr. 10.
3. Panicum humile NEES. - Epillet. Gr. 10.
4. Panicum luzonense PRESL. - Epillet. Gr. 10.
1:.l
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b) Epillets de 1,5 mm. Glume inférieure ovale-subaiguë, de longueur égale à la moitié ou aux deux tiers de
celle de l'épillet.
Tiges assez grêles, parfois sarmenteuses; feuilles de 8-20 cm sur 4-8 mm ; gaines glabres.
12) Panicum amoenum BAL.
(Voir Fig. 66).
D) Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
Glume inférieure courte, hyaline, sans nervation nette, ovale-obtuse ou subaiguë.
Fleur inférieure généralement mâle, fleur supérieure bisexuée, nettement plus courte.
a) Graminée à tige très robuste, dressée, haute de 1,5-3 m.
Epillets de 3-4 mm, oblongs, obtus ou presque; glumelle inférieure de la fleur supérieure striée transversalement.
Herbe croissant en touffes denses sur les terres hautes et sèches.
13) Panicum maximum J ACQ.
b) Graminées stolonifères à tiges souvent robustes mais couchées ou penchées.
Epillets ovales-lancéolées.
Herbes croissant dans les lieux humides.
Deux espèces très voisines.
1) Tige épaisse (8-10 mm de diamètre), spongieuse, flottante. Feuilles de 20 cm sur 10 mm.
Epillets de 3,5-4 mm.
14) Panicum paludosum RoxB.
(Voir Fig. 66).
2) Tige rampante, stolonifère. Feuilles ensiformes de 10-15 cm sur 5-8 mm. Epillets de 2,5-3,5 mm.




Espèce répandue dans toute l'Indochine, à basse et moyenne altitudes, de comportement 1udéral ou messicole.
P. brevifolium croît sur les terres limoneuses ou sur les terres rouges basaltiques, perméables mais conservant
longtemps leur fralcheur après les pluies. A basse altitude et sous climat peu humide, on le trouve généralement sous
ombrage léger ou parfois assez dense; à moyenne altitude et sous climat très humide (Ht Donnaï, Biao: 850 m.,
2 800 mm de précipitations annuelles), il croît souvent à découvert.
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde; Malaisie.
2) P. trichoides.
Graminée assez répandue dans la partie méridionale de l'Indochine (région de Nha Trang; Darlac, Sud-
Vietnam, Cambodge).
Elle croît dans les lieux habités, parfois sur les vieux murs (Angkor), parfois dans les défrichements abandonnés.
Distribution : Amérique tropicale.
3) P. montanum.
Graminée répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes, commune surtout entre 400 et 1.000 m.
Elle croit surtout en bordure des pistes ou dans les cultures, étant généralement associée à des broussailles
et prenant parfois un caractère plus ou moins sarmenteux; s'observant peu en savane proprement dite; inconnue en
forêt claire, sauf le long des chemins.
Distribution : Indes; Chine; Malaisie.
4) P. sarmentosum.
Nom vulgaire: (Vietnam) Co voi.
Graminée répandue dans toute l'Indochine, très commune aux basses et moyennes altitudes où elle envahit
tous les défrichements abandonnés, tout au moins sur terres limoneuses ou limono-argileuses bien drainées et de
fertilité moyenne. Sarmenteuse, elle croit souvent en mélange avec des espèces ligneuses frutescentes ou arbus-
tives, surtout en bordure des pistes et au voisinage des villages. Elle ne s'observe pas en forêt claire, ni en savane.
Distribution: Asie tropicale; Malaisie.
5) P. Hayatae.
N'a été signalé jusqu'à présent qu'à des altitudes assez élevées (Nord-Viet-Nam: environs de Chapa vers
1.800 m, Hauts Plateaux: région. de Dalat depuis 1.200 m ).
Il croît en lisière de forêt ou dans les clairières ouvertes par les exploitants forestiers.
6) P. humile.
Croît dans les plaines du Nord- et du Sud-Viet-Nam, généralement sur sols sablonneux et sous ombrage léger.
Il est assez commun dans les provinces de Baria et de Phan-Thiêt, où on le trouve dans les mêmes secteurs que
Eragrostis alopecuroides mais en stations plus ombragées (forêts à Dipterocarpus alatus et D. Jourdainii un peu
<)uvertes).
C'est une bonne plante fourragère, mais de rendement assez faible.
Distribution : Indes, Malaisie.











1. Panicum repens L. Gr. 1/4. - a) Autre forme d'inflorescence. Gr. 1/2.
2. Panicum rrwnlanum ROXB. Gr. 1/5. - b) Epillet. Gr. 6.
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7) P. trypheron.
A été signalé dans toutes les plaines indochinoises. Il ne semble pas très commun.
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde.
8) P. miliaceum.
Nom vulgaire: (Vietnam) Co Kê.
Graminée parfois cultivée au Centre- et au Sud-Viet-Nam. On distingue plusieurs variétés suivant la couleur
des glumelles: millets jaunes, millets noirs... (d'après J. LAN).
9 et 10) P. luzonense, P. miliare.
Espèces assez proches l'une de l'autre, la seconde étant connue sous forme cultivée (P. miliare LAMK. sensu
stricto) ou sauvage (P. psilopodium TRIN, à panicule diffuse, à épillets de moins de 3 mm).
Elles ont été signalées dans la plupart des plaines indochinoises, P. luzonense croissant aussi à moyenne alti-
tude, sur les Hauts-Plateaux et au Nord-Laos (région de Phong-Saly).
Dans le sud, elles croissent sur des terres soumises en saison des pluies à des inondations de durée assez brève.
Au Darlac, P. luzonense est commun dans les prairies basses assez dégradées, sur sol argilo-limoneux, qui
occupent les clairières marécageuses en forêt claire (zone basaltique: Boun Erang.. ).
P. miliare s'observe dans des stations analogues, mais là où la végétation est plus haute.
Distribution: Indes; Malaisie.
11) P. acroanthum.
Espèce des altitudes moyennes ou élevées, signalée seulement au Nord-Viet-Nam.
Distribution: Indes; Chine; Japon.
12) P. amoenum.
Répandu dans toutes les plaines indochinoises, il croit dans les endroits humides, en station légèrement
ombragée, là où la végétation est assez confuse et assez haute. Il prend parfois une allure sarmenteuse.
13) P. maximum.
Cette Graminée d'origine africaine, introduite comme plante fourragère, s'est répandue dans diverses
provinces du Centre- et du Sud-Viet-Nam au point d'apparaltre souvent comme un des constituants importants de
la végétation spontanée.
Elle est surtout commune sur les terres rouges basaltiques (régions de Xuân Moc, de Hon Quan), en bordure
des chemins, dans des stations un peu ombragées, mais croit aussi sur les alluvions anciennes sablo·argileuses, pro-
fondes (Lai Khê). Je l'ai observée également sur des· alluvions limoneuses de berge en mélange avec Saccharum
arundinaceum (environs de Phan Rang). Elle a fait son apparition au Darlac (secteur du Krong Buk vers 500 ml.
Dans la région de BIao (Haut-Donnaï, vers 850 m) où elle est cultivée, je ne l'ai jamais vue à l'état sp.ontané.
P. maximum végète en touffes denses, dont la hauteur et la vigueur varient avec la richesse du sol. On
observe parfois (Darlac) des formes à tiges grêles, penchées, à feuilles étroites, constituant un couvert de moins de
0,50 m de hauteur.
14) P. paludosum.
Graminée semi-aquatique, croissant dans les zones où l'amplitude des inondations est forte et où leur durée
est longue. Elle fleurit au moment des hautes eaux. Elle est assez répandue au Nord-Viet-.t'Iam. Au sud, je l'ai obser.
vée en bordure de la plaine du Lac (Darlac: Boun Trap).
P. paludosum n'est peut-être qu'une variété de P. repens adaptée aux stations très humides (J. D. HOOKER).
Distribution: Indes; Chine; Malaisie; Australie.
15) P. repens.
Noms vulgaires: Vietnam: Co ong, Co gung. Hts Plateaux: Riik krang; (Darlac).
Cette Graminée, de tempérament particulièrement souple, s'observe dans toute l'Indochine, étant com-
mune à presque toutes les altitudes (Dalat, littoral du Sud-Viet-Nam.. ).
Elle croit sur les terres sableuses ou limono-sableuses, ne s'observant guère à basse altitude que là où l'humi-
dité est assez forte, au moins en profondeur, et supporte bien les inondations; elle est rare toutefois sur sols argilo-
limoneux, là où l'eau stagije longtemps (zones à lschaemum). A altitude moyenne ou élevée, on la trouve sur des
terres hautes de pente, de caractère limoneux (humidité maintenue en profondeur par les eaux d'infiltration à mou-
vement latéral).
Elle supporte une salure assez forte (prairies en bordure des suôi où remontent les eaux marines) et résiste
à un faible degré d'alunation du sol.




Genre très proche du genre Panicum, défini par des épillets plus ou moins comprimés latéralement, à fleur
supérieure gibbeuse.
Graminées à tiges grêles, souvent couchées, à feuilles lancéolées.
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Fig. 66. PANICUM
1. P. sarmentosum ROXB. Gr. 1/3. - a) Détail de l'inflorescence. Gr. 1. - b) Epillet. Gr. 5.
2. Panicum paludosum ROXB. - Epillet. Gr. 5.
3. Panicum amoenum BAL. - Epillet. Gr. 5.
4. Panicum miliaceum L. - Epillet. Gr. 5.
5. Panicum Hayatae A. CAM. - Epillet. Gr. 5.
Fig. 67. CYRTOCOCCUM
1. Cyrtoeoccum trigonum A. CAM. Gr. 2/3.
2. Cyrtococcum pilipes A. CAM. Gr. 2/3. - a) Epillet. Gr. 10. - b) Fleur supérieure. Gr. 10.
3. Cyrtococcum patens A. C..ux. ~ Epillet. Gr. 10.
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Cyrtococcum trlgonum A. CAM.
(Voir Fig. 67).
Inflorescence en panicule plus ou moins étalée.
Epillets subglobuleux, obtus, de 1,5 à 2 mm ; glume inférieure de 0,6 à 1 mm; glume supérieure un peu plus
courte que les glumelles.
Trois espèces indochinoises :
1) Panicule à rameal'x assez courts (1-3 cm), rectilignes, obliques par rapport à l'axe principal, sou-
vent nus à la base, les épillets très brièvement pédicellés étant assez densément groupés sur des
ramifications nombreuses, très courtes.
Tiges parfois assez robustes, à feuilles linéaires lancéolées, de 5-15 cm sur S-20 mm.
Cyrtococcum plllpes A CAM.
(Voir Fig. 67).
2) Panicule étroite, à rameaux allongés, flexueux, subdressés, très grêles, ramifiés dès la base, à ramifi-
cations portant des épillets assez distants, brièvement pédicellés.
Epillets à glume inférieure ovale-acuminée, pubescente.
Tiges grêles, rampantes; feuilles de 2-S cm sur 5-10 mm.
3) Panicule très ouverte, pouvant atteindre 30 cm sur 25 cm, très lâche, à rameaux très divisés. Epillets
distants, sur des pédicelles plus longs qu'eux.
Tiges assez grêles, décombantes puis dressées, feuilles de q-15 cm sur 6-15 mm.




Est répandu dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes. Il ne croit que sous ombrage et c'est une des
rares Graminées que l'on peut trouver en forêt d~nse (en bordure des chemins). Il préfère les sols assez limoneux, à
structure grumeleuse, à teneur moyenne en humus.
C. trigonum.
Est également une Graminée des lieux ombreux; il supporte mieux toutefois l'ensoleillement. Il est surtout
commun dans le sud de l'Indochine, aux basses et aux moyennes altitudes.
C'est une des Graminées les plus communes dans les plantations d'hévéas. Il prend parfois en lisière des forêts
une forme sarmenteuse.
C. patens.
A l'inverse des deux autres espèces, préfère les stations ensoleillées (mais fralches) ou faiblement ombragées.
Il croit surtout sur les terres limoneuses assez riches en matière organique, là où le sol tout en étant bien drainé
conserve toujours une certaine fralcheur. Il est répandu dans toute l'Indochine, aux basses et aux moyennes
altitudes.
Distribution (pour les trois espèces) : Asie tropicale; Malaisie; Océanie.
HEMIGYMNIA STAPF.
(anc. Panicum L.).
Genre très proche du genre Panicum, caractérisé par des épillets à glumes presqu'égales, toutes deux bien·
plus courtes que les glumelles, comprenant deux espèces, très proches l'une de l'autre, très polymorphes et reliées
par des formes intermédiaires (Panicum nodosum KUNTH, sensu lato).
Graminées à tiges grêles, décombantes, à la fin obliques ou dressées, rameuses, à feuilles lancéolées, arrondies
ou subcordées à la base.
Inflorescence plus ou moins étalée, à rameaux très allongés, simples, portant sur toute leur longueur des
épillets oblongs-lancéolés de 2,5-3 mm, agglomérés sur de courts ramuscules.
Fleur inférieure réduite à une glumelle 7-9 nervée.
A) Tiges fle:JÇ:ueuses, penchées; feuilles de 6-10 cm sur 6-10 mm, souvent à pubescence éparse vers la base; gaines
poilues vers le sommet.




B) Tiges parfois assez robustes, à lafin dressées, hautes de O,q-O,S m ; feuilles lancéolées-linéaires, atteignant 25 cm
sur 10-12 mm. Gaines souvent tout à fait glabres, parfois hirsutes.
Panicule peu étalée. Epillets agglomérés par 3-S. Groupes d'épillets souvent assez rapprochés, pourpres.
Hemlgymnla Arnottlana STAP F.
(Voir Fig. 6S).






1. Hemigymnia Arnottiana STAPF. Gr. 1/2. - a) Détail de l'inflorescence. Gr. 5. - b) b') Epillet
(face dorsale et face ventrale).
2. Hemigymnia multinodis STAPF. Gr. 1.
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sol.
Trlcholaena Chevallerl A. CAM.
Ecologie. Répartition.
Ces Graminées sont répandues dans toute l'Indochine, en plaine et aux altitudes moyennes (Haut-Donnai:
900-1 000 ml. Elles croissent sous ombrage léger (lisières) ou en stations ensoleillées, dans les clairières récemment
ouvertes en forêt (stations assez fraîches, sol un peu humifère). Elles ne croissent pas en savane ni en forêt claire, ne
se rencontrant que là où le sol est assez profond et la végétation assez dense.
On les trouve aussi bien sur alluvions limono-sableuses que sur terre rouge basaltique, la forme H. Arnot-
tiana, la plus commune, pouvant constituer des peuplements assez étendus.
Distribution: Indes; Chine; Malaisie.
THYSANOLAENA NEES.
Une seule espèce:
Thysanolaena maxima O. KUNTZE.
. (Voir Fig. 69).
Noms vulgaires: (Viet-Nam) Cây dot
(Haut-Donnai) Pornos (pays Ma-Sré)
Graminée végétant généralement en touffes très larges et très denses, à tiges dressées, hautes de 1,5-4 m,
pouvant atteindre 2 l'm de diamètre à la base.
Feuilles coriaces, lancéolées, de 20-60 cm sur 40-80 mm.
Inflorescence en panicule, à rameaux d'abord ascendants puis très étalés, les inférieurs longs de 20-30 cm.
Epillets de 1-1-5 mm, oblongs-acuminés, à glumes pubescentes.
Fleur inférieure neutre.
Espèce répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes, commune surtout aux altitudes moyennes
ou assez élevées, en bordure des chemins et dans les défrichements abandonnés.
Elle croit sur les terres limoneuses assez compactes, en particulier sur les sols dérivés de schistes, plutôt sur
les pentes que sur sol horizontal. Ainsi dans les régions où les bancs de schistes alternent avec les coulées basaltiques
l'alternance des formations à Thysanolaena sur schistes avec les formations à Andropogonées sur basalte apparait
souvent d'une manière assez nette.
La présence de Thysanolaena témoigne généralement d'un certain degré d'appauvrissement chimique du
Cette plante n'a guère d'autre utilisation que celle de la confection des balais.
Au Nord-Viet-Nam, la larve d'un Lépidoptère qui parasite les tiges (Brihaspa atrostigmella) est utilisée dans
des préparations médicamenteuses reconstituantes (d'après A. PÉTELOT).
Distribution : Asie tropicale; Malaisie.
TRICHOLAENA SCHRAD.
(Syn. Rhynchelytrum)
Graminées de hauteur moyenne ou faible, croissant en touffes, à feuilles étroitement linéaires.
Inflorescence en panicule, à rameaux subdressés, à ramifications secondaires assez courtes, très fines.
Epillets à glume inférieure très courte ou absente; glume supérieure et glumelle externe de la fleur inférieure
presque semblables, membraneuses, souvent brièvement aristéekl, disposées symétriquement par rapport à l'axe
de l'épillet; fleur supérieure plus courte, pédiculée et articulée sur le pédicule, à glumelles coriaces.
Epillets couverts de longs poils soyeux, blancs ou rosés, conférant à l'ensemble de l'inflorescence un aspect
velouté, brillant.
Genre d'origine africaine.
En Indochine, on a signalé deux espèces dont l'une, T. ChelJalieri, serait i~dochinoise,dont l'autre T. rosea
pourrait avoir été introduite d'une manière assez récente.
1) Epillets de 5 mm ; glume supérieure et glumelle inférieure de la fleur inférieure terminées par une arête
de 1 mm, portant de longs poils (2-5 mm) qui dépassent longuement l'épillet; glumelle supérieure de la fleur infé-
rieure hyaline, ciliée.
Fleur supérieure à glumelle inférieure submembraneuse, ovale-acuminée, brièvement aristulée, munie sur le
dos et sous le sommet d'un long fascicule de poils.
2) Mêmes caractères que l'espèce précédente; mais fleur supérieure à glumelles coriaces, la glumelle
inférieure étant oblongue, obtuse, brillante.




A été décrite d'après des échantillons récoltés entre Dran et Dalat (de 1.100 à 1.500 m d'altitude). Je ne l'lli
jamais trouvée.
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Fig. 69. THYSANOLAENA
Th)'sanûaena maxima O. KUNTZE. Inflorescence jeune Gr. l/S. - a) Détail. Gr. 3. - b) Détail. Gr. 10.
Fig. 70. TRICHOLAENA
Tricholaena rosea NEES. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 5.
Fig. 71. MELINIS
Melinis minutiflora BEAUV. Gr. 1/2. - a) Détail de l'inflorescence. Gr. 4. - b) Epillet. Gr. 10.
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T. rosea (ou formes apparentées).
Est assez commune en station ensoleillée, dans les plaines où on observe surtout des formes à pubescence
blanche ainsi qu'aux altitudes moyennes ou assez élevées où les formes à pubescence rose sont les plus communes*.
Ce sont en général des Graminées assez grêles (on trouve parfois au voisinage des plantations, lieux d'intro-
duction de varitétés exotiques, des formes plus vigoureuses) croissant sur des terrains sablo-limoneux, pauvres
chimiquement. Dans la région de Kontum (SOO m d'altitude) elles sont communes au voisinage des lieux habités,
dans rles formations de caractère plus ou moins steppique.
Dans le Haut-Donnaï (alt. 900' ml, sur les terres rouges basaltiques plus ou moins appauvries, croissent des
formes assez vigoureuses.
En plaine, T. rosea a été signalée aux environs de Hué et dans la région de Thu-dâu-môt.





Tiges assez robustes mais décombantes, à feuilles linéaires. Feuilles et gaines couvertes de poils glanduleux.
Plante répandant une forte odeur de mélasse.
Inflorescence oblongue, un peu contractée, longue de 10-30 cm, à ramifications capillaires, subdressées,
nombreuses.
Epillets oblongs de 2 mm ; glume inférieure très courte (0,2 mm) ; glume supérieure bidentée ; fleur inférieure
réduite à une glumelle presque semblable à la glume supérieure, mais munie d'une arête grêle longue de 6,8 mm.
Fleur supérieure oblongue-aiguë, à glumelles membraneuses, hyalines.
Graminée introduite et cultivée comme plante fourragère, subspontanée au voisinage des plantations et le
long des pistes, en stations ensoleillées ou ombragées, entre SOO et 1.600 m d'altitude (Haut-Donnaï région de Plei-
ku), répandue surtout dans les zones de terre rouge basaltique.
Distribution: Graminée d'origine africaine, naturalisée dans la plupart des régions tropicales.
SACCIOLEPIS NASH.
(Syn. Hymenachne j anc. Panicum L.)
1) Saccioleflls Myuros A. CHASE.
(Voir Fig. 72).
·2) Saccloleflls f'OlymorfJha A. CHASE.
(Voir Fig. 72).
Glume inférieure de même longueur que l'épillet ou presque.
A) Panicule à rameaux inférieurs plus ou moins allongés, un peu obliques par rapport à l'axe.
a) Epillets ovales-aigus de 1,5-2,5 mm.
Inflorescence subscipiforme, dense, à rameaux en général très courts (2-4 cm au plus) et très peu déta-
chés de l'axe.
Tiges assez grêles, couchées puis dressées; feuilles linéaires-lancéolées, de 10-30 cm sur 5-12 mm.
Espèce très polymorphe (dimensions de l'inflorescence, longueur des rameaux, dispositions des
rameaux par rapport à l'axe).
Genre très proche du genre Panicum, caractérisé par une inflorescence très contractée, à rameaux ascendants
très courts. Par exception, chez S. aurita, les rameaux primaires sont très allongés et c'est la disposition des ramifI-
cations secondaires, très courtes et distribuées assez régulièrement sur toute la longueur des rameaux primaires, qui
mène à rattacher cette espèce au genre Sacciolepis.
La longueur de la glume inférieure des épillets des Sacciolepis est approximativement égale à la moitié de
celle de la glume supérieure. La fleur inférieure est neutre (sauf dans le cas de S. interrupta) ,la glumelle supérieure
étant réduite, parfois nulle.
On en connait sept espèces en Indochine, qui croissent toutes dans les endroits humides ou marécageux, seuls
S. indica et S. angusta s'observant parfois en lieux secs.
Les espèces de ce grélupe sont très polymorphes et leur détermination est souvent délicate.
1) Glumelle inférieure de la fleur inférieure lancéolée-cuspidée (5-6 mm), dépassant nettement la glume supérieure
(3-4 mm).
Graminée à tiges robustes, mais couchées, parfois flottantes; feuilles linéaires-lancéolées, cuspidées, souvent
auriculées à la base, de 20-45 cm sur 10-20 mm.
Inflorescence spiciforme, souvent interrompue à la base, longue de 20-40 cm, les rameaux inférieurs pouvant
être assez allongés (5-8 cm) et se détacher légèrement de l'axe.
II)
'" La ~ouleur des soies pourrait être en relation avec la composition du complexe échangeable des sols sur
lesquels croit la Graminée (teinte rose foncé indicatrice d'une carence potassique ?).
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bl Epillets lancéolés de 2,5-3,5 mm.
Inflorescence longue de 30-40 cm, à rameaux très allongés (jusqu'à 20 cm), ascendants ou plus ou moins
étalés.
Tiges généralement robustes, souvent décombantes, parfois dressées dès la base, à feuilles lancéolées
cuspidées de 20-30 cm sur 12-25 mm.
(Certaines formes de S. polymol'pha sont très proches de cette espèce).
5) Sacclolepls myosuroldes A. CHASE.
(Voir Fig. 72).
3) SacciolefJls aurlta A. CAM.
B) Panicule spiciforme à rameaux très courts (moins de 1 cm), souvent adnés à l'axe.
a) Epillets de 4-6 mm, oblongs-aigus, à glume inférieure de longueur égale au quart ou au tiers de
celle de l'épillet, obtuse, à fleur inférieure mâle.
Graminée semi-aquatique, à tiges robustes, spongieuses, longuement couchées ou flottantes, à
feuilles de 15-30 cm sur 6-12 mm. Panicule spiciforme longue de 10-30 cm, souvent interrompue à la
base.
4) SacciolefJls Interrupta A. CHASE.
b) Epillets de 1 à 4 mm ; glume inférieure de longueur égale au tiers ou à la moitié de celle de l'épil-
let, acuminée.
Quatre espèces entre lesquelles existent beaucoup de formes intermédiaires.
IX) Panicule spiciforme très allongée, très étroite (jusqu'à 25 cm sur 3-4 mm), dense. (Il existe
toutefois des variétés naines à panicule longue de 2-3 cm, assez lâche).
Epillets de 1-1,5 mm, subglobuleux.
Feuilles étroitement linéaires.
~) Epillets ovoïdes-aigus de 2 à 4 mm.
Longueur de la panicule dépassant rarement 10 cm.
+ Herbe basse, dressée. Panicule dense de 4-7 cm, épillets de 2-4 mm.
6) Sacclolepis Indica A. CHASE.
(Voir Fig. 72).
++ Herbe à tiges très grêles pouvant s'élever à plus de 1 m en s'appuyant sur un support.
Panicule souvent interrompue à la base; épillets de 2-2,5 mm.
7) SacciolefJis angusta STAPF.
y) Herbe à tige assez robuste, à port de S. intel'l'upta. Panicule longue' de 8-12 cm.
Epillets de 3-4 mm. Feuilles, gaines et glume supérieure des épillets très velus.
8) Espèce non déterminée
(peut-être variété de S. indica).
Ecologie. Répartition.
1) S. Myuros.
Espèce répandue dans toutes les plaines indochinoises. Elle croît sur les terrains marécageux de caractère
limono-argileux, assez profonds et riches, dans les zones où l'amplitude des inondations n'est pas trop forte
(prairie à végétation dense, sur sol assez humifère).
Distribution: Asie tropicale; Malaisie.
2) 3) S. polymorpha et S. aurita.
Espèces répandues dans toutes les plaines indochinoises (basses et moyennes altitudes),'ayant des besoins
écologiques analogues à ceux de S. Myuros.
S. polymorpha est commune, présentant de nombreuses variétés. Elles croissent sur les terres limoneuses, en
limite des zones d'inondation, là où l'humidité se maintient longtemps mais où les inondations ne sont pas trop
brutales.
S. aurita semble être associée en g~néral à des terres assez fertiles. Elle parait rare en dehors des plaines, alors
que S. pol!lmorpha s'observe souvent sur les plateaux.
Distribution: Asie tropicale, Malaisie.
4) S. interrupta.
Graminée semi-aquatique se rencontrant en plaine et aux altitudes moyennes (jusque vers 1.000 ml.
Elle croit généralement dans des stations plus humides que les espèces précédentes, s'observant souvent
a1l Cambodge en mélange avec Eichornia crassipes, parfois avec Echinochloa slagnina.
Distribution : Asie tropicale; Malaisie.
5) S. myosuroides.
Graminée croissant sur les terres marécageuses de faible profondeur (horizons plus ou moins latéritisés),
en forêt claire ou dans les prairies humides à Ischaemum rllgosllm et Eriocaulon, sur terres sablonneuses pauvres.
On observe, sur les terres limoneuses dégradées ou trop sèches, des formes naines difficiles à séparer de certaines
variétés de S. indica.
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Fig. 72. SACCIOLEPIS
1 u
1. Saeeialepis polynwrpha A. CHASE. Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Saeciolepis indiea A. CHASE. Gr. 1/3.
3. Saeeiolepis myosltroides A. CHASE. Gr. 1/6. - b) Détail d'une inflorescence. Gr. l.
1. Saeeiolepis Myltros A. CHASE. - Epillet. Gr. 5.
Fig. 72. SACCIOLEP]S
1. Sacciolepis polymorpha A. CHASE. Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Sacciolepis indica A. CHASE. Gr. 1/3.
3. Sacciolepis myosuroides A. CHASE. Gr. 1/6. - b) Détail d'une inflorescence. Gr. 1.
4. Sacciolepis Myuros A. CHASE. - Epillet. Gr. 5.
350 - L'AGRONOMIE TROPICALE
On la trouve aussi bien en plaine qu'à des altitudes assez élevées (Haut-Donnai: 900-1.500 m), les formes
anormales, naines devenant plus fréquentes quand l'altitude augmente.
Distribution: Asie tropicale; Malaisie; Australie.
6) S. indica.
Espèce très polymorphe et répandue à toutes les altitudes. Elle croit sur des terres nettement plus sèches
que celles sur lesquelles on trouve les espèces mentionnées plus haut.
C'est une bonne plante fourragère pouvant constituer des prafries basses et denses.
On la trouve surtout sur des terres assez pauvres.
Distribution: Asie tropicale; Malaisie; Australie.
7) S. angusta.
Espèce ayant beaucoup d'affinités avec S. indica, certaines affinités aussi avec S. polymorpha.
Sa présence a été signalée un peu partout en Indochine, aux altitudes basses ou élevées. Les formes vraiment
typiques' ne paraissent pas très communes.
Au Cambodge, elle est associée aux buissons de Calamus qui parsèment les plaines limoneuses dans les zones
où les inondations sont de durée assez brève.
Distribution : Indes; Chine.
8} Espèce non déterminée.
Cette espèce croit vers 1.000 m d'altitude, aux environs de Dalat (Liang Khang), dans une prairie
marécageuse assez haute et dense.
5ETARIA P. BEAUV.
(anc. Panicum L.)
Graminées de hauteur moyenne, à tiges décombantes, genouillées puis dressées, à feuilles linéaires ou liné-
aires-lancéolées.
Inflorescence en panicule dense, très contractée dans un groupe d'espèces, assez lâche et faiblement contrac-
tée ou plus ou moins ouverte dans un autre groupe (espèces détachées de Panicum plicatum LAM K.).
Epillets involucrés unilatéralement de soies qui persistent sur les rameaux après la chute des fruits. Ces soies
assez nombreuses chez les espèces les plus typiques du genre peuvent être solitaires et même manquer chez d'autres
espèces, ne s'observant alors qu'à l'extrémité des dernières ramifications qu'elles prolongent au-dessus de l'épillet
terminal.
Glume inférieure réduite; fleur inférieure mâle ou neutre.
Huit espèces sont décrites dans la « Flore générale de l'Indochine» ; certaines distinctions paraissent être
plutôt d'ordre variétal, la systématique du genre manquant de netteté.
1) 1-3 soies involucrantes à la base de chaque épillet ou involucre absent, les soies ne s'observant qu'à l'extrémité
des dernières ramifications.
A) Inflorescence subspiciforme, plus ou moins lâche, à rameaux, au moins les inférieurs, assez allongés; par-
fois inflorescence large, à rameaux étalés.
Epillets ovoides, aigus de 2,5-3,5 mm.
Plantes spontanées.
a} Inflorescence de 30-60 cm, à rameaux allongés (rameaux inférieurs de 10-20 cm), flexueux, obliques
sur l'axe, portant de courtes ramifications dont certaines réduites à une soie capillaire ne portent pas
d'épillets.
Plante robuste, à feuilles surtout radicales, à tiges dressées pouvant dépasser 2 m de hauteur.
Feuilles fortement plissées (pliées entre les nervures), longues de 15-60 cm sur 12-80 mm.
1) Setarla palmlfol1a STAPF.
(Voir Fig. 73).
b) Inflorescence subspiciforme, comportant un axe long de 8-20 cm, d'où se détachent des rameaux
courts (rameaux inférieurs de 1-3 cm), obliques ou plus ou moins apprimés (cf. Echinochloa)
distants ou assez rapprochés, régulièrement distribués.
Axe souvent velu.
Tiges peu robustes, décombantes, pouvant s'élever néanmoins à 1 ou 2 mètres en s'appuyant sur
un support.
Feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, plissées.
Gaines portant des poils raides de quelques millimètres, surtout nombreux vers la gorge.
2) Setarla barbata (LAM K.) KUNTH.
(Voir Fig. 73).
cl Inflorescence spiciforme, lâche, constituée par un axe de 8-20 cm d'où se détachent des rameaux
très courts (0,2-1 cm), assez distants, portant 2-6 épillets longuement dépassés par les soies.
Port de Setaria barbata, mais feuilles généralement plus allongées, à plis peu marqués.
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Fig. 73. SETARIA
-(
1. Setaria palmifolia STAPF. Gr. 1/7. - a) Détail de l'inflorescence. Gr. 3.
2. Setaria barbata A. CAM. Gr. 1/3.
13
Fig. 74. CHAMAERAPHIS SETARIA
1. Chamaeraphis minuta MEZ. Gr. 1. - a) Extrémité d'un rameau de l'inflorescence. Gr. 6.
2. Setaria aurea A. BRAUN. Gr. 1/3. - b) Epillet. Gr. 10.
3. Setaria viridis P. BEAuv. - Epillet. Gr. 10.
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Parfois inflorescence à rameaux longs de 2-3 cm, obliques par raport à l'axe (formes à rapprocher
de S. barbata).
Parfois inflorescence spiciforme dense, à rameaux très rapprochés, très courts, (formes à rapprocher
de S. verticillata).
3) Setarla Forbeslana HOOK.
B) Inflorescence spiciforme, cylindrique, dense (lobulée et parfois interrompue à la base), atteignant 20·30 cm
sur 1-3 cm de diamètre.
2-3 soies à la base de chaque épillet.
Epillets globuleux ou ellipsoïdaux, subobtus, de 1,5-2 mm.
Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
a) Soies involucrantes à denticules dirigées vers le bas (inflorescence scabre de bas en haut). Panicule
étroite (1 cm), vert-clair, parfois assez lâche.
Plante spontanée.
4) Setarla vertlcl/lata P. BEA uv.
(Il est vraisemblable que la forme Setaria intermedia ROE M., très voisine, mais chez laquelle les soies
présentent une denticulation orientée vers le haut, existe aussi en Indochine).
b) Soies involucrantes à denticules dirigés vers le haut.
Panicule assez large (1-3 cm de diamètre), généralement très dense.
Plante cultivée.
5) Setarla Ital/ca P. BEA uv.
7) Setarla lutescens HUB.
b) Inflorescence de 2-6 cm. Fleur inférieure généralement neutre.
(Simple variété de S. aurea qui est très polymorphe).
II) Soies involucrantes assez nombreuses à la base de chaque épillet. Inflorescence spiciforme, cylindrique, dense.
A) Glume supérieure de moitié plus courte que l'épillet.
Involucre de 6-12 soies.
Feuilles linéaires, étroites.
Inflorescence généralement de teinte jaune-doré.
a) Inflorescence de 5-30 cm sur 5-8 mm. Fleur inférieure dans chaque épillet généralement mâle.
6) Setarla aurea A. BRAUN.
(Voir Fig. 74).
B) Glume supérieure de longueur égale ou presqu'égale à celle de l'épillet.
Involucre de 3-6 soies.
Feuilles linéaires-lancéolées (10-20 cm sur 6-15 mm).
Inflorescence généralement verte.
8) Setarla vlrldls P. BEAUV.
(Voir Fig. 74 et 75).
Ecologie. R6partitiOD.
1) S. palmifolia.
Espèce répandue dans toute l'Indochine, de la plaine jusqu'à des altitudes assez élevées.
Sa présence indique des terres plutôt riches; toutefois ce sont surtout les conditions d'ombrage et d'hu-
midité qui influent sur sa végétation. En plaine et sous climat assez sec, elle ne croit qu'à l'ombre,
sur les sols bien drainés mais un peu humides en profondeur. En altitude et sous climat très humide,
elle s'observe dans des stations ensoleillées.
Distribution: Asie tropicale; Malaisie.
2) S. barbata.
Espèce commune, au moins au Sud-Viet-Nam, au voisinage des lieux habités. Elle croit aussi bien en
plaine (Saïgon) qu'à des altitudes assez élevées (Dalat). En plaine, on ne l'observe guère qu'en
stations ombragées. '
Distribution: Amérique tropicale (son lieu d'origine ?), Ceylan, Maurice...
3) S. Forbesiana.
Espèce signalée au Nord-Viet-Nam (région de Chapa, vers 1.600 m.).
Distribution: Indes; Chine.
4) S. verticillata.
Espèce signalée dans la plupart des plaines indochinoises (stations ombragées). Elle ne semble pas
commune.
Distribution : Régions tropicales et tempérées chaudes.
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Fig. 75. PENNISETUM
1. Pennisetum compressum R. BR. Gr. 1/4. - a) Inflorescence. Gr. 1/2. - b) Epillet. Gr. 3.
2. Setaria viridis P. BEAuv. - Epillet accompagné de son invo1uceUe. Gr. 5.
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C. splnescens POIR.
5) S. italica.
Noms vulgaires: - Viet-Nam: Kê
\ Ju'i ; Bbau (pays Sré)
- Hauts Plateaux: j Tobau (Pays Bahnar)
( Ktor Ge (Darlac).
- France: Millet.
Cette Graminée est assez souvent cultivée sur les Hauts Plateaux (Darlac, Haut-Donnaï), au Centre-Viet-Nam
et au Laos.
On distingue plusieurs variétés suivant la couleur des fruits ou des soies de l'involucre (var. noire de Thanh-
Hoa, var. jaune de Dong-HoL .. ).
Il lui faut des terres limoneuses, légères, la préparation du terrain avant les semailles devant être soignée, en
raison de la finesse des graines.
Sa croissance est très rapide et elle peut être cultivée en culture dérobée (semis en décembre-janvier, récolte
'}n mai, au Centre-Vietnam).
Au Darlac, le millet est semé sur terre rouge en mélange avec le riz de montagne; il croit plus rapidement,
portant ses inflorescences à 30-S0 cm au-dessus de celles du riz.
6) S. aurea.
Graminée très polymorphe, répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes, croissànt surtout en
bordure des chemins, en stations ensoleillées.
Distribution: Graminée pantropicale.
7) S. lutescens.
Variété de S. aurea. Moins répandue que cette dernière, on l'observe surtout sur des terres pauvres, parfois
en stations assez humides (marais temporaires, là où la prairie est dégradée).
Distribution : Asie tropicale.
S) S. "iridis.




Graminées à tiges grêles; couchées ou flottantes, à feuilles linéaires, courtes (2-7 cm).
Inflorescence en panicule plus ou moins étalée à maturité, lâche, à ramifications prolongées au delà du der-
nier épillet par une soie scabre.
Epillets lancéolés, à glume inférieure très courte, hyaline, à glume supérieure longuement acuminée ou aristée.
Graminées aquatiques ou croissant dans les marais temporaires.
Deux espèces aux Indes, toutes les deux croissant en Indochine:
1) Fleur inférieure à glumelle inférieure longuement acuminée ou aristée.
Epillets de 4-10 mm.
Graminée aquatique, à tiges flottantes, très rameuses.
2) Fleur inférieure à glumelle inférieure subaiguë.
Epillets de 3-4 mm.





On distingue deux variétés suivant les dimensions des épillets :
Plusieurs épillets de 4-6 mm à chaque rameau de l'inflorescence:
C. spinescens POIR. s. stricto.
1-2 épillets de 6-10 mm à chaque rameau de l'inflorescence:
C. Brunoniana A. CAM.
La variété C. Brunoniana seule jusqu'à présent a été signalée en Indochine (Nord-Viet-Nam, dans la région
de Hanoï; delta du Mékong) ; elle croit dans les eaux stagnantes.
C. minuta.
N'a été signalée qu'au Nord-Viet-Nam (région de Hanoï).
'" Inflorescence en faux-épi dans le genre Chamaeraphis s. stricto inflorescence en panicule ouverte dans
le genre. Pseudoraphis.
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Fig. 76. STENOTAPHRUM CENCHRUS
1. Stenotaphrum Helferi MUNRO. Gr. 1. - a) Détail. Gr. 2.





Genre caractérisé par une inflorescence en panicule spiciforme très contractée, composée d'épillets involucrés
de soies, articulés au dessous de l'involucre; glume inférieure très courte ou nulle; glume supérieure nettement
plus courte que les glumelles; fleur supérieure sessile, à glumelles membraneuses ou papyracées.
A) Epillets lancéolés, longuement acuminés, longuement dépassés par les soies involucrantes.
a) Graminée haute de 0,~-0,8 m, à feuilles linéaires étroites (20-~0 cm sur ~-6 mm).
Epillets de 7-8 mm
Pennlsetum comfJressum R. BR.
h) Graminée haute de 2 à 3 m, à feuilles linéaires (30 à 100 cm sur 10-25 mm).
Epillets de ~-5 mm.
Cultivée ou subspontanée.
(introduite d'Afrique)
Pennlsetum fJurfJureum K. SCHUM.
B) Epillets oblongs, subobtus, non ou à peine dépassé par les soies de l'involucre.
Graminée haute de 0,8 à 1,80 m.





Nom vulgaire: (Viet-Nam) C6 duôi voL
Espèce répandue surtout dans le nord de l'Indochine en plaine (Hanoï) ou à altitude élevée (région de Lao-
Kay). Dans le sud, je ne l'ai observée que sur les Hauts Plateaux, à partir de 800 m d'altitude (régions de Djiring et
de Dalat), où elle croit sur terres basses limoneuses ou Iimono-argileuses, assez pauvres, soumises en été à des inon-
dations plus ou moins prolongées, mais sèches pendant une grande partie de l'année.
Distribution : Malaisie; Asie tropicale et subtropicale; Australie.
P. purpureum.
Introduite comme plante fourragère, cette espèce commence à se répandre autour des lieux de culture.
Dans les régions de climat très humide (BIao: ait. 850 m, précipitations 2.800 mm), elle s'installe partout où la con-
currence de la végétation locale n'est pas trop forte ni le sol trop pauvre. Dans les régions de climat plus sec et
à basse altitude (Darlac, Sud-Viet-Nam), elle croit surtout en bordure des ruisseaux, sur des terres profondes mais
conservant toute l'année un degré d'humidité élevé.
P. typhoideum.
Est parfois (assez rarement) cultivé au Viet-Nam comme plante céréalière ou fourragère.
CENCHRUS L.
Genre proche du genre Pennisetum, s'en distinguant par ses épillets groupés en petits capitules de 1-3 épillets
enfermés dans une involucelle constituée de 6-8 écailles indurées, soudées à la base, elle-même entourée de soies
scabres, l'ensemble étant articulé sur un pédicelle généralement court.
Deux espèces sont décrites dans la « Flore Générale de l'Indochine ", une seule, C. inflexus, ayant toutefois
, été signalée jusqu'à présent sur le territoire indochinois.
1) Involucelle à lobes longuement acuminés, longuement poilue à la base.
2) Involucelle à lobes subaigus, à pubescence très courte à la base.
Tiges hautes de 0,3-0,8 m, portant des feuilles nombreuses, linéaires (10-25 cm sur 6-10 mm). Inflorescence de
5-15 cm sur 10-15 mm.




Graminée paraissant peu commune en Indochine, signalée dans les plaines littorales du Centre-Viet-Nam
(province de Khanh-Hoa et provinces plus méridionales), ainsi que dans les plaines alluvionales du Sud-Viet-Nam
et du Cambodge.
Dans la région de Phan Rang, il croît en station ensoleillée sur les terres limoneuses, sèches, assez riches
(sols à colonnier), constituant des prairies assez hautes et denses.
Ce serait une plante fourragère intéressante si les épines des inflorescences ne risquaient pas de provoquer
des lésions chez les animaux.
Distribution : Malaisie, Australie.
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Fig. 77. SPINIFEX THUAREA
1. Spinifex liuoreus MERR. Inflorescence mâle. Gr. 1.
2. Thuarea involuta R. BR. Gr. 1. - a) Epi. Gr. 3.
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STENOTAPHRUM TRIN.
Graminées basses, à tiges souvent couchées, à feuilles linéaires, assez larges, subobtuses ou lancéolées
(Cas de S. subulatum).
Inflorescence spiciforme constituée d'épis courts, s'insérant unilatéralement (SUl' 2 rangs) sur un rachis
foliacé où ils sont partiellement inclus.
Epillets biflores, à fleur inférieure souvent fertile. Glume inférieure réduite.
Trois espèces indo-malaises et océaniennes ont jusqu'à présent été signalées en Indochine.
A) Tiges généralement aplaties. Feuilles linéaires, obtuses ou subotuses. Inflorescence à rachis nettement aplati,
large de plusieurs millimètres.
a) Glume inférieure de longueur égale la moitié de celle de l'épillet, à 3 nervures nettes.
Feuilles glabres de 10-20 cm sur 8-12 mm.
Inflorescence de 5-15 cm, à rachis large de 3-5 mm, non articulé. Rameaux de 1-3 cm, portant 6-12 épillets
ovales-aigus de ~-5 mm.
b) Glume inférieure très courte, énervée.




Stenotaphrum dlmldlatum R. BR.
mm, parfois 2 ou 3 mm de diamètre).
Stenotaphrum subulatu,m TRIN.
S. Helferi.




Aurait été trouvé aux Iles Paracels.
Une espèce très voisine, S. secundatum KUNTZE, constitue des prairies extrêmement denses sur les alluvions
limono-argileuses, soumises à des inondations périodiques, mais non marécageuses, en Nouvelle-Calédonie.
Distribution : Asie et Afrique tropicale, Iles de l'Océan Indien.
S. subulatum.
A été récolté aux Iles Paracels. C'est en Océanie une espèce caractéristique des sols calcarifères (atolls). Elle
croit bien sur des sols à complexe très chargé en NaCl (prairies sous cocoteraies).
Ditribution : Océanie, Malaisie.
TH UAREA PERS.
Thuarea Inyoluta R. BR.
(Voir Fig. 77)
Une seule espèce asiatique:
Herbe à tiges rampantes portant de courts rameaux densément feuillé5.
Feuilles coriaces de 3-5 cm sur 6-10 mm. .
Inflorescence spiciforme très courte (1-2 cm), incluse dans un rachis foliacé accrescent qui l'enveloppe à
maturité.
Epillets de 3,5-~ mm, ceux de la base de l'inflorescence bisexués ou femelles, ceux de la partie supérieure
mâles.
Graminée croissant sur les sables d'arrière-plage, réJ!andue sur tous les littoraux indochinois.
Distribution : Iles de l'Océan Indien, Indes, MalaiSIe, Océanie.
SPINIFEX L.
Une seule espèce sur le continent asiatique:
Splnlfex IIttoreus MERRILL.
(Voir Fig. 77).
Graminée dioïque à tiges très fermes, longuement rampantes, émettant des rameaux ascendants très ramifiés,
hauts de 0,3-1,5 m.
Feuilles étroitement linéaires, rigides.
Inflorescences en capitules rayonnants, les inflorescences mâles étant constituées par des épis linéaires de
5 ou 6 cm portant chacun 3-8 épillets subsessiles, les inflorescences femelles par des épillets étroitement lancéolés,
cachés par les bractées, à glumelles cuspidées, à caryopse longuement prolongé par le style rigide à maturité
(diamètre du capitule à maturité pouvant atteindre 30 cm).
Graminée répandue sur tout le littoral indochinois, croissant sur les sables, entre la plage et l'arrière-plage,
à la limite de la zone recouverte par les eaux lors des fortes marées.
Distribution : Indes, Chine, Malaisie, Océanie.





Genre comprenan t de nombreuses espèces américaines, représenté en Indochine par deux espèces ayant
entre elles assez peu d'affinités.
La structure florale est caractérisée par la présence de 2 glumes de développement presqu'égal, fortement
nervées, d'une fleur inférieure à 2 glumelles d'égale longueur, souvent mâle, d'une fleur supérieure à glumelles
coriaces, nettement plus courte que Jes glumes, articulée au-dessus des glumes et munie de 2 appendices latéraux
qui ne sont vraiment apparents que chez J. pallens, seule espèce dont les caractères répondent vraiment à la défini-
tion du genre.
Panicule grande, très lâche.
1) Graminée à tiges assez robustes mais décombantes, à ramifications dressées de 0,3 à 0,6 m de haut.
Feuilles lancéolées de 4-12 cm sur 8-20 mm, souvent poilues à la face inférieure; gaines souvent pubescentes.
Inflorescence à rameaux très allongés, obliques-ascendants, de 6-20 cm.
Epillets courtement pédicellés, lancéolés, longs de 4-5 mm, très distants sur les rameaux.
Plan médian de la fleur supérieure faisant à maturité un angle droit avec celui des glumes.
Pédicule portant la fleur supérieure muni de 2 appendices adnés à la glumelle inférieure.
Ichnanthus pallens MUNRO.
(Voir Fig. 78).
2) Graminée à tige très robuste (diamètre à la base pouvant dépasser 1 cm), dressée, de 1,5-2,5 m, à feuilles
linéaires jonciformes. Gaines un peu poilues vers le haut.
Inflorescence très étalée, très lâche, pouvant atteindre 1 m de haut..
Epillets lancéolés, de 2,5-3 mm.
Fleur supérieure très caduque sur son pédicule, les glumes pouvant persister après la chute des fruits.
Appendices pratiquement inapparents.
(Cette espèce présente des affinités avec les Arundinella).




Graminée des lieux ombreux frais (lisières de forêt), croissant aux altitudes moyennes ou élevées.
Sa présence a surtout été signalée au Nord-Viet-Nam. On la trouve également dans les secteurs méridio-
naux des Hauts-Plateaux, à partir de 800 m d'altitude (piste de Kinda, entre le Haut-Chlong et le Haut-Donnai,
zone montagneuse en arrière de Phan-Rang... ).
J. Harmandii.
N'a encore été signalée que dans le sud de l'Indochine.
Il est très commun au Cambodge sur les alluvions limono-argileuses riches de la province de Battambang,
où il prend parfois dans les rizières un développement extrêmement gênant, dominant la moisson de ses hautes
panicules roses, tremblantes.
Au Sud-Viet-Nam, on le trouve surtout dans les marais sur argiles bleues, en bordure des coulées de basalte
(km 58 route de Saïgon-Dalat, région de Loc-Ninh) où il croit au voisinage des riz sauvages.
Je l'ai trouvé à 900 m d'altitude au centre d'un marais de la zone basaltique, aux environs de Guga (Haut-
Donnai). .
Distribution: Siam.




Graminées à port généralement dressé, à feuilles linéaires, rarement lancéolées-linéaires.
Inflorescence en panicule ouverte ou spiciforme, à rameaux assez raides portant des épillets dès la base.
Epillets imparfaitement articulés sur le pédicelle, à rachéole articulée au-dessous des glumelles.
Glumes acuminées, un peu inégales (l'inférieure plus courte), fortement nervées. Fleur inférieure souvent
mâle, de longueur voisine de celle de la glume inférieure. Fleur supérieure plus courte, articulée à la base et caduque,
aristée ou non.
Genre comprenant en Asie une trentaine d'espèces, en Indochine une dizaine d'espèces dont plusieurs, étroi-
tement apparentées, sont difficiles à séparer.
1) Herbes dressées, à tige rigide, assez robuste.
Panicule plus ou moins ouverte, jamais spiciforme.
Epillets de 3,5-6 mm, manifestement aristés.
a) Fleur supérieure surmontée d'une arête accompagnée de 2 soies. Epillets de 5-6 mm.
Graminées hautes de 0,5 à 2 m.
Trois espèces entre lesquelles existent des formes de types intermédiaires:
ex) Soies latérales assez développées, bien visibles au sommet de l'épillet. Arête médiane de 5-10 mm,
genouillée, tordue sous le genou.
Glume inférieure trinervée. Fleur inférieure fertile (mâle) à 2 glumelles. Fleur supérieure munie de
quelques soies blanches à la base.
Feuilles souvent étroitement linéaires et enroulées, glabres ou velues.
1) Arundlnella setosa TRIN.
(Voir Fig. 79).
~) Soies latérales courtes, non visibles au sommet de l'épillet. Arête médiane genouillée, tordue sous le
genou.
Feuilles linéaires, poilues sur les 2 faces.
2) Arundlnella Khaseana NEES.
y) Arête médiane non genouillée, de 5 mm ; soies latérales très courtes.
Glume inférieure trinervée. Fleur inférieure réduite à une glumelle vide.
3) Arundlnella s/nensls RENDLE.
b) Fleur supérieure surmontée d'une arête non accompagnée par des soies latérales.
Epillets de 4mm. Fleur supérieure portant quelques soies blanches à la bas~. Arête genouillée.
ex) Herbes hautes de 0,5 à 2,5 m.
Feuilles linéaires, parfois assez larges (15-30 cm sur 4-20 mm), glabres.
Arête de 4·8 mm.
4.) Arundlnella hlspfda HACKEL.
~) Herbe haute de 0,3-0,7 m.
Feuilles linéaires-étroites (15-20 cm sur 1-4 mm).
Arête de 2-3 mm.
5) Arundlnella rupestrls A. CAM.
(Voir Fig. 81 et 79).
c) Fleur supérieure couverte, au moins lâchement, de soies blanches sur toute sa hauteur. Arête de
25 mm, deux fois genouillée, portant au-dessous du dernier genou quelques longs poils blancs.
Epillets de 5-6 mm.
Herbe haute de 0,4-0,7 m, à feuilles linéaires souvent enroulées, très étroites.
6) Espèce non déterminée.
(Voir Fig. 79).




Epillets de 1,5-3 mm, solitaires, très distants.
Arête de 3 mm.
Glume inférieure à 5 nervures. Fleur inférir.ure réduite à une glumelle vide.
7) Arundlnella pumlla ST.,
b) Inflorescence subspiciforme.
Epillets de 3-4 mm, contigus.
Arête de 4-6 mm.
8) Arundlnella blrman/ca Ho OK. f.
(Voir Fig. 80).
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Fig. 78. ICHNANTHUS
1. Ichnanthus pallens MUNRO. 'Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 5. - b) Fleur supérieure (remarquer
les appendices adnés à la glumelle).
2. Ichnanthus Hannandii A. CAM. - Epillet. Gr. 5.
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III) Herbes robustes, dressées, souvent de haute taille (0,5-2 m), à feuilles linéaires, larges de 8-15 mm.
Panicule peu ouverte, souvent spiciforme et compacte.
Epillets à arête très réduite, souvent nulle.
a) Epillets de 4 à 5 mm.
Panicule un peu ouverte.
9) Arund/nella anomala ST.
b) Epillets de 2,5-3 mm.
Panicule contractée, spiciforme.
10) Arund/nella Wall1chll NEES.
(Voir Fig. 81 et 79).
Ecologie. Réputition.
1) A. setosa.
Espèce très polymorphe, non seulement dans son port (hauteur, largeur des feuilles, degré de pubescence
des limbes ... ) mais aussi dans ses caractéristiques florales (glume inférieure à 3 ou à 5 nervures, longueur des soies,
longueur de l'arête ... ) et étroitement apparentée à A. Khaseana et même à A. sinensis et à A. hispida, ainsi qu'à
l'espèce 6).
Elle est répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes (mais surtout aux altitudes moyennes). Elle
croit dans des stations très variées, ensoleillées ou faiblement ombragées, généralement sur des sols assez compacts,
un peu dégradés du point de vue physique ou du point de vue chimique.
Sur les Hauts-Plateaux (Darlac, Haut-Donnai), elle croit en forêt claire dans les clairières se transformant
temporairement en marais en saison des pluies, là où le sol présente un horizon latéritique fortement gravillonnaire
ou induré à faible profondeur.
Sur les pentes dacitiques ou schisteuses, à altitude assez élevée, elle est souvent associée à la pinède (Lang-
Biang).
Elle croit également sur les terres rouges dégradées (en bordure des savanes-steppes), mais n'entre pas dans
la composition normale du couvert graminéen en savane.
Rarement, on l'observe en plaine sur alluvions argileuses riches (Cambodge: forme de haute taille à feuilles
très étroites).
Distribution: Indes; Chine; Malaisie.
2) A. Khaseana.
N'a pas été signalée en Indochine d'une manière certaine. Elle croit en haute Birmanie vers 1500 m d'altitude.
3) A. sinensis.
A été signalée au Nord-Viet-Nam. Certaines formes de A. setosa qu'on trouve dans la région de Dalat s'en
rapprochent.
4) A. hispida.
Est comme A. setosa une espèce très polymorphe; sa présence n'a été signalée qu'au Nord-Viet-Nam et
au Laos. Il est très vraisemblable qu'elle croit aussi dans le Sud, mais y est certainement beaucoup moins
commune que A. setosa.
Distribution: Espèce pantropicale.
5) A. rupestris.
Croit sur les rochers en bordure de la mer ou des rivières (Nord-Viet-Nam : sur les falaises surplombant la
Rivière Noire, au niveau atteint par les eaux des crues; rade de Qui-Nhon, d'après BALAN SA).
6) Espèce non déterminée.
Graminée croissant en bordure des clairières marécageuses en forêt claire, à moyenne altitude, sur sols
basaltiques peu profonds (banc latéritique ou roche affieurante) (Darlac, Haut-Donnaï, de 300à 1000 md'altitude).
7) A. pumila.
N'a été signalée qu'au Bas-Laos. Croit aux Indes et à Ceylan, dans les régions relativement sèches, à
moyenne altitude.
8) A. birmanica.
Graminée assez commune sur les Hauts-Plateaux (secteurs méridionaux : Haut-Chlong-Haut-Donnaï)
entre 700 et 1 200 m, croissant sur les sols squelettiques ou de faible profondeur, secs ou faiblement humides.
On la trouve en particulier sur les rochers granitiques et, en zone basaltique, au voisinage des affieurements
de bancs latéritiques.
Elle s'observe en savane-steppe, parfois sur terres assez profondes mais très appauvries chimiquement.
Sur terre profonde, sa hauteur peut atteindre 0,5-0,6 m; mais normalement c'est une Graminée qui reste
très basse.
9) A. anomala.
A été signalée au Nord-Viet-Nam (A. PETELOT).
Distribution: Chine; Japon.











1. Arundinella setosa TRIN. Gr. 1/5. - a) Inflorescence. Gr. 1. - b) Epillet. Gr. 5. -
c) Fleur inférieure ouverte Gr. 5. - d) Fleur supérieure. Gr. 5.
2. Arundinella rupestris A. CAM. - Epillet et fleur supérieure. Gr. 5.
3. Arundinella sp. 6. - Fleur supérieure. Gr. 5.
4. Arundinella Wallichii NEES. - Epillet et fleur supérieure. Gr. 5.
Fig. 80. ARUNDINELLA
Arundinella birmanica HOOK. F. Gr. 1/2. - a) Inflorescence. Gr. 1. -




1. Arundinella Wallichii NEES. Gr. 1/8. - a) Inflorescence. Gr. 2/3. - b) b/) Détails de l'inflorescence.
2. Arundinella rupestris A. CAM. Gr. 1/2.
14
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10) A. Wallichii.
Est assez commune dans les plaines deltaïques du nord et du sud.
Elle croit sur les alluvions limoneuses ou limono-argileuses assez riches (région de Battambang) dans les






Graminée basse (10-20 cm) à feuilles ovales-acuminées et très courtes ou linéaires.
Inflorescence spiciforme de 2-6 cm sur 5-8 mm, formée d'épillets associés par paires, chaque paire, où les
épillets sont disposés face à face, simulant un épillet unique.
Epillets de 3-10 mm, à glumes parchllminées, apiculées, à dos couvert de petites épines crochues.
Une seule fleur bisexuée, à glumelles hyalines.
Graminée qui n'a encore en Indochine été signalée qu'au Cambodge dans la région de Phnom-Penh, où elle
croit dans les pelouses rases, sur terres assez compactes, en bordure des chemins (Stung Mean Chey d'après H. TONG
LIP, piste du Phnom Krom ... ) "'.
Distribution : Asie tropicale; Kenya.
PEROTIS AIT.
Genre représenté en Indochine et aux Indes par une seule espèce:
Perot/s Indlca KUNTZE.
(Voir Fig. 82).
Graminée végétant en touffes denses, hautes de 0,10-0,50 m. Tiges assez grêles; feuilles lancéolées, amplexi-
cades, de 1-10 cm sur 3-6 mm.
Inflorescence en épi de longueur très variable (3-20 cm), à axe droit ou flexueux, portant des épillets de
2-3 mm, linéaires, subsessiles, insérés presqu'à angle droit.
Glumes subégales de 2-3 mm, prolongées en une arête capillaire de 8-15 mm; une seule fleur à glumelles
hyalines, de longueur inférieure à 1 mm.
Graminée répandue dans toute l'Indochine en plaine et à moyenne altitude, commune surtout sur le littoral
du Centre-Viet-Nam et au Cambodge.
Elle croit sur les terres sablomieuses, les terres graveleuses, sur les sols plus ou moins squelettiques, dont
l'horizon superficiel peut subir une dessiccation intense en saison sèche. On l'observe à découvert ou sous ombrage
léger.
C'est une graminée des zones climatiques où la saison sèche est sévère. Elle présente souvent un comporte-
ment rudéral (bords des chemins, ruines ... ).
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde; Australie.
ZOYSIA WILLD.
Graminées à souche rampante, rigide, portant des ramifications ascendantes souvent très courtes (2-25 cm).
Inflorescence spiciforme. Epillets apprimés sur le rachis, contigus, comprenant une glume et deux glumelles.
Glume très enveloppante, lancéolée, comprimée latéralement, coriace, brillante; glumelles membraneuses, la supé-
rieure bien plus courte que l'épillet.
Une seule espèce signalée en Indochine à l'état spontanée:
Zoysia pungens WILLD.
(Voir Fig. 82).
Herbe à feuilles coriaces, subulées, souvent enroulées, longues de 2-7 cm.
Inflorescence spiciforme de 2-10 cm sur 2-3 mm. Epillets de 2,5-10 mm.
Graminée commune'sur tous-les littoraux indochinois, croissant sur les sols sablonneux, humides, salés.
Distribution: Littoraux de l'Océan Indien; Malaisie; Océanie.
Dans la région de Saïgon, on cultive parfois une variété naine à feuilles filiformes, longues de 1-2 cm, à inflo-
rescence réduite à 3-5 épillets de 2-3 mm.
Zoysia tenuifolia WILLD .
... A Ceylan et aux Indes T. racemosus (syn. T. biflorus SCH ULT.) s'observe dans les régions sèches, en parti-
culier sur les littoraux sablonneux.
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Fig. 82.. PEROTIS TRAGUS ZOYSIA
1. Perotis indica KUNTZE. Gr. 1. - a) Epillet. Gr. 6.
2. Zoysia pungens WILLD. Gr. 1. - b) Epillet. Gr. 6.
3. Tragus racemosus HALL. Gr. 1. - c) Epillet. Gr. 6.
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LEPTASPIS R. BR.
Une seule espèce signalée en Indochine et aux Indes (deux espèces à Ceylan).
L'AGRONOMIE TROPÎCALÉ
Leptasp/s urceo/ata R. Br.
(Voir Fig. 83).
Plante à rhizome allongé portant des tiges simples ou rameuses dès la base, à feuilles elliptiques de 10-
30 cm sur 30-100 mm, brièvement acuminées, nettement pétiolées (pétiole de 1-2 cm), lui conférant un aspect assez
original pour une Graminée.
Nervation des feuilles grillagée.
Inflorescence en panicule très lâche, de 12-30 cm, à 6-8 rameaux portant de courts ramuscules sur lesquels
s'insèrent, à la base 1 ou 2 épillets femelles, au sommet plusieurs épillets mâles.
Epillets mâles uniflores, à 6 étamines.
Epillets femelles à glumelle inférieure de 7-8 mm formant une sorte de sac (utricule) incluant la glumelle
supérieure et l'ovaire surmonté de 3 stigmates.
Graminée paraissant peu commune en Indochine, signalée seulement au Sud-Viet-Nam et sur les Hauts-
Plateaux (Darlac vers 500 m d'altitude).
Au Darlac, elle croit en forêt dense sur terres rouges basaltiques (forêt de Boun Ko Tarn), surtout à proxi-
mité des lisières, là où le sous-bois prend un caractère plus confus.
Distribution : Indes; Malaisie.
ORYZA L.
Herbes dressées, à feuilles linéaires ou lancéolées-linéaires.
Inflorescence en panicule, parfois réduite à un épi simple.
Epillets uniflores très comprimés latéralement, articulés sur un court pédicelle dilaté au sommet en cupule,
comprenant 2 glumes généralement très réduites, 2 glumelles coriaces à surface granuleuse, une androcée de 6 éta-
mines et un ovaire surmonté de 2 stigmates.
Cinq ou six espèces asiatiques dont quatre sont connues en Indochine.
A) Glumes rudimentaires parfois absentes.
Epillets oblongs, non aristés, de 4-6 mm, à glumelles glabres.
Inflorescence pauciflore, très étroite, constituée par un axe allongé portant quelques rameaux éourts ascen-
dants.
Feuilles lancéolées·linéaires ou lancéolées, de 8-20 cm sur 8-25 mm.
Plante haute de 0,3-0,6 m, croissant dans les lieux secs.
Oryza Meyer/ana BAIL.
(Voir Fig. 84).
B) Glumes sétacées, longues de 4-6 mm.
Epillets oblongs, aristés, de 8-12 mm, à glumelles ciliées.




C) Glumes aiguës, de longueur très inférieure à celle de l'épillet (exception faite de O. saliva var. grandiglumis).
Glumelles plus ou moins hispides.
Feuilles linéaires.
Plantes des lieux humides.
a) Epillets ovales-acuminés, de 4-6 mm, aristés.
Panicule large, parfois ombelliforme, à rameaux très allongés, grêles, portant des épillets imbriqués.
Tiges dressées, hautes de 1 à 2 mm, à feuilles de 30-60 cm sur 12-35 mm.
Oryza Iat/folla DESV.
(Voir Fig. 85).
b) Epillets oblongs de 8-12 mm, longuement aristés dans les formes sauvages, mutiques chez certaines varié-
tés cultivées.
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Graminée répandue dans toute l'Indochine aux basses et moyennes altitudes (surtout entre 100 et 500 ml,
croissant toujours dans les lieux secs, sous ombrage léger ou assez dense.
Dans le sud de l'Indochine, elle est assez commune en bordure des coulées basaltiques, sur les terres brunes
un peu compactes, de profondeur moyenne ou faible, où l'accumulation du fer est assez marquée. Elle est souvent
associée à la Bambusaie.
Distribution: Indes; Malaisie.
O. Ridleyi.
Cette espèce parait peu répandue en Indochine. Elle a été signalée au Nord-Cambodge dans la région de
Stung-Streng (altitude: environ 100 ml. Elle croit dans les lieux ombreux.
Distribution: Indes; Bornéo.
O. latifolia.
Graminée répandue en plaine et aux altitudes moyennes (observée jusque vers 600 m) dans toute l'Indo-
chine, plus commune toutefois dans les secteurs méridionaux (Sud-Viet-Nam, Cambodge).
Elle croit à découvert ou sous ombrage léger, dans les stations humides mais généralement sur des terres
limoneuses assez filtrantes, là où la durée des inondations n'est pas très longue.
Distribution: Indes; Ceylan ...
O. sativa.
Cette espèce très polymorphe comprend de nombreuses variétés sauvages et cultivées. Parfois on réserve
aux variétés sauvages le nom de Oryza spontanea.
PRINCIPALES FORMES DE O. SA T1VA.
FORMES SAUVAGES.
Les riz spontanés ont des épqlets en général longuement aristés (arête pouvant atteindre 8-10 cm) et très
caducs. Ces caractères se conservent en première génération dans les croisements avec les variétés cultivées à
épillets mutiques et persistants.
Au Sud-Viet-Nam et au Cambodge, les deux variétés les plus communes sont une forme de grande taille
(1,5-2 m) à panicule très ouverte et une forme basse (0,3-0,5 m) à panicule assez contractée, à épillets très longuement
aristés. Toutes les deux croissent sur des sols argileux, là où l'amplitude des inondations est assez faible mais où
l'eau peut stagner longtemps. La première croit sur des sols profonds, riches (région de Battambang), la deuxième
s'observe souvent en bordure des marais, dans les zones de terre brune basaltique (région de Hon-Quan).
Au Darlac existent des variétés à tiges couchées ou flottantes s'observant parfois dans les prairies à Echi-
nochloa stagnina.
RIZ CULTIVÉS.







. Il existe d'innombrables variétés, aussi bien de riz de montagne (culture (( sèche ") que de riz de plaine (régime
de culture comportant un temps de submersion du sol). Les riz de montagne peuvent être cultivés en (( rizière de
plaine» mais beaucoup de variétés de riz de plaine ne se développent pas en culture sèche.
~es besoins en eau des riz de montagne au cours de leur cycle de végétation sont élevés et ils sont beaucoup
pl':ls eXigeants que les riz de plaine en ce qui concerne la fertilité du sol. Leur culture. dans tout le haut pays indochi-
nOIS, sur des terres dont la fertilité a été plus ou moins restaurée par une jachère de longue durée, est à l'origine de
la dégradation rapide des paysages forestiers des Hauts-Plateaux, une récolte de 30 quintaux de paddy nécessitant
en moyenne la destruction de 1 ha de forêt. Les seules régions où cette culture soit intéressante sont les plateaux
basaltiques de basse altitude à climat tropical humide (Darlac).
Les riz de plaine sont cultivés aussi bien sur les Hauts-Plateaux que dans les plaines deltaïques. Le retrait
ou la destruction des pailles, l'insuffisance de l'irrigation (Cambodge, Hauts-Plateaux) et surtout l'absence souvent
totale de fumure (manque en particulier d'azote et de phosphore) expliquent la médiocrité des rendement~ (7 à
20 quintaux ha) qui en plaine pourraient être doublés et dans certains secteurs des Hauts-Plateaux quadruplés
par l'application des procédés modernes de culture.
Les formes cultivées peuvent être rattachées aux types variétaux suivants:
Oryza sativa L. var. utilissima A. CAM.
. A g~ain tra~sparent sur le sec, avec les sous-variétés grandiglumis (glume supérieure égalant presque
l'épillet, épillet mutique), mutica, la plus répandue, aristata et /luitans (riz flottant à épillets mutiques).
Oryza sativa L. var. glutinosa TANAKA.
A grain blanc-crayeux sur le sec (présence de dextrines) avec les sous-variétés grandiglumis, mutica et aristata.
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Genre très proche du genre Oryza, mais glumes absentes et épillets toujours mutiques.
Plusieurs espèces américaines, deux espèces seulement en Asie tropicale, une seule, L. hexandra, étant con-
nue ell Indochine.
1) 6 étamines.
Herbe à rhizome allongé émettant des tiges grêles, penchées, parfois flottantes, à feuilles linéaires, pouvant
constituer des prairies assez denses, hautes de 0,5-1 m.
Inflorescence terminale, grêle, un peu contractée; épillets imbriqués, très comprimés latéralement, longs
de 3-4 mm ; glumelles à carênes longuement ciliées.
2) 3 étamines.




Noms vulgaires: Viet-Nam : Co bac.
Darlac : Rok Sik.
Graminée répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes, croissant dans les marais où l'eau stagne
longtemps, commune surtout sur les alluvions fines donnant des sols assez profonds, riches, mais trop humides
pour être cultivés sans aménagement hydraulique préalable.
Elle constitue des prairies homogènes, hautes, assez denses et donne un excellent fourrage (prairies de
fauche). Dans les zones où l'amplitude verticale du mouvement des eaux est grande, elle peut croltre en mélange
avec Echinochloa stagnina, mais n'intervient alors en général que pour une faible part dans la constitution du tapis
végétal.
Distribution: Régions tropicales et subtropicales.
HYGRORYZA NEES.
Gllnre ne comprenant qu'une seule espèce:
Hy,roryza arlstata NEES.
(Voir Fig. 85).
Graminée aquatique, à tiges flottantes, spongieuses, très rameuses. Feuilles obtuses de 2,5-8 cm sur ,8-18 mm.
Inflorescence en panicule, longue et large de 5-8 cm.
Epillets uniflores, étroitement lancéolés, de 7-8 mm; glumes absentes; glumelles membraneuses, caudées-
aristées (arêtes de longueur voisine de celle des glumelles).
6 étamines.
Espèce répandue dans toutes les plaines indochinoises, croissant surtout dans les eaux stagnantes.
Distribution: Indes; Ceylan.
ZIZANIA L.
Genre réduit à une espèce comprenant deux sous~espèces, l'une de l'Amérique du Nord, Z. aquatica L.,
l'autre asiatique, Z. lati/oUa TURCZ, dont le centre d'origine serait la Chine centrale et occidentale. Cette dernière
forme est CUltiVP,ll au Nord-Viet-Nam (région de Hanoï).
Zizania 'atlfolla TURCZ.
(Voir Fig. 86).
Herbe à tige robuste, de fort diamètre à la base, spongieuse, à feuilles coriaces, ascendantes, linéaires, de
0,3-1 m sur 2-3 cm.
Inflorescence en panicule assez étroite, très allongée (30-50 cm), à rameaux nombreux, subdressés, compre-
nant surtout des épillets mâles dans sa partie inférieure et des épillets femelles dans sa partie supérieure.
Epillets mâles oblongs-lancéolés, de 8-12 mm.; glumes absentes; glumelles membraneuses; arête de 8-12 mm.
Epillets femelles de 15-17 mm; arête de 20 mm.
Graminre cultivée comme légume, en sol très humide, et multipliée par voie végétative.
Les renflements de la base des tiges qui constituent la. partie comestible de la plante seraient dus à l'attaque
d'un champignon parasite (Ustilago esculentum HENNINGS, d'après A. PÉTELOT). Les essais de culture dans le Sud-
Viet-Nam n'ont pas donné de résultats intéressants, la base des tiges ne se tubérisant pas.
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Fig. 85. ORYZA LEERSlA HYGRORYZA
1. Oryza sativa L. - Epillet. Gr. 3.
2. Oryza lati/oUa DESV. - Epillet. Gr. 3.
3. Oryza Ridleyi HoOK. - Epillet. Gr. 3 (D'après la « Flore générale de l'Ind. » T. VII, fig. 42).
4. Leersia hexandra Sw. Gr. 1. - a) Epillet. Gr. 3.




Herbes de port variable, à feuilles linéaires, étroites.
Inflorescence en panicule étalée ou contractée.
Epillets uniflores, linéaires-acuminés ou linéaires-lancéolés; glumes étroites, parfois aristées ; glumelle infé-
rieure prolongée par 3 arêtes droites, grêles, parfois de même structure (sous-genre Chaetaria), parfois de structures
distinctes (arêtes externes réduites à l'état de soies, arête centrale rigide: genre Aristida sensu stricto) ; glumelle
supérieure réduite, pouvant manquer.
Caryopse allongé, étroit. .
Genre très riche, assez mal représenté en Asie, comprenant en Indochine cinq espèces très distinctes, toutes
appartenant au sous-genre Chaetaria, croissant sur les terres sèches,.chimiquement très appauvries.
A) Glume supérieure plus courte que la glume inférieure.
Inflorescence très lâche, à rameaux très étalés, grêles, flexueux, longuement nus à la base, de 6-20 cm,
s'insérant souvent sur l'axe par paires très distantes.
Epillets de 8-10 mm. Arête médiane de 15-20 mm.
Herbes hautes de 0,3-0,6 m ; feuilles souvent enroulées.
1) Ar/st/da ch/nens/s MUNRO.
(Voir Fig. 87 et 88).
B) Glume supérieure plus longue que la glume inférieure.
a) Epillets longs de 2-3 mm.
Herbe cespiteuse, haute de 6-30 cm.
Inflorescence à rameaux subdressés, assez lâche; épillets ordinairement pourprés ou violacés.
2) Ar/st/da Cum/ng/ana TRIN.
(Voir Fig. 88).
b) Epillets de 7-10 mm.
Herbe grêle, cespiteuse, de 0,15-0,8 m, à feuilles très étroites, enroulées.
Panicule à rameaux subdressés, plus ou moins lâche, rigide ou flexueuse.
3) Ar/st/da Adscens/on/s L.
c) Epillets de 10-12 mm.
Tiges robustes, hautes de 0,7-1,5 m ; feuilles de 25-60 cm sur 3-5 mm.
IX) Panicule à rameaux obliques ou étalés, large, dilTuse.
~) Panicule spiciforme.
Ecologie. Répartition.
4) Ar/st/da Bo/sli A. CAM.·
(Voir Fig. 88).
5) Ar/st/da Balanrae HENR.
(Voir Fig. 87).
1) A. chinensis.
Espèce répandue dans toute l'Indochine aux basses et moyennes altitudes.
Elle croit généralement en station ensoleillée, sur des terres profondes, très appauvries chimiquement, sables
grossiers (Sud-Viet-Nam, Cambodge), terres rouges basaltiques (savanes-flteppes de Pleiku, vers 700 m d'altitude),
mais s'observe parfois en station un peu ombragée en bordure des chemins, associée à A. Balansae, en forêt claire
sur pentes gréseuses ...
Distribution : Chine.
2) A. Cumingiana.
Répandue également dans toute l'Indochine, en plaine comme à des altitudes assez élevées (région de Dalat,
1 200 ml, c'est la Graminée la plus caractéristique des prairies-steppes basses sur sols profonds, très dégradés. Elle
est plus commune sur les terres limoneuses ou battantes que sur les sables où elle cède, au moins partiellement, la
place aux Dimeria, parfois à A. chinensis. Elle est peu commune en forêt claire.
Distribution: Asie et Afrique tropicales, Malaisie.
3) A. Adscensionis.
Espèce commune dans la région de Phan-Rang (terrains sablonneux en bordure des routes, falaises, gré-
seuses ... sous climat relativement sec).
Distribution: Indes, Asie occidentale, Afrique du Nord.
4) A. Boisii.
Espèce commune auBud-Viet-Nam (route de Xuân-Moc à Phan-Thiêt) et au Cambodge (région de Kampot).
Elle croit sur des sols sablonneux, assez profonds, dans des formations herbacées parfois assez hautes, mais
ouvertes.
>1< Dans sa monographie du genre Aristida (p.197), J. HENRARD décrit un Aristida annamensis, très proche,
semble-t-il, de A. Boisii, qui n'est pas mentionné dans l'ouvrage.






Zizania latifQlia TURCZ. - a) Plante entière. Gr. 1/7. - b) Inflorescence. Gr. 1/4. -
c) Détail de l'inflorescence (EpiJletA mâles). Gr. 2. - d) Articulation de la feuille sur la gaine. Gr. 1.
Fig. 87. AR/ST/DA
1. Arislida chinensis MUNRO. Gr. 1/3.
2. Arislida Balansae RENR. - a) Inflorescence. Gr. 1/2. - b Epillet. Gr. 2.
Fig. 88. AR18TiDA
1. Aristida Cumingiana TRIN. Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 6.
2. Aristida chinensis MUNRO. - Epillet. Gr. 2.
:\. Aristida Boisii A. CAM. - Epillet. Gr. 2.
Fig. 89. GARNOTIA BROUSMICHEA
1. Gamotia cœspiwsa J. V. SANTOS Gr. 2/3. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Gamotiafragilis J. V. SANTOS. - Epillet. Gr. 10.
3. Garnotia mutica DRucE. - Epillet. Gr. 5.
4. Garnotia pa/ula BENTH. - Epillet Gr. 5.
5. Brousmichea seslerioides BAL. - Inflorescence. Gr. 1. - b) Epillet vu de profil et pédicelle. Gr. 5




Espèce très commune en plaine et sur les plateaux de faible altitude, dans la partie méridionale de l'Indo-
chine.
Elle croit surtout le long des routes, en stations un peu ombragées, sur des sols sablonneux, secs.
BROUSMICHEA BALANSA
Un'e seule espèce, endémique:
Brausm/chea sesler/oldes BALANSA.
(Voir Fig. 89).
Graminée à souche traçante, robuste; tiges dressées, hautes de 50 cm ; feuilles linéaires atteignant 25-30 cm
sur 6-7 mm; feuilles et gaines glabres.
Inflorescence en épi solitaire, très étroit, de 8-15 cm sur 3-4 mm, dense.
Epillets uniflores, à glume inférieure ovale-oblongue, obtuse, scarieuse; glumelle inférieure de 3 mm envi-
ron, obtuse.
Graminée croissant entre les rochers granitiques sur les rivages de la baie de Cam-Ranh (Centre-Viet-Nam)
(d'après BALANSA).
POLYPOGON DESF.
Graminées de hauteur moyenne ou faible, à feuilles linéaires.
Inflorescence spiciforme, compacte ou lobulée.
Epillets uniflores, glumes subégales, assez longuement aristées; glumelles plus courtes que les glumes, mem-
braneuses.
Genre comprenant quelques espècoes des régions tempérées chaudes, représenté en Indochine et aux Indes
par deux espèces très proches l'une de l'autre.
1) Glumes obtuses, entières ou brièvement bilobées, portant une arête grêle de longueur plusieurs fois
supérieure à la fleur.
Herbe haute de 0,15 à 0,60 m, à feuilles linéaires (8-30 cm sur 3-8 mm).
Inflorescence ovale-oblongue ou cylindrique (8-15 cm sur 10-25 mm) d'aspect soyeux, généralement dense.
Epillets de 2 mm ; glumelles subégales de 0,7-1 mm, l'inférieure brièvement aristée.
PolyfJogon monsfJeliens/s DEsF.
(Voir Fig. 94).
2) Glumes portant des arêtes asse? courtes, de longueur égalant tout au plus deux fois la leur.
PolyfJOgon Iittara"s SM.
Les deux espèces n'ont été signalées qu'au Nord-Viet-Nam ; la première seule s'observe parfois en plaine
(laisses de la rivière Noire à Tu-Phap d'après BALAN SA) ; toutes les deux croissent à altitude élevée (région de
Lao-Kay).
P. monspeliensis est une Graminée pantropicale, croissant aussi dans les régÎ<lns tempérées.
GARNOTIA BRONGNIART
Graminées à tiges dressées, de hauteur moyenne ou faible, à feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
Inflorescence terminale en panicule, à rameaux très étalés ou subdressés.
Epillets uniflores, disposés souvent par paires, linéaires-lancéolés. Glumes et glumelle inférieure subégales ;
glumes souvent brièvement aristées ; glumelle plus ou moins longuement aristée, rarement mutique.
D'après J. V. SANTOS, huit espèces seraient connues dans le sud-est asiatique, dont quatre en Indochine.
Une douzaine d'espèces ont été signalées aux Indes.
A) Glumelle longuement aristée, à arête genouillée, épaissie et tordue au-dessous de la partie coudée.
Inflorescence à rameaux dressés; épillets de 3-4 sur 0,5 mm ; glumes aristées ; arête portée par la glumellp,
de 8-12 mm.
Tige haute de 0,2-0,4 m, à feuilles linéaires-lancéolées (10 cm sur 10 mm), portant sur les deux faces des
poils épars.
Garnatla frag1lls J. V. SANTOS.
(Voir Fig. 89).
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rig. 90. GARNOTIA
GarnQtia patula BENTH. Gr. 1/4. - a) Inflorescence. Gr. 1.
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B) Glumelle aristée, rarement mutique, à arête droite, non tordue à la base.
a) Rameaux de l'inflorescence plus ou moins étalés à maturité.
Epillets de 4 à 5 mm, aristés ou mutiques.
Herbes hautes de 0,3-0,8 m, à feuilles linéaires (20-40 cm sur 3-8 mm).
Garnotla patula MUNRO.
(Voir Fig. 89 et 90).
Garnotla caespltosa J. V. SANTOS.
(yoir Fig. 8~).
b) Rameaux de l'inflorescence dressés; panicule allongée, étroite.
Epillets de 3-4 mm, à glumes acuminées ou brièvement aristées, à glumelle portant une arête grrle de
10-15 mm.
Herbes hautes de 0,2-0,5 m.
Deux espèces très voisines :
ex) Feuilles linéaires de 5-12 cm sur 2-3 mm ; base des épillets portant une pubescence assez longue·
(poils de 0,5 mm).
~) Feuilles de 8-25 cm sur 3-10 mm ; base des épillets à pubescence très courte.
Arête légèrement coudée, la partie supérieure (un peu tordue) étant caduque.
Garnotla stricto BnONGN.
Variétés. Ecologie. Répartition.
Garnotla mutlca DRU CE.
(Voir Fig. 89).
Garnotla barbulata MUNRO.
Garnotla Pollanel A. CAMUS.
++ Rameaux obliques ou subdressés.
bl Epillets mutiques.
Rameaux obliques ou subdressés.
Garnotia fragilis.
A été signalée au Nord-Viet-Nam vers 2 000 m d'altitude (col de Lo Qui Ho, sur rochers siliceux, d'après
A. PÉTELOT).
Garnotia patula.
Espèce très polymorphe comprenant plusieurs sous-espèces qui présentent la même écologie et s'observent
parfois en mélange:
a) Epillets aristés.
+ Rameaux très étalés, presque perpendiculaires à l'axe à maturité.
Ces trois variétés sont communes sur les Hauts Plateaux (secteurs méridionaux: Haut-Donnai, Haut-
Chlong) où elles croissent sur les terres rouges basaltiques acides, en lisière des forêts ou des halliers, le long des
chemins ou en bordure de la savane-steppe.
Ce sont des Graminées semi-sciaphiles qui ne s'observent pas à découvert, ni sous ombrage dense. Elles ont
besoin de beaucoup d'humidité et d'une certaine fraîcheur atmosphérique pour accomplir leur cycle : elles ne
croissent guère dans le sud au-dessous de 700 m d'altitude et sont communes là où les précipitations sont très
fortes (2,5 à 4 m par an), sur des terres bien drainées.
En dehors des Hauts Plateaux, Garnotia patula a été signalée au Cambodge dans la chaine de l'Eléphant
(versant marin du Bokor, dans la province de Kampot ... ) et au Nord-Viet-Nam (province de Son-Tay).
Distribution: Asie orientale; Philippines ...
Garnotia eaespitosa.
A été observée aux environs de Chapa (province de Lao-Kay) vers;1 500 m d'altitude, sur des rochers au
milieu d'un torrent (d'après A. PÉTELOT).
Garnotia strieta.
A été signalée au Bas-Laos.
Distribution : Asie tropicale; Malaisie.
AGROS11S L.
Graminées de hauteur moyenne, à feuilles linéaires.
Inflorescence à rameaux capillaires, très ouverte et diffuse, ou plus ou moins contractée.
Epillets uniflores, petits, à glumes acuminées mais sans arête, à glumelle inférieure à arête dorsale ou nulle.
Callus glabre ou presque; rachéole non prolongée au-dessus de l'insertion de la fleur.
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Genre comprenant de nombreuses espèces des régions tempérées, représenté aux Indes (région himalayenne)
par une quinzaine d'espèces, dont trois ont été signalées dans les régions montagneuses du Nord-Viet-Nam (pro-
vince de Lao-Kay).
Chez ces trois espèces, les glumelles sont nettement plus courtes que les glumes et ne portent pas d'arête.
A) Glumelle supérieure présente, de longueur égale au moins à la moitié de celle de la glumelle inférieure.
Panicule assez ouverte, au moins au moment de la floraison.
a) Panicule très ouverte au moment de la floraison, se contractant au moment de la maturation des fruits;
rameaux souvent longuement nus à la base.
Epillets de 2 mm ; glumelle inférieure de longueur égale environ aux trois quarts de celle des glumes.
Tiges de 0,tl-1,2 m ; feuilles de 10-25 cm sur 2-6 mm.
Agrostis alba L.
(Voir Fig. 91).
b) Panicule oblongue, peu ouverte, assez dense (épillets disposés sur toute la longueur des ramifications).
Glumelle inférieure de longueur égale aux deux tiers de celle des glumes.
Tiges de 0,25-0,~ m ; feuilles relativement plus larges que dans A. alba.
Agrostis vert/cIllata VILL.
B) Glumelle supérieure très courte (longueur égale au quart de celle de la glumelle inférieure).
Panicule contractée au moment de la floraison, s'ouvrant ensuite.
Epillets de 1,5-2 mm.
Tige assez vigoureuse, haute de 0,8-1,2 m ; feuilles du type E. alba.
Agrostis m/crantha STE UD.
Ecologie. Répartition.
A. alba.
A été signalée à haute altitude (à partir de 1 500 m) dans la région de Lao-Kay. Il croît en stations un peu
ombragées, sur les terrains humides (bords des ruisseaux ... ) (d'après A. PÉTELOT).
Les deux autres espèces ont été signalées dans la même région.
MUEHLENBERGIA SCHREB.
Herbes grêles, à tiges décombantes à la base, souvent couchées, à feuilles linéaires.
Epillets uniflores, généralement petits (2 mm), non articulés sur leur pêdicelle.
Glumes subégales, uninervées, rarement trinervées. Fleur à glumelle inférieure prolongée par une arête
grêle, très allongée, non tordue.
Genre comprenant surtout des espèces américaines, représenté aux Indes par quelques espèces dont une a
'lté signalée en Indochine.
Muehlenberg/a Huegelil TRIN.
(Voir Fig. 91).
Inflorescence à axe grêle, flexueux, portant des rameaux courts, grêles, dressés.
Epillets de 2-2,5 mm ; fleur 2 fois plus longue que les glumes; arête de 10-25 mm.
Herbe couchée, à feuilles de 6-8 cm sur 2-~ mm.
Graminée assez commune le long des sentiers ombragés, vers 1 500 m d'altitude, dans la région de Lao-Kay
(Nord-Viet-Nam) (d'après A. PÉTELOT).
CALAMAGROSTIS ROTH.
Genre proche du genre Agrostis.
Epillets uniflores; glumelle inférieure aristé~ ; glumelle supérieure réduite, rarement nulle.
Callus pubescent (poils généralement allongés, de longueur pouvant dépasser celle de la fleur).
Deux espèces ont été signalées jusqu'à présent en Indochine.
1) Herbe cespiteuse, grêle, de petite taille (0,15-0,~0 ml, à feuilles linéaires, molles.
Panicule à rameaux très allongés, flexueux.
Epillets de ~ mm, longuement pédicelIés, terminaux sur les ramifications. Glumes subégaies ; glumelle infé-
rieure glabre, de longueur égale aux deux tiers de celle des glumes, tronquée, portant 2 arêtes latérales courtes et
une arête médiane dorsale, de longueur double de celle de la glumelle.
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Fig. 91. MUEHLENBERGIA AGROSTIS
1. Muehlenbergia Huegelii TmN. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Agrostis alba L. Gr. 1/2. - b) Epillet. Gr. 5.
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Poils du callus de longueur égale au tiers de celle de la glumelle.
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Ca/amagrost/s tr/plIIfera HOOK. f.
(Voir Fig. 92).
2) Graminée très robuste, haute de 1,5-2 m.
Panicule pyramidale de 30-50 cm.
Epillets de 4 mm. Glumes subégales ; glumelle inférieure un peu plus courte, portant une arête dorsale ayant
deux fois sa longueur.




Croit en haute montagne dans la région de Lao-Kay (Massif du Fan Si Pan vers 2900 m d'altitude) d'après
A. PÉTELOT).
Distribution: Régions himalayennes; Yunnan.
C. elatior.
A été signalée également par A. PÉTELOT dans le massif du Fan Si Pan.
Distribution : Régions himalayennes.
DEYEUXIA CLAR.
AULACOLEPIS HACK.
Genres très proches du genre Calamagrostis, s'en distinguant (comme de la plupart des Euagrostées) par des
épillets à rachéole prolongée au-dessus du point d'insertion de la fleur en un appendice plus ou moins soyeux. Poils
du callus ordinairement courts.
Dans le genre Deyeuxia, qui comprend aux Indes une dizaine d'espèces, la glumelle inférieure est aristée et
l'appendice est barbu. Aucune espèce représentative de ce genre n'a encore été signalée en Indochine *.
Dans le genre Aulacolepis, très voisin, la glumelle inférieure est mutique ou très brièvement aristée, la
rachéole est glabrescente.
Le genre Aulacolepis est représentée au Nord-Viet-Nam par deux espèces:
1) Epillets de 3-4 mm; glumes inégales (glume inférieure de 1,7-2 mm, glume supérieure de 2,2-3
mm) nettement plus courtes que les glumelles; glumelle inférieure mutique.
Herbe à port d'Agrostis alba, à tige dressée, haute de 0,7-0,9 m ; feuilles de 20 cm sur 10 mm.
Inflorescence étalée, très lâche, à rameaux capillaires plusieurs fois divisés.
Aulaco/ep/s Treutlerl HACK.
(Voir Fig. 92).
2) Epillets de 2-2,5 mm ; glumes subégales, à peine dépassées par les glumelles; glumelle inférieure portant
une très courte arête à insertion subapicale.
Herbe cespiteuse, à tiges dressées, hautes de 0,25-0,40 m ; feuilles larges de 1-3 mm.
Inflorescence lâche, assez étroite.
Aulaco/ep/s Pete/ot;1 HITCH.
La présence de ces deux espèces a été signalée par A. PÉTELOT dans la région de Lao-Kay, à haute altitude
massif du Fan Si Pan).
A. Treutleri.
A été observée vers 2 900 m.
Distribution : Régions himalayennes.
A. Petelotii.
A été récoltée aux environs de Chapa, vers 1 900 m:
SPOROBOLUS R. BR.
Herbes généralement basses, à feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées, glabres ou presque.
Inflorescence de forme très variable, contractée ou diffuse.
* HOOKER rattache Calamagrostis elatior GRISEB. au genre Deyeuxia, la rachéole se prolongeant en un
appendice très court dans cette espèce.
Vol. XIlI. N° 4, 1958.




1. Calamagrostis tripilifera HOOK. F. Gr. 1. - a) Epillet Gr. 5.
2. Aulacolepis Treutleri IlACK. Gr. 3. - b) Epillet. Gr, 5.
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Epillets petits (1-3 mm), uniflores au moins pour les espèces indochinoises, mutiques. Glumes membraneuses,
la glume inférieure étant plus courte. Glumelles membraneuses. Stigmates courts. Caryopse libre dans les glumelles,
souvent prématurément caduc.
Genre comprenant un grand nombre d'espèces, dont une dizaine ont été signalées en Indochine; plusieurs
de ces espèces sont étroitement apparentées et de détermination difficile.
A) Glumes beaucoup plus courtes que les glumelles.
Feuilles étroitement linéaires.
a) Panicule diffuse, très décomposée, à ramifications capillaires.
Epillets de moins de 1 mm, ellipsoïdes, à glume inférieure très réduite, à glume supérieure de longueur
égalant environ la moitié de celle des glumelles.
Feuilles de 20-30 cm sur 3-4 mm.
Sporobolus m/nutlflorus LINK.
(Voir Fig. 93).
b) Panicule étroitement oblongue, longue de 10-30 cm, lâche, à rameaux courts (0,6-2,5 cm) faisant avec
l'axe un angle très ouvert.
Epillets de 1-1,5 mm, à glumes subégales de 0,5-0,S mm.
Feuilles très étroites, filiformes à leur partie supérieure, de S-30 cm sur 1-3 mm.
2) Sp:lrobolus dlander P. BEAUV.
c) Panicule contractée, subspiciforme, à rameaux courts, dressés, couverts d'épillets densément imbriqués.
Epillets de 1,5-2 mm; glume inférieure de 0,4-0,7 mm ; glume supérieure de 0,S-1,4 mm.
Feuilles longues de 20-60 cm sur 1-S mm.
3) Sporobolus Indlcus R. BR.
(Voir Fig. 93).
(Espèce assez polymorphe, proche de S. diander, des formes de type intermédiaire existant entre les deux
espèces. S. indiclls présente normalement un port plus vigoureux).
B) Glume inférieure nettement plus courte que les glumelles; glume supérieure un peu plus courte ou de même
longueur que les glumelles.
Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
a) Inflorescence spiciforme, étroite.
lX) Inflorescence blanchâtre, de 2-5 cm sur 2 mm, dense; épillets de 1-1,2 mm.
Feuilles linéaires de 2-3 cm sur 0,5-2 mm, portant à la base quelques longs poils blancs, peu nom-
breux.
Graminée souvent très basse (5-10 cm).
4) Sporobolus albens BALANSA.
~) Inflorescence rougeâtre, de 2,5-10 cm sur 3-5 mm; épillets de 1,5-2,5 mm; caryopse oblong, étroit.
Feuilles de 2-5 cm sur 2-3 mm, poilues.
Tige haute de 5-15 cm.
5) Sporobolus tremulus KUNTH.
y) Espèce très voisine de la précédente, mais de plus grande taille.
Epillets de 1,5 mm ; caryopse ovoïde.
Feuilles parfois allongées (10 cm).
6) Sporobolus tenellus BALAN SA.
b) Inflorescence lâche, à rameaux plus ou moins étalés.
Epillets de 1-1,S mm.
Feuilles linéaires longues de 5 à 20 cm.
0) Panicule oblongue.
Feuilles ensiformes.
7) Sporobolus pu/chellus R. BR.
(Voir Fig. 93).
~) Panicule pyramidale.
Feuilles conservant la même largeur sur la plus grande partie de leur longueur.
Epillets groupés à l'extrémité des rameaux.
S) Sporobolus arab/cus BOISS.
Cl Glumes presque de même longueur, égalant ou dépassant un peu les glumelles.
Herbes à souche traçante, émettant des rameaux dressés, courts, portant des feuilles linéaires, souvent(lnroulées et subulées.
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Fig. 93. SPOROBOLUS
1. Sporobolus indicus R. BR. - Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 10.
2. Sporobolus minutiflorus LINK. Gr. 1/3. - b) Epillet. Gr. 10.
3. Sporobolus pulchellus R. BR. - Epillet. Gr. lU.
4. Sporobolus virginicus KUNTH. - Epillet. Gr. 10.
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Panicule spiciforme, dense ou plus ou moins interrompue.
Epillets de 2,5-3 mm.
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La plupart des Sporobolus sont rudéraux, croissant le long des chemins, surtout au voisinage des habita-
1) S. minutiflorus.
Cette espèce semble s'être introduite d'une manière assez récente en Indochine. Elle est actuellement
répandue dans une grande partie du Sud-Viet-Nam et a fait son apparition sur les Hauts-Plateaux (Biao: vers
900 m d'altitude).
Elle croît au voisinage des habitations.
Distribution: Indes.
2) '3) S. diander, S. indicus.
Ces deux espèces sont répandues dans toute l'Indochine, la deuxième paraissant la plus commune.
Toutes les deux ont un comportement rudéral.
S. indicus.
S'observe parfois loin des lieux habités, pouvant constituer des prairies assez hautes et denses sur des ter-
rains humides et profonds (Haut-Donnai vers 1100 m, région de Riong-Tho). C'est une bonne plante fourragère.
Distribution: Graminées pantropicales.
4) S. albens.
Croît au Cambodge dans les prairies soumise3 à des inondations périodiques et les rizières, généralement sur
sol argileux (régions de Phnom-Penh, de Battambang).
5) 6) S. tremulus. et S. tenellus.
S'observent assez fréquemment le long des sentiers, dans les forêts de pins à moyenne et à haute altitudes
(régions de Dalat...). Ils ont été signalés également dans les plaines.
Distribution: Indes; Ceylan.
7) S. pulchellus.
A été signalé dans les plaines du Sud et au Bas-Laos.
Distribution: Indes; Australie.
8) S. arabicus.
A été signalé dans la haute région du Nord-Viet-Nam.
9) S. "irginicus.
Est commun sur les sables littoraux salés. Il croît souvent en mélange avec Zoysia pungens.
Dans la région de Phan-Rang, il el) existe deux variétés:
IX) Une forme à tiges grêles, hautes de 10-15 cm, à feuilles filiformes, à inflorescences linéaires, pauci-
flores.
~) Une forme à tiges robustes, hautes de 30-40 cm, à feuilles ensiformes, larges à la base de 4 mm,
subulées, à épillets de 3 à 4 mm de longueur (salines de Cana).
Distribution: Espèce pantropicale.
SPHAEROCARYUM NEES
Une seule espèce, répandue dans toute l'Asie tropicale humide:
Sphaerocaryum pulchellum A. CAM.
(Voir Fig. 94).
Herbe de petite taille (10-25 cm), à feuilles ovales, acuminées, cordées, amplexicaules, de 0,8-1,5 cm sur
5-8 mm ; gaines hispides, à poils tuberculeux.
Inflorescence ovoïde, diffuse, de 2 à 3 cm.
Epillets de 0,7-1 mm, mutiques, uniflores; glumes un peu plus courtes que les glumelles.
Graminée répandue dans toute l'Indochine, croissant dans les stations très humides, s'observant en général
sur des sols riches en matières organiques (lieux d'ameurement phréatique).
ERIACHNE R. BR.
Herbes cespiteuses, de hauteur moyenne ou faible, à feuilles linéaires très étroites, souvent enroulées et
flliformes.
Inflorescence en panicule généralement très lâche; épillets parfois peu nombreux.
Epillets à 2 fleurs parfaites, presque symétriques par rapport à un plan médian.
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Fig. 94. POL YPO GON SPHAEROCARYUM
1. Polypogon lIW1\.Spelien.sis DESF. - Inflorescence. Gr. 2. - a) Epillet ouvert. Gr. 5. - b) Glume. Gr. 5.
2. Sphaerocaryum pulchellum A. CAM. Gr. 1. - c) Epillet. Gr. 20.
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Glumes subégales, aiguës; glumelles de même longueur ou un peu plus courtes. Glumelles inférieures
tiques ou à arête droite; glumelles supérieures coriaces, bicuspidées ou biaristées.
Deux espèces croissent aux Indes et en Indochine:
a) Glumes longuement acuminées, longues de 7-10 mm, nettement plus longues que les glumelles.






b) Glumes de ~-~,5 mm, un peu plus courtes que les glumelles.
Glumelles inférieures aristées ; glumelles supérieures bicuspidées (2 fleurs uniaristées par épillet).
Erlac:hne pallesc:ens R. BR.,
(Voir FIg. 95).
Ecologie. Répartition.
Ces deux Graminées croissent toutes deux sur des terrains sablonneux très pauvres, en stations ensoleillées
sèches. E. triseta est très commune au sud de l'Indochine. E. pallescens est commune au nord.
E. triseta.
Est une des Graminées les plus caracLéristiques des savanes-steppes dans les plaines du Sud-Viet-Nam et
du Cambodge. On l'observe surtout sur les sols sahlonneux, souvent en mélange avec Dimeria. Kurzii (région
de Kampot) ou en formations assez hautes (0,80-1 m) dans les cJairières en forêt littorale (région de Baria) ; elle croit
aussi sur sols limoneux, battants, présentant alors des formes plus basses, assrciées très souvent à Chloris delicatula.
Distribution: Indes; Ceylan; Malaisie.
E. pallescens.
Présente les mêmes variations de port et la même écologie que E. Iriseta. Vers le sud, elle ne semble
guère dépasser le parallèle de Phan-Rang. C'est une des Graminées les plus communes dans les dunes littorales,
entre Phan-Rang et Nha-Trang (en mélange avec Eragrostis alopecuroz'des).
Distribution: Indes; Chine; Malaisie; Australie.
ARUNDO TRIN.
Graminées à tige robuste, de haute taille (2-6 m), à feuilles allongées, assez larges.
Inflorescence en panicule large, très décomposée, parfois assez dense.
Epillets 2-8 flores. Rachéole allongée, glahre ou portant quelques poils courts; glumelles inférieures pro-
longées par une arête très grêle, parfois accompagnées latéralement de 2 soies, couvertes dans leur moitié inférieure
de longs poils soyeux.
Deux espèces aux Indes et en Indochine.
1) Glumes subégales, trinervées.
Epillets de 9-12 mm, à 3-~ fleurs.
Feuilles de 30-60 cm sur 20-50 mm.
Plante croissant au bord des eaux. Arundo Donax L.
(Voir Fig. 96).
2) Glumes uninervées, l'inférieure de longueur égale aux deux tiers de celle de la supérieure.
Epillets de 6-9 mm à ~-8 fleurs.
Feuil"es très variables, parfois larges de 2,5 cm, parfois presque filiformes, celles de la partie supérieure de
la tige souvent groupées sur des rameaux latéraux très courts.
Plante croissant dans les lieux secs.
Arundo madagasc:arlensls KUNTH.




Graminée des régions tempérées-chaudes qui n'a été signalée en Indochine qu'au Nord-Viet-Nam où elle
au bord des étangs et des cours d'eau, en plaine (Hanoï) ou à altitude plus ou moins élevée "'.
A. madagascariensis.
Noms vulgaires: Viet-Nam : CÔ lau.
Hauts-Plateaux: Chir (pays Sré).
C'est peut-être la Graminée indochin oise dont il est le plus difficile de préciser les exigences écologiques
':. A rundo Donax est assez commun en Nouvelle-Calédonie où, du point de vue écologique, son comporte-
ment est similaire de celui de Phragmites Karka dans le Sud de l'Indochine.
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Fig. 95. COELACHNE ERIACHNE
1. Coelachne perpusilla Taw. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Eriachne pallescens R. BR. Gr. 1/2. - b) Epillet. Gr. 5.
3. Eriachne triseta NEES. - c) Epillet. Gr. 3. - d) Une fleur. Gr. 3.
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Répandue dans toute l'Indochine, elle est commune en plaine aussi bien qu'à altitude élevée, sous climat relative-
ment sec ou sous climat humide. Elle croit normalement sur des terres assez profondes mais s'observe aussi sur des
sols absolument squelettiques.
Elle est héliophile et ne s'observe que là où les eaux de pluies s'infiltrent ou ruissellent rapidement.
Sur les Hauts-Plateaux, au nord de Dalat, entre 800 et 1 600 m, elle est commune dans les formations brouis-
sailleuses qui, sur les r entes granitiques (sols hétérogènes, pauvres), se substituent à la forêt à la suite des défri-
chements. Dans la région de Djiring, en se substituant sur les pentes dacitiques (sols profonds, riches) à la forêt
primaire de montagne abattue par les cultivateurs, elle constitue à elle seule des savanes hautes (2-3 ml, extrême-
ment denses; elle colonise ég-alement les terres rouges basaltiques de moyenne acidité sur lesquelles, vers 900 m,
elle est plus commune que l' Impera,ta. Au Darlac (altitude 4 à 600 m) elle est assez commune sur les terres brunes
basaltiques un peu compactes ou manquant de profondeur, aux abords de la forêt claire, mais ne s'observe pas dans
les savanes sur terres rouges, meubles et profondes (savanes à Imperata et Sorghum).
Aux environs de Nha-Trang, on la trouve au bord de la mer dans les falaises rhyolitiques et au Cambodge
c'est une des rares Graminées qui croissent sur les rochers calcaires au voisinage des Euphorbes et des Dracaena.
D:stribution: Indes, Chine, Madagascar.
PHRAGMITES TRIN.
Graminées généralement de haute taille (2-5 m, formes naines de 0,3-0,5 ml, à port de Arundo.
Inflorescence en panicule, souvent grande, étalée à maturité.
Epillets à 3-7 fleurs, la fleur inférieure et souvent la fleur supérieure étant imparfaites. Rachéole portant de
longs poils soyeux. Glumes inégales, très étroites, trinervées. Glumelles beaucoup plus longues, étroites, longuement
acuminées-cuspidées, glabres.
Deux espèces aux Indes et en Indochine, très proches l'une de l'autre et séparées d'une manière un peu arbi-
traire.
1) Panicule de 15-45 cm, peu ouverte, souvent penchée.
Epillets de 13-20 mm ; glumes peu écartées à maturité.
Feuilles séchant en hiver.
Phragmites Yulgarls TRIN.
2) Panicule de 20-60 cm, très ouverte à maturité.
Epillets de 10-12 mm ; glumes très écartées à maturité.
Feuilles ne séchant pas chaque année.
Phragmites Karka TRIN.
(Voir Fig. 96).
A côté des deux formes décrites, il convient de mentionner des herbes grêles, hautes de 0,3-0,6 m, à panicule
pauciflore de 4-10 cm, à feuilles linéaires étroites, apparentées à l'une ou à l'autre des espèces citées.
Ecologie. Répartition.
Tous les Phragmites croissent au bord des eaux.
P. IJulgaris.
Est une forme des régions tempérées. S:l présence a été signalée au Nord-Viet-Nam (dans les marais saumâtres
de Uong Bi, d'après BALANSA).
P. Karka.
Est répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes.
Au Sud-Viet-Nam et au Cambodge, c'est une Graminée des arrière-berges, croissant sur sols limoneux ou
limono-argileux, riches, toujours humides en profondeur.
Sur les Hauts-Plateaux, on l'observe le long des cours d'eau, là où ont pu se déposer des alluvions limono-
argileuses, toujours dans des stations où l'eau demeure longtemps mais néanmoins conserve une certaine mobilité.
Elle ne croît pas dans les marais sans affiuent important ni exutoire.
Les formes naines s'observent parfois au Darlac (vers 400 m d'altitude) le long des cours d'eau, sur les berges
rocailleuses ou sableuses noyées au moment des crues.
Distribution: Régions tropicales.
ELYTROPHORUS P. BEAUV.
Une seule espèce, répand ue dans toute la zone tropicalll de l'Ancien Monde:
I:Iytrophorus sp/catus A. CAM.
(Voir Fig. 110).
Herbe grêle, haute de 0,15-0,5 In, à feuilles linéaires.
Inflorescence en panicule spiciforme, longue de 5-15 cm, de 5-8 mm de diamètre.







1. Arundo Donax L. Inflorescence. Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 5. - b) Fleur. Gr. 5.
2. Phragmites Karka TRIN. - Epillet. Gr. 5.
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1) Eragrostls alopecuroldes BALANSA •••
(Voir Fig. 100).
3) Eragrostlsamab1l1s WIGHT et ARN.
(Voir Fig. 97).
Epillets de 3-5 mm, groupés en glomérules denses comprenant des épillets sessiles et des glumes vides.
3-6 fleurs par épillet. Glumes et glumelles brièvement aristées.
Sa présence a été signalée au Nord-Viet-Nam, dans les rizières asséchées entre deux saisons de culture d'après
DALANSA), dans le jardin de Botanique de Hanoï. .. '".
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde; Australie.
ERAGROSTIS P. BEAUV.'
Herbes généralement de taille assez petite, à tiges dressées ou penchées, à feuilles linéaires, souvent très
étroites.
Inflorescence de forme variable, souvent étalée, diffuse, parfois spiciforme et très compacte.
Epillets comprimés latéralement, pluriflores, mutiques. Rachéole non prolongée au delà de la fleur terminale.
Glumes uninervées dans la plupart des espèces indochinoises (glume sup. trinervée chez E. cilianensis) ; glumelles
inférieures trinervées.
Genre comprenant de nombreuses espèces dont beaucoup sont rudérales. Une vingtaine d'espèces sont
connues en Indochine, certaines n'étant séparées que par des différences d'ordre tout au plus variétal.
Déterminations souvent difficiles ••.
1) Rachéole articulée, se désarticulant de haut en bas (glumelles supérieures tombant les premières, les glumes
persistant parfois assez longtemps après la chute des fleurs).
A) Panicule contractée, spiciforme ou subspiciforme. Epillets très comprimés. Glumelles supérieures longue-
ment poilues ou ciliées.
Herbes hautes de 0,2-0,7 m, croissant sur les terrains sablonneux (Voir aussi E. amabilis).
a) Epillets de 4-7 mm, 6-20 flores, subsessiles sur de très courts rameaux.
Glumes et grumelles inférieures acuminées (terminées souvent par une arête très courte), les
dernières à marges brièvement ciliées.
Inflorescence spiciforme dense, de 3-12 cm sur 10-15 mm, présentant à la base un manchon de
poils blancs (rameaux avortés).
b) Epillets de 2,5 mm, aussi larges que longs, 6-12 flores.
Glumelles inférieures à marges non ciliées.
Inflorescence longue de 2-6 cm, ne présentant pas à la base de manchon de poils blancs.
2) Eragrostls c1l1arls LINK.••••.
B) Panicule à rameaux allongés, obliques ou étalés, rarement subdressés, plus ou moins diffuse, rarement
contractée à maturité.'
Epillets peu comprimés latéralement, souvent très petits (1-2 mm, parfois 4-5 mm).
a) Glumelles supérieures ciliées; androcée de 3 étamines; caryopse ovoïde.
Herbes grêles, hautes de 0,1-0,4 m. Feuilles longues de 2-10 cm sur 1-3 mm.'
Inflorescence oblongue; souvent quelques longs cils blancs au point d'insertion des rameaux
sur l'axe; rameaux inférieurs généralement plus courts que les rameaux moyens.
Espèce très polymorphe.
b) Glumelles supérieures à carènes très scabres ; 3 étamines; caryopse subglobuleux.
Herbe assez robuste. Feuilles de 20-45 cm sur 4-6 mm. Gaines portant au sommet une touffe
de longs poils.
Inflorescence de 20-50 cm, à rameaux capillaires très nombreux, très allongés (les rameaux
moyens étant les plus longs), subdressés, divisés dès la base.
-. A Ceylan, cette Graminée serait assez commune dans les rizières, aux altitudes basses ou moyennes
(D'après SENARATNA). Il est donc assez vraisemblable qu'elle existe dans le Sud de l'Indochine où sa présence
cependant n'a pas encore été signalée.
>1'* Les synonymies sont nombreuses et prêtent à beaucoup de confusion. Une révision générale du genrll
s'imposerait, au moins pour l'Asie. Elle devrait être appuyée sur des données écologiques précises.
"'u Eragrostis ciliata NEES, si l'on s'en tient aux descriptions données dans les Flores, ne peut être séparée
de E. alopecurOides. La présence de cette espèce en Indochine, mentionnée dans la Flore de HOOKER, n'a d'ailleurs
pas été confirmée.
*u* Les caractères différentiels qui séparent cette espèce de E. alopecuroides ne sont peut-être que d'ordre
variétal. Les deux Graminées présentent des exigences écologiques très voisines.
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Fig. 97. ERAGROSTIS
1. Eragroslis amabilis WIGHT. Gr. 2/3. - a) Epillet. Gr. 10. - b) Fleur. Gr. 10.
2. Eragroslis pilosa P. BEAUV. Gr. 1. - c) Epillet. Gr. 10.
Fig. 98. ERAGROSTIS
1. Eragrostis unioloides NEES. Gr. 1/2.
2. Eragrostis tremula HOCHST. Gr. 2/3.
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5) E.ragro5t/s InterrufJta P. BEA uv.
(Voir Fig. 99).
Epillets de 3-5 mm, longuement pédicellés, généralement vert-clair.
4) E.ra,rost/s aSfJera NEES.
(Voir Fig. 99).
c) Glumelles supérieures 'non ciliées, à carènes presque lisses; androcée de 2 étamines; caryopse
obovoïde.
Herbes souvent assez robustes, hautes de 0,3-1,25 m. Feuilles atteignant 30 cm sur 5-7 mm
chez les individus de grande taille. Gaines glabres, non barbues.
Inflorescence à rameaux inférieurs généralement plus allongés que les rameaux moyens.
Espèce très polymorphe.
II) Rachéole non articulée ou se désarticulant tardivement. Glumelles de la base de l'épillet tombant les premières
généralement en entrainant les glumes.
A) Panicule spiciforme assez dense ou interrompue, à rameaux très courts (0,5-2-5 cm), portant des épillets
dès la base. Epillets très comprimés, subsessiles (pédicelles de 1-2 mm ou nuls).
a) Epillets fasciculés par 3-10.
Inflorescence longue de 3-8 cm.
Glumelles supérieures persistantes.
Glumes peu inégales (l'inférieure de 1,5 mm, la supérieure de 2 mm).
Herbes assez grêles, décombantes, hautes de 0,2-0,3 m, à feuilles basilaires portant des poils épars
sur les 2 faces. Gaines pubescentes au sommet. Feuilles beaucoup plus courtes que la tige portant
l'inflorescence.
6) E.ra,rost/s gen/culata NEES.
b) Epillets à disposition pennée sur de courtes ramifications.
Inflorescence longue de 10-40 cm, large de 20-40 mm.
Glumelles supérieures caduques.
Glumes très inégales (l'inférieure de 0,5 mm, la supérieure de 1,8 mm).
Herbes assez robustes, hautes de 0,3-1,2 m, à feuilles glabres, filiformes au sommet, souvent de
longueur voisine de celle de la tige portant l'inflorescence.
7) fragrostls b/fJ/nnata MUSCHLER.
c) Herbes ne répondant pas aux descriptions ci-dessus.
Panicule spiciforme, lâche, comprenant généralement un nombre assez réduit d'épillets (10-50).
Voir E. bl'izoides ou E. montana.
B) Panicule à rameaux assez allongés relativement aux dimensions de l'inflorescence et plus ou moins étalés.
a) Epillets aussi larges que longs.
Epillets de 6-7 mm, peu nombreux (10-30), courtement pédicellés sur des rameaux sinueux. sub-
dress.ls.
Herbes hautes de 0,5-0,8 m, à feuilles basales filiformes, courtes (4-7 cm), légèrement pubescentes,
à hampe florale rigide, absolument nue sur plus de la moitié de sa hauteur.
8) fragrostis br/zoldes L.
(Voir Fig. 101).
b) Epillets plus longs que larges.
IX) Epillets de 4-12 mm, ovales ou ovales-oblongs, généralement pourprés, comprimés, compre-
nant 10-15 fleurs étroitement imbriquées; glumelles supérieures tombant prp.squ'en même temps que les glumelles
inférieures. Caryopse obovoïde. Pédicelles de longueur variable, souvent supérieure à celle des épillets.
Rameaux de la panicule faisant un angle d'environ 45° avec l'axe et ramifications secondaires
inclinées en général à 45° sur les rameaux primaires.
Epillets solitaires, terminaux sur les rameaux primaires ou sur les ramifications secondaires,
assez régulièrement distribués dans l'inflorescence.
Feuilles assez courtes, ensiformes, de 4-15 cm sur 5-6 mm. à la base, souvent pliées en long.
Feuilles et gaines glabres (gaines parfois à gorge faiblement poilue) *.
9) fra,rost/s un/o/oldes NEES.
(Voir FIG. 98).
~) Epillets linéaires, oblongs ou ovales (dans ce dernier cas, de petite taille (2-4 mm), la plupart
sur des ramifications latérales courtes et brièvement pédicellés (longueur des pédicelles généra-
lement inférieure à celle des épillets).
Glumes uninervées.
'" Voir aussi espèce 20.









1. Eragroslis aspera NEES. - Une fleur. Gr. 10.
2. Eragroslis inlerrupla P. BEAUV. - Epillet entier et épillet réduit (du fait de la chute des fleurs supérieures)
à une fleur et à deux glumes. Gr. 10.
3. Eragroslis gangelica STEUD. - Epillet complet accompagné d'un épillet réduit à la rachéole après la chute
des fleurs Gr. s. - a) Fruit. Gr. 10.
4. Eragroslis elongala lAcQ. - Epillet. Gr. S. - b) Fruit. Gr. 10.
S. Eragroslis malayana STAPF. - Epillet après la chute des fruits entraînant celle des glumelles inférieures.
Gr. 6.
6. Eragroslis malayana STAPF. - Epillet. Gr. S.
7. E agroslis nigra NEES. - Epillet. Gr. S. - Articulation du limbe sur la gaine.
8. Eragroslisferruginea P. B. - Epillet. Gr. S. - d) Le même épillet après la chute des fruits. - e) Fruit. Gr. 10.
9. Eragroslis cilianensis LINK. - Epillet. Gr. S. - f) Glume supérieure. Gr. 10.
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Inflorescence à rameaux primaires assez distants, étalés ou subdressés; ramifications secon-
daires peu inclinées sur les rameaux primaires le long desquels les épillets apparaissent en
général distribués assez irrégulièrement (épillets subfasciculés sur des ramifications latérales
courtes).
Feuilles généralement étroites (1-2 mm).
Six espèces assez proches les unes des autres. Certaines formes sont difficiles à séparer de E. unioloides.
"+ Glumelles supérieures persistant longtemps après la chute des fruits. Caryopse subglobu-
leux.
Face supérieure des feuilles portant quelques poils vers la base.
- Epillets linéaires, oblongs, de 10-30 mm sur 2 mm, comprenant jusqu'à 100 fleurs.
Tiges souvent penchées ou couchées.
Panicule très allongée, à rameaux latéraux assez courts, presque ortbogonaux à l'axe à
maturité.
10) fragrostls tremula HocHsT.
(Voir Fig. 98).
Epillets oblongs de 5-9 mm sur 1-1,5 mm, 10-20 flores.
Panicule à rameaux primaires asse1; courts, en général inclinés à 450 sur l'axe à matu-
rité.
Herbes hautes de 0,3-0,6 m, dressées.
11) fragrostls elon,ata J ACQ.
(Voir Fig. 99).
- - - Epillets subellipsoïdaux, très obtus, de 2-4 sur 1-1,5 mm, 5-8 flores.
Panicule subspiciforme, lâche, comprenant un nombre faible d'épillets (10-30).
Herbes hautes de 0,10-0,30 m.
12) fragrostls montana BAL. *
++ Glumelles supérieures caduques avec les fruits ou persistant peu.
Feuilles glabres; gaines à gorge plus ou moins barbue et ligule réduite à un anneau de
, poils.
- Panicule à rameaux inférieurs assez allongés, subdressés, non ou peu ramifiés à la
base.
Epillets ovales-oblongs, de 4-8 mm (rarement beaucoup plus allongés *"'), d'un bleu
verdâtre, à rachéole presque droite.
Caryopse oblong, 3 fois plus long (1 mm) que large.
Herbes hautes de 0,3-1,3 m, à feuilles glauques.
13) fragrostls gangetlca STIlUD.
(Voir Fig. 99).
Panicule parfois assez étalée, à rameaux peu divisés.
Epillets vert-clair, de forme ovale-acuminée (cf. E. unioloides) , de 2-4 mm, à rachéole
presque droite.
Caryopse subglobuleux.
Herbe haute de 0,10-0,30 m.
14) fra,rostls malayana STAPF.
(Voir Fig. 99).
- - - Panicule à rameaux très divisés dès la base, mais généralement peu étalés.
Epillets de teinte grise, oblongs, longs de 2-5 mm, à rachéole en zig-zag.
Caryopse subglobuleux.
Herbe haute de 0,20-0,4.0 m.
15) &agrostls stenOf>hylla HocHsT.
y) Epillets de 2-8 mm, oblongs ou ovale-aigus, {lortés par des pédicelles généralement plus
qu'eux (pédicelles parfois plus courts chez E. ferruginea).
Epillets non fasciculés; panicule ouverte, diffuse à maturité.
Feuilles glabres, ligules plus ou moins poilues.
+ Herbes très grêles, hautes de 0,1-0,5 m.
longs
* Cette espèce présente des affinités avec E. geniculata.
** Il arrive qu'une même tige porte une inflorescence terminale composée d'épillets 50-80 flores, longs de
25 mm, et une inflorescence latérale composée d'épillets normaux (formes de grande taille observées dans la région.
de Dalat, vers 1 2-00 m d'altitude).
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Epillets petits (2-5 mm), étroitement ellipsoïdaux, gris-perle, brillants, marqués de
taches violettes.
Caryopse obovoïde.
Inflorescence très diffuse, à rameaux capillaires, flexueux *.
16) fragrostls pl/osa P. BEAUV.
(Voir Fig. 97).
++ Herbes souvent basses (O,q-O,S ml, mais assez robustes.
Epillets vert-olive, gris ou presque noirs.
Caryopse plus ou moins réniforme, tronqué aux deux extrémités, présentant souvent un
sillon dorsal.
- Glumelles supérieures persistant un peu après la chute des glumelles inférieures.
Inflorescence à rameaux très étalés à maturité, assez courts et assez raides. Epillets sur
des pédicelles souvent plus courts qu'eux.
Epillets oblongs, de 5-S mm sur 1,5 mm, 6-12 flores.
Glumelles inférieures très obtuses.
(17) fragrostls ferruglnea P. BEA uv.
(Voir Fig. 99).
Glumelles supérieures tombant en même temps que les glumelles inférieures.
Inflorescence à rameaux grêles, obliques ou subdressés, pouvant atteindre 15 cm de long.
Epillets obovales ou ovales-aigus, 3-S flores.
Glumelles inférieures ovales, apiculées.
1S) fragrostls nlgra NEES.
(Voir Fig. 99).
+++ Graminées de hauteur moyenne, parfois assez élevées et robustes (1-1,3 ml. Feuilles
larges de 6-10 mm au niveau de la gaine, puis très étroites, parfois subulées, vers l'extré-
mité.
Inflorescence variable, généralement grande et très ouverte, diffuse, à rameaux capil-
laires, flexueux.
Epillets de 3-6 mm, oblongs ou ovales-aigus, longuement pédicellés, de teinte vert-pâle,
brunâtre ou viollcée.
Caryopse subglobuleux ou ellipsoïdal.
- Epillets oblongs, de teinte beige-olivâtre, longs de 6-S mm, sur des pédicelles parfois
très allongés, parfois courts.
Caryopse oblong.
Variété de E. gangelica (espèce 13).
- - Epillets oblongs ou ovales-acuminés, longs de 3-6 mm, tous longuement pédicellés,
de teinte beige ou pourprée. R1chéole en zig-zag. Glumelles acuminées. Caryopse ovale.
Feuilles linéaires, longuement atténuées-subulées, portant à la face supérieure, immédia-
tement au-dessus de la gaine, un tomentum de longs poils blancs, laineux.
Gaines basales très comprimées.
Inflorescence très ouverte-diffuse.
19) Espèce non déterminée.
- - - Mêmes caractères que pour l'espèce (19), mais tomentum de la base des feuilles
réduit à quelques poils et panicule étroite, à ramifications plus ou moins apprimées.
Variété de l'espèce (19).
- --- Epillets oblongs ou ovales-acuminés, de 6-10 mm sur 3 mm, de teinte violette,
avec une ligne beige-clair suivant la rachéole. Glumelles.assez obtuses. Caryopse ellip-
soïdal.
Feuilles presque toutes à la base, longues de 25-35 cm, longuement atténuées-subulées,
à gaines très comprimées.
20) Espèce non déterminée.
Il) Epillets oblongs-linéaires ou oblongs, de 5-7 mm, sur des pédicelles de longueur voisine de la
leur.
Feuilles couvertes de poils glanduleux, au moins quand elles sont jeunes.
* E. pilosa est assez proche de E. stenophylla. Les deux espèces présentent le même port et le même compor-
tement rudéral. Leurs épillets sont de même forme et de structures très voisines. On notera comme caractère dis-
tinctif l'aspect beaucoup plus ouvert-diffus de la panicule de E. pi/osa (épillets plus ou moins fasciculés, panicule
souvent peu ouverte chez E. stenophl/11a) et l'aspect brillant, soyeux de ses épillets.
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Herbes grêles, hautes de 0,15-0,4 m. _
Feuilles très étroites; feuilles et gaines poilues, hirsutes.
Panicule de 10-15 cm.
Epillets à fleurs lâchement imbriquées.
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21) Era,rostls fJl10slss/ma LINK.
e:) Epillets oblongs ou ovales-oblongs, obtus, de 5-10 mm, sur des pédicelles en général de longueur
plus faible, solitaires, assez régulièrement distribués le long des rameaux.
Panicule à rameaux inclinés de 45° environ sur l'axe, raides. Ramifications secondaires courtes,
souvent réduites aux pédicelles des épillets, inclinées sur les rameaux primaires d'un angle
égal à 45° ou supérieur.
Feuilles planes, assez larges (4-10 mm), à bords glanduleux (caractère non visible à l'œil nu).
+ Glume inférieure uninervée, glume supérieure trinervée.
Feuilles à bords obscurément denticulés-glanduleux.
Gaines glabres ou presque.
22) Era,rostls c/llanfins/s LINK.
(Voir Fig. 99).
++ Glumes toules deux uninervées.
Feuilles nettement ciliées-denticulées.
Gaines hirsutes.
23) Era,rostls m/nor HOST.
(E. poaeoïdes BEAuv.) 01<
Ecologie. RéputitiOD.
Beaucoup d'espè~es sont rudérales. Dans les prairies naturelles, l'abondance des Eragrostis témoigne en géné-
rai d'un faible degré de fertilité du sol.
1) E. alopecuroides.
Espèce très commune en plaine, sur les terrains sablonneux secs, dans les régions méridionales de l'Indo-
chine ainsi qu'au Centre-Viet-Nam.
Elle croît en station découverte ou faiblement ombragée, étant commune surtout au bord des chemins (route
de Phan-Thiêt à Saïgon). Sur le littoral, de Tourane au cap Saint-Jacques, on la trouve en bordure des plages et dans
les dunes. Elle est moins répandue au Cambodge qu'au Sud-Viet-Nam. J'en ai observé quelques touffes dans le
domaine d'Angkor.
2) E. ciliaris.
Espèce répandue dans les plaines du nord et du sud de l'Inde. Elle est peu commune en Indochine (sols
sablonneux du littoral du Centre-Viet-N&m).
3) E. amabilis.
Espèce très polymorphe dans laquelle on distingue généralement en Asie tropicale six ou sept variétés d'après
la forme de l'inflorescence (rameaux dressés ou au contraire très étalés), d'après les dimensions de la plante et de
l'inflorescence, la densité de l'inflorescence. La plus répandue est la variété plumosa à panicule ouverte, à épillets
de 2-4 mm, 3-9 flores. La variété riparia présente au contraire une panicule spiciforme.
La variété "iscosa (dans la « Flore gén~rale de l'Indochine» : Eragrostis "iscosa TRIN.) est caractérisée par des
nœuds plus ou moins visqueux à la partie supérieure de la tige.
E. amabilis sous ses diverses formes est répandue dans toute l'Indochine à basse et à moyenne altitudes, en
stations sèches, ensoleillées ou un peu ombragées. Son comportement est nettement rudéral.
La variété riparia croît sur les sols sablonneux.
Distribution: Asie tropicale. Introduite en Amérique.
4) E. aspera.
Espèce signalée à basse altitude dans la région de Phan-Rang, sur sol peu profond, en forêt claire.
Distribution: Régions tropicales de l'Ancien Monde.
5) E. interrupta.
Espèce très polymorphe où l'on distingue généralement plusieurs variétés. Dans la forme typique, la glume
inférieure est uninervée. Dans la forme E. japonica TRIN. (syn. E. tenuissima SCHRAD.), la glume inférieure ne pré-
sente plus de nervures.
Dans le sud de l'Indochine, la variété Koenigii à panicule assez èense, à rameaux subdressés et subverticillés,
parait surtout commune dans l'est. Les variétés à panicule ouverte, très lâche, sont répandues dans tout le delta du
Mékong.
01< Les inflorescences et le port de cette Graminée évoquent ceux des PQa.
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Au Cambodge, dans la région de Battambang, existe une variété à panicule très allongée (30-50 cm), à
rameaux courts (5-6 cm), très divisés dès la base, inclinés à 450 sur l'axe, disposés en pseudoverticilles distants
(chaque groupe de rameaux étant bien séparé des autres groupes). Epillets 8-12 flores. Cette variété est considérée
par certains auteurs comme une espèce distincte: Eragrostis diplachnoides STE un.
Eragrostis interrupta est une plante assez répandue dans toutes les plaines indochinoises. Elle croit toujours
en stations humides, sur alluvions limono-argile::ses ou sur sols de marais résultant de la décomposition de la roche
en place. Sa présence parait généralement liée à un milieu assez riche en éléments fertilisants.
Distribution: Asie et Afrique tropicales.
6) E. geniculata.
Espèce des plaines chinoises, répandue au Nord-Viet-Nam. Elle croit à découvert dans des stations assez
sèches.
Au Cambodge, sur alluvions limoneuses, pauvres, en prairie steppique, croissent des Eragrostis étroitement
apparentés à cette espèce, apparentés aussi à E. montana (région de Siem-Réap.).
Distribution : Chine.
7) E. bipinnata.
Espèce répandue dans toutes les plaines indochinoises, paraissant toutefois peu commune. Elle croit sur des
terres hautes, limoneuses, assez légères (terres de berge), en station découverte.
Distribution: Asie tropicale et subtropicale, Afrique du Nord.
8) E. brizoides.
Espèce signalée dans la région de Dalat, vers 1 100 m d'altitude, sur sols limoneux (dérivés de schistes ?), en
station découverte, dans une savane assez pauvre, coupée de galerirs forestières basses à Bambusées.
Distribution: Afrique méridionale (non signalée encore en Asie, ail~eurs qu'en Indochine).
9) E. unioloides.
Espèce répandue dans toute l'Indochine, aux altitudes basses ou assez élevées (jusqu'à 1 500-1 600 m dans
le sud), commune surtout entre 200 et 1 000 m., s'observant en stations ensoleillées, humides ou sèches.
Au Darlac, c'est une des Graminées les plus communes dans les marais, là où la végétation a été dégradée
par surpâture, sur sols argileux de profondeur faible. On peut l'observer aussi dans la prairie-steppe à Aristida
Cumingiana, sur terres hautes, perméables. Elle est commune également en bordure des pistes, là où elles traversent
les taches de savane-steppe, sur terres rouges fortement latéritisées (Haut-Chlong, région des Trois-Frontières vers
900 ml. Au Sud-Viet-Nam et au Cambodge, elle croit dans les marais qui frangent les coulées basaltiques en bordure
Nord de la plaine alluviale.
Sa présence témoigne généralement d'un état de dégradation assez avancé du sol.
Distribution: Asie tropicale et subtropicale; Malaisie; Iles Mascareignes.
10) E. tremula.
Espèce rudérale commune dilns le Sud de l'Indochine (Bas-Laos, Haut-Donnai, vers 900 m, et surtout
plaines du Sud-Viet-Nam et du Cambodge).
On la trouve en général sur les terrains sablonneux très secs. A Angkor, où elle est très commune, elle croit
sur les vieux murs.
11) 14) 15) E. elongata, E. stenophylla, E. malayana.
Espèces rudérales croissant en stations ensoleillées ou faiblement ombragées.
E. elongata parait de beaucoup la plus commune. Elle croit le long des chemins ou dans les terrains vagues, à
basse et moyenne altitudes.
E. malayana parait être surtout une Graminée de plaine. On la trouve dans la région de Saïgon, parfois en
stations assez ombragées.
Distribution: E. elongata : régions tropicales et subtropicales de l'Ancien Monde, Océanie.
E. stenophylla : Asie et Afrique tropicales.
E. malayana : Indes, Malaisie.
12) E. montana.
L'espèce a été décrite d'après un échantillon récolté au Cambodge, à moyenne altitude (Monts de Pursat)
Certaines Eragrostis des prairies steppiques de la région comprise entre Battambang et Siem-Réap en paraissent très
voisines.
13) E. gangetica.
Espèce croissant sur les sols marécageux, en stations ensoleillées ou faiblement ombragées. Elle s'observe en
plaine mais est plus commune aux altitudes moyennes (Darlac, 500 m, Haut-Donnaï, 800-1 000 ml. Elle croit nor-
malement dans les marais, là où l'humidité n'est pas trop forte et où les mouvements verticaux de la nappe d'eau
ne sont pas de grande amplitude.
Peu commune dans les plaines alluviales, elle abonde dans les prairies humides basses qui parsèment les pla-





1. - Diplachnefusca P. BEAuv. Gr. 1/3. - a), Epillet. Gr. 5. - b) Glumelle inférieure. Gr. 5.
2. Eragrostis alopecuroîdes BAL. Gr. 1/3. - c) Inflorescence. Gr. 1. - d) Glumelles. Gr. 5.
Fig. 101. ,IELUROPUS ERAGROSTIS
1. Aeluropus liuoralis PARL.Gr. 1. - a) Epillet. Gr. 4.
2. Eragroslis brizoides L. Gr. 1/3. - b) Epillet. Gr. 3.
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teaux basaltiques, surtout au voisinage de la forêt claire. Un pacage intensif la fait disparaître (substitution pos-
sible de E. unioloides). -
Dans le Haut-Donnaï, de 800 à 1 500 m d'altitude, elle entre également dans la composition de la végétation
rudérale en bordure des pistes.
Distribution : Asie tropicale.
16) E. pilosa.
Graminée rudérale assez répandue dans les plaines du Nord-Viet-Nam, existant également aux environs de
Saïgon 'où elle parait toutefois peu commune. Dans le Haut-Donnaï, vers 900 m d'altitude, on l'observe fréquem-
ment.
Elle croît en bordure des chemins, dans les allées des jardins ...
Distribution: tous les continents, y compris l'Europe méridionale.
17) E. ferruginea.
Espèce de l'Asie tempérée et de l'Inde himalayenne, répandue au Nord-Viet-Nam et dans le Haut-Laos.
Elle est assez commune à Dalat où son comportement est nettement rudéral.
Distribution: Inde, Chine, Japon.
18) E. nigra.
Graminée rudérale dont les formes typiques sont montagnardes (Dalat et environs de Dalat, vers 1 500 11l
d'altitude, province de Lao-Kay vers 1 600 fil d'altitude). Sa présence a été signalée également dans les plaines
du Nord-Viet-Nam. Je ne l'ai jamais observée au sud à basse altitude.
Distribution: Indes.
19) Espèce non déterminée.
Graminées croissant sur les terres soumises -à des inondations de plus ou moins longue durée, vers 1 000 III
d'altitude, dans la province du Haut-Donnaï [marais en bordure du Daa-Nhim, en amont de Dran, marais en forêt
claire au voisinage des chutes de Pongur, col de Bellevue ... ).
Dans la forêt claire, à 30 km de Phan-Rang, sur sols sablonneux restant humides en profondeur, on trouve
une forme de plus grande hauteur (1,20 ml, à panicule plus ample, à gaines peu comprimées. La variété à panicule
étroite croît dans les marais du Darlac (Doun-Erang, vers q50 m d'altitude).
20) Espèce non déterminée.
Graminées croissant sur terres argileuses, périodiquement inondées, assez humifères, vers 100 m d'altitude,
entre Xuan-Loc et la plaine de la Lagna.
21) E. pilosissima.




Espèce rudérale assez commune au Nord-et au Centre-Viet-Nam, à moyenne et basse altitudes. Je l'ai obser-
vée dans le Haut-Donnaï (route de Djiring à Dalat, vers 900 m) et dans la région de Phan-Rang où elle est com-
mune dans les cultures, sur les terres sèches, limono-sableuses.
Distribution: Tous les continents, y compris l'Europe.
23) E. minor.
Graminée croissant dans le nord des Indes et en Chine, signalée à Ceylan vers 1 500 m d'altitude, existant
vraisemblablement dans les régions montagneuses du Nord-Viet-Nam et du Haut-Laos.
Distribution: Tous les continents, y compris l'Europe méditerranéenne.
DIPLACHNE P. BEAUV.
Graminées à port d'Eragrostis, de hauteur moyenne ou faible, à feuilles linéaires, souvent enroulées, distri-
buées sur toute la hauteur des tiges et dépassant parfois les inflorescences.
Inflorescence à rameaux généralement subdressés, simples. Epillets subsessiles, distribués sur presque toute
la longueur des rameaux, mais assez distants à la base.
Epillets lancéolés ou linéaires-lancéolés, de 5-12 mm, 2-12 flores. Rachéole articulée sous chaque fleur. Glumes
membraneuses, persistantes, 1-3 nervées. Glumelles inférieures ciliées, poilues à la base, bidentées au sommet et
mucronées ou brièvement aristées dans le sinus compris entre les 2 dents (mucron ou arête dans le prolongement
de la nervure médiane).
Trois esp~ces ont été signalées en Indochine; elles sont assez proches les unes des autres.
"01. XIIl.r-:o 4.1058
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Olplachne Petelotll A. CAM.
(Voir Fig. 1).
1) Glumelles inférieures mucronées.
Inflorescence à rameaux parfois nombreux, allongés (10-15 cm), assez raides.
Herbe à port dressé, végétant en toutres hautes de 0,3-1 m.
Olplachne fusca P. BEAUV.
(Voir Fig. 100).
2) Glumelles inférieures aristées (arêtes de 1,5-2,5 mm, au moins celles des fleurs de la base de l'épillet).
Inflorescence à 3-5 rameaux allongés (10-15 cm), flexueux.
Herbe végétant en touffes hautes de 0,3-0,5 m.
3) Glumelles inférieures mucronées ou à arête de 1mm.
Inflorescence souvent stérile, de 5-10 cm, à rameaux de 2 - q cm.
Epillets pauciflores (1-5 fleurs) ; rachéole bien visible à maturité.




Graminée répandue dans la plupart des plaines indochinoises où elle ne parait pas toutefois très commune,
sauf au Centre Viet-Nam.
Elle croit sur les terres limono-argileuses inondées chaque année pendant une durée plus ou moins longue,
là où la végétation herbacée n'est pas trop dense. Elle s'adapte aux sols assez riches en CINa (croissance en mélange
avec Paspalum "aginatum).
Je ne l'ai observée que dans la région de Phan-Rang-Nha:Trang où c'est une Graminée messicole commune
dans les rizières.
Distribution: Asie et Afrique tropicales et subtropicales; Australie.
D. Petelotii.
Espèce n'ayant encore été signalée qu'au Cambodge (Plaine alluviale dans la province de Kompong-Chnang
Plateau basaltique aux environs de Mimot).
D. serotina.
. Graminée me~sicole répandue dans la région de Phan-Pang (entre Phan-Rang et Bangoï). Il semble qu'elle
crOisse dans des statIo/ls plus sèches que celles où l'on trouve D. fusca.
Distribution : Asie; Europe.
AELUROPUS TRIN.
Genre comprenant quatre espèces de la région méditerranéenne el de l'Asie tempérée chaude.
Une seule espèce en Indochine:
A'i!Iuropus IIttoralls PA RL.
(Voir Fig. 101).
Graminée stolonifère, à tiges couchées, à rameaux ascendants, de 0,1-0,3 m, feuillées jusqu'au sommet.
Feuilles glauques, souvent enroulées, linéaires ou linéaires-lancéolées, raides. Gaines longuement poilues à la gorge
Inflorescence spiciforme, longue de quelques centimètres. Epillets subsessiles, plus ou moins imbriqués.
Epillets comprimés latéralement, plus ou moins velus, de 5 mm, 8-10 flores. Rachéole articulée entre les
rIeurs. Glume supérieure 7-9 nervée. Glumelles inférieures à 9-11 nervures dont 7 sont bien visibles.
Herbe croissant sur les sables littoraux humides et signalée au Centre-Viet-Nam (région de Hué). Elle sup-
porte une assez forte salure du sol.
POA L.
Genre des régions tempérées, représenté aux Indes (zone himalayenne) par une vingtaine d'espèces dont une
seule a été signalée en Indochine:
Poa annua L.
(Voir Fig. 103).
Graminée souvent naine, haute de 0,06-0,35 m, à feuilles linéaires.
Inflorescence en panicule lâche, à rameaux peu nombreux, nus à la base.
Epillets de 3-5 mm ; g-lumes acuminées, 1-3 nervées, longuement dépassées par l'ensemble des glumelles;
3-G f eurs subobtuses ; glumelles inférieures 5-nervées, à partie supérieure et marges scarieuses, hyalines.
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Graminée rudérale, assez commune dans le!! centres habités, au-dessus d'une altitude qui pour le sud de
l'Indochine est de l'ordre de 1 500 m (Dalat).
Distribution: Régions tempérées. Naturalisée à haute altitude dans la plupart des régions tropicales.
LOPHA"rERUM BRONGN.
Genre asiatique représenté aux Indes et en Indochine par une seule espèce assez polymorphe:
lophaterum grQclle BR.
(Voir Fig. 102).
Herbe cespite'use, à tiges brièvement décombantes, puis dressées (souvent plus ou moins penchées), hautes
de 0,40-0,60 m (rarement plus), à feuilles lancéolées, arrondies et courtement pétiolées à la base, longuement acu-
minées au sommet, de 10-25 cm sur 15-40 mm. Limhe à nervation grillagée.
Inflorescence haute de 10-30 cm, à rameaux peu nombreux, raides, non divisés, faisant avec l'axe un angle
variable, parfois subdressés. Rameaux de la base de l'inflorescence longs de 5-12 cm, les supérieurs plus courts.
Epillets fusiformes, de 7-12 mm sur 1-2 mm, souvent assez distants, comprenant une seule fleur fertile dépas-
sant nettement les glumes, surmontée de 2-9 glumelles vides, brièvement aristées (arêtes constituant au sommet de
l'épillet un faisceau de petites épines).
On distingue plusieurs variétés suivant le nombre de glumelles vides (2-4 ou 6-9), suivant la forme des
feuilles (arrondies ou atténuées à la base). La glume inférieure peut être ciliées-poilue ou présenter seulement quel-
ques cils marginaux. La densité de l'inflorescence (longueur et orientation des rameaux, épillets imbriqués ou dis-
tants) varie beaucoup.
Graminée répandue dans toute l'Indochine, surtout aux altitudes moyennes ou, au moins dans le sud, assez
élevées (Dalat 1 500-2 000 ml. .
Elle est strictement sciaphile, croissant en· lisière de forêt ou le long des pistes, sous couvert parfois très dense.
Elle paraît plus commune dans les régions de climat très humide.
Dans le Haut-Chlong et la région des Trois-Frontières, on ne la trouve guère qu'en forêt, où elle est assez
commune. Dans la région de Dalat, elle croit parfois dans la pinède. Elle est commune dans les forêts monta-
gnardes, le long des pistes (mont Lang-Biang).
Distribution: Indes; Chine; Malaisie.
CENTOTH ECA DE8V.
Graminées à tiges hautes de 0,3-1m, à feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, assez large: (10 à 30 mm).
Nervation grillagée (d'une manière souvent peu nette).
Inflorescence en panicule étalée, lâche, à rameaux nombreux portant des ramifications secondaires.
Epillets à glumes subégales, persistantes, pluri-nervées ; une ou plusieurs fleurs fertiles. Rachéole articulée
au-dessous de chaque fleur (Il arrive toutefois que le pédicelle se brise au-dessous des glumes qui tombent alors avec
l'ensemble de l'épillet).
Deux espèces sont connues en Indochine.
1) Epillets de 4-7 cm sur des pédicelles de longueur inférieure à la leur (sauf ceux qui s'insèrent à la base des
rameaux). Plusieurs fleurs fertiles (2-6) par épillet. Glumelles inférieures portant vers le haut de petites épines.
CentotheCQ IQpptJceQ DEsv.
(Voir Fig. 103).
2) Epillets de 4 mm sur des pédicelles capillaires beaucoup plus longs qu'eux. Une seule fleur fertile. Rachéole
prolongée latéralement à l'unique fleur, portant une fleur avortée très réduite, de quelques dixièmes de mm. Glu-
melle inférieure non épineuse.
Feuilles plus allongées que dans l'espèce précédente (20-25 cm sur 15-20 mm).




Graminée répandue dans toute l'Asie et l'Afrique tropicales, commune dans toute l'Indochine, aux basses
et moyennes altitudes.
C'est une espèce semi-sciaphile, croissant le long des chemins en forêt ou en forêt claire, parfois en des sta-
tions découvertes, ombragées seulement en fin de journée. Dans le sud de l'Indochine, dans les stations de même
type écologique, il semble qu'il y ait substitution de Lophalerum gracile à C. lappacea à mesure que l'altitude aug-
mente. Vers 500 m d'altitude, C. lappacea est beaucoup plus commune; vers 800 m, les deux espèces sont à peu
près également représentées; vers 1 500 m on ne trouve plus que L. gracile.
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Fig. 102. LOPHATERUM
Lophaterum gracile BR. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 3.
Fig. 103. CENTOTHECA LEPTURUS POA
1. Centolheca lappacea DEsv. Gr. 1/3. - a) Epillet. Gr. 5.
2. Cenlolheca uniflora SWALL. - b) Epillet. Gr. 5. - c) Epillet ouvert (la glume inférieure a été enlevée). Gr. -5.
3. Leplurus repens R. BR. - Détail de l'inflorescence. Gr. 5 (D'après la « Flore générale de l'indn • », t. VII, fig. 44).
4. Poa annua L. Gr. 1. - d) Epillet. Gr. 8.
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Bl Glumelles inférieures bilobées, triaristées.
Arête médiane jnsqu'à deux fois plus longue que la glumelle.
Autres caractères voisins de ceux de T. Thorelii.
C. uni/Lora.
Graminée n'ayant encore été signalée qu'en Indochine. Les échantillons d'après lesquels l'espèce a été
décrite ont été récoltés dans l'arrière-pays de Hué (massif de An-Son, près du village de Vo-Xuân) par A. PÉTRLOT.
TRIPOGON ROTH.
Herbes végétant en touffes denses, à tiges grêles, à feuilles linéaires très étroites, souvent enroulées.
Inflorescence en épi simple, grêle, rigide ou flexueux.
Epillets pluriflores, alternes, assez distants, bisériés.
Glume inférieure logée dans un sillon du rachis, dentelée ou lobée sur un côté; glume supérieure un peu plus
longue; 4. à 10 fleurs à glumelles inférieures bi ou tétralobées au sommet, portant une arête médiane droite de lon-
gueur variable, accompagnée parfois de 2 arêtes latérales courtes prolongeant les lobes externes.
Une dizaine d'espèces en Asie, la plupart très polymorphes et ne correspondant pas toutes à de véritables
espèces. Certaines présentent quelques affinités avec certains Diplachne (D. Petelotii).
Deux espèces en Indochine.
A) Glumelles inférieures bidentées au sommet, uniaristées.
Herbes de 0,25-0,60 m. Feuilles filiformes généralement courtes (4.-6 cm, parfois 15-25 cm). Tiges portant les
inflorescences longuement nues au sommet.
Epi de 8-20 cm. Entre-nœuds, au moins vers le bas de l'inflorescence, égalant ou dépassant les épillets.
Epillets de 5-10 mm, 5-10 flores, à rachéole longuement poilue au-dessous de l'insertion de chaque fleur.
Glumes longuement acuminées, de 3-4. mm. Glumelles inférieures trinervées de 4.-6 mm. Arête de 1,5-2 mm.




T. Thorelii (ou formes apparentées).
Espèce assez commune dans les secteurs méridionaux des Hauts-Plateaux (Haut-Donnai, Darlac) et au
Laos. C'est une plante essentiellement rupicole. Je ne l'ai observée jusqu'à présent que sur les coulées basaltiques
dont la surface est demeurée nue du fait de leur caractère récent et de l'érosion entraînant au fur et à mesure les
produits d'altération. La Graminée s'installe dans de petites alvéoles de dissolution ou s'accumule un peu de matière
organique; elle croît toujours à découvert. Sa présence sur ces affieurements basaltiques, qui ne sont pas rares mais
très dispersés, est un fait assez constant, au moins entre 500 et 1 000 fi d'altitude, dans le Haut-Donnaï et au Darlac.
Je n'ai pas, jusqu'à présent, ohservé de Tripogon sur les rochers granitiques (roche acide) sur lesquelles Arundinella
birmanica croît souvent aux mêmes altitudes.
T. tri/idus.




Une seule espèce en Asie
Mlcrochloa Indlca P. BEAUV.
(Voir Fig. 104.).
Herbe cespiteuse, souvent naine, haute de 5-25 cm, à feuilles filiformes.
Inflorescence en épi solitaire, de 2-10 cm sur 1-2 mm. Epillets disposés unilatéralement sur 2 rangs très rap-
prochés et apparemment confondus.
Epillets 1-flores, mutiques, de 1-2 mm. Glumes subégales. Glumelles plus courtes que les glumes, poilues ou
ciliées sur les nervures.
Graminée répandue dans tout le sud de l'Indochine, croissant sur les rochers ou sur les vieux murs.
On l'observe parfois sur les coulées basaltiques, là où la roche est presqu'à nu, mais, à la différence des Tri-
pogon, croissant plutôt en station ombragée. Au Cambodge, elle est commune sur les ruines khmères (Angkor).
CYNODON PERS.
Une seulp espèce sur Je continent asiatique :.
Cynodon dactylon PERS.
(Voir FIG. 105).






1. Tripogon Thorelli A. CAM. Gr. 1/2. - a) Détail de l'inflorescence. Gr. 2. - b) Une fleur. Gr. 4.
2. Microchloa indica P. BEAUV. Gr. 1. - c) Détail de l'inflorescence. Gr. 4.
Fig. 105. CYNODON
Cynodon dactylon PERS. Gr. 1. -- a) Epillets. Gr. 5.
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Herbe à souche longuement traçante, émettant des rameaux ascendants, courts, portant des feuilles linéaires-
1ancéolées de 3-6 cm sur 2-3 mm.
Inflorescence formée de 3-6 épis digités, grêles, de 2-5 cm sur 1-1,5 mm.
Epillets de 2-3 mm, mutiques, sessiles, disposés en 1 ou 2 séries unilatérales, étroitement imbriqués, compre-
nant ube fleur bisexuée et un appendice latéral, rudiment d'une deuxième fleur rarement développée.
Glumes assez variables, inêgàles, acuminées, un peu plus courtes que les glumelles.
Graminée cosmopolite, répandue dans toute l'Indochine, à toutes les altitudes, de comportement rudéral,
croissant à découvert ou en stations faiblement ombragées, commune aussi bien dans les régions très arrosées que
dans les régions relativement sèches, prenant toutefois dans le tapis herbacé plus d'importance sous climat d'humi-
dité moyenne et sur sol un peu sableux, assez bien pourvu en bases échangeables.
C'est un excellent fourrage.
CHLORIS Sw.
Graminées de port variable, à feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées.
Inflorescence en épi solitaire ou (cas de toutes les espèces indochinoises) constituée de plusieurs épis digités.
Epillets disposés unilatéralement en 2 séries.
Epillets comprenant une fleur parfaite, bisexuée, souvant surmontée d'une fleur mâle ou neutre et d'une ou
plusieurs glumelles vides. Glumes inégales, aiguës ou aristées. Glumelles inférieures souvent aristées.
Quatre espèces ont été signalées en Indochine (douze environ aux Indes).
A) Epillets ne comprenant qu'une fleur, la rachéole prolongée au-dessus de la fleur ne portant que 1 ou 2 arêtes.
a) Herbe très grêle; feuilles de 2-3 cm sur 1-3 mm; inflorescence composée de 5-10 épis, longs de 3-8 cm,
flexueux, subdressés.




b) Graminées stolonifères à tiges dressées, hautes de 0,3-0,6 m, à feuilles longuement acuminées, sétacées,
de 10-25 cm sur 4-8 mm.
Inflorescence composée de 3-7 épis grêles, mais rigides. souvent presqu'horizontaux, de 6-20 cm. Epil-
lets de 4-5 mm. souvent biaristés. .
Chlorls Incomp/ettJ ROTH.
(Voir Fig. 107).
B) Epillets comprenant une fleur parfaite surmontée de une ou plusieurs glumelles vides.
4 à 15 épis par inflorescence.
a) Epillets triaristés ; glumelle inférieure ciliée.
Tiges dressées en touffes assez robustes, de 0,4-0,8 m ; feuilles étroitement linéaires.
Epillets densément imbriqués, longs de 3-5 mm ; arêtes de 5-9 mm.
b) Epillets .biaristés ; glumelle inférieure longuement poilue.






Graminée répandue dans tout le sud de l'Indochine (Bas-Laos, Darlac, vers 400 m d'altitude, plaines du
Sud-Viet-Nam et du Cambodge), sur les sols presque stériles soit par appauvrissement chimique, soit par manque
de profondeur ou par le fait d'une structure trop battante. Elle est commune sur les sols sableux (prairie-steppe
à Dimeria) , commune sur les sols limoneux battants (prairie-steppe à Aristida Cumingiana); elle s'observe
aussi parfois sur les sols squelettiques en forêt claire (sur basalte au Darlac).
Distribution ; Indes.
C. incompleta.
Espèce commune au Cambodge, dans la région de Battambang, sur les phnoms calcaires, où elle croit sur
des sols de faible profondeur mais non squelettiques et de structure plus ou m6ins grumeleuse en surface. Elle
croit au Sud-Viet-Nam sur les sols sablonneux des provinces de l'est. C est une Graminée des lieux secs.
Distribution ; Asie tropicale.
C. barbata.
Espèce répandue dans toute l'Indochine. Elle n'est commune toutefois que dans les régions où les précipita-
tions atmosphériques sont relativement faibles et croit généralement sur des sols limono-sableux. Supportant bien
le sel, elle est commune dans les régions littorales (région de Nha-Trang). Graminée des lieux secs, il lui faut des
sols neutres ou de faible acidité.
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Fig. 106. CHLORIS
Chloris delicatula CLARKE. Gr. 1. - a) Epillet. Gr. 10. - b) Fleur. Gr. 10.
Fig. 107. CHLORIS
1. Chloris barbata Sw. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 8.
2. Chloris incompleta ROTH. - b) Détail de l'inflorescence après la chute des fleurs. Gr. 5. - c) Epillet. Gr. 8.
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Distribution: Graminée pantropicale.
C. virgata.
Graminée des régions tempérées chaudes. Sa présence a été signalée au Nord-Viet-Nam (plaines alluviales).
EUSTACHYS DE8V.
(anc. Chloris Sw.)
Genre très proche du genre Chloris, les glumelles des épillets étant chez les Eustachys mutiques ou très briè-
vement aristées.
Herbes à tiges rampantes, nues sur leur partie couchée, puis dressées et portant des feuilles à disposition
nettement distique (gaines comprimées), par groupes de ft-B, très distants. Tiges et gaines comprimées, glabres.
Inflorescences composées de 3-5 épis digités, longs de 5-12 cm, assez grêles, ressemblant aux épis de Cynodon.
dactylon.
Epillets densément imbriqués, alternes sur deux rangs très rapprochés. Glume inférieure brièvement aris-
tée. Fleurs généralement au nombre de deux, soit une fleur inférieure parfaite et une fleur supérieure réduite à une
glumelle ovale, très concave.
Une seule espèce a été décrite dans la « Flore de l'Indochine ", Eustachys obtusifolia A. CAM., d'après un
échantillon récolté par BALANSA dans la région de Qui-Nhon (Centre-Viet-Nam).
Les échantillons que j'ai moi-même récoltés diffèrent assez profondément de l'espèce-type, mais il semble
que beaucoup de formes intermédiaires existent entre les formes extrêmes et il arrive que le même pied présente, à
côté de feuilles courtes et très obtuses répondant à la description donnée pour la plante de BALANSA, des feuilles
relativement allongées et acuminées d'un type tout à fait distinct.
D'après HUBBARD, Eustachys obtusifolia A. CAM. viendrait en synonymie avec Eustachys tenera HUB. *.
Cette espèce, d'après les échantillons en provenance des Philippines, conservés dans l'herbier du Muséum, apparaît
très polymorphe.
Voici les caractères qui distinguent les deux types extrêmes, les types intermédiaires paraissant de beaucoup
les plus répandus:
1) Feuilles de 10-16 cm sur ft-5 mm, plus ou moins rigides, ensiformes. souvent pliées en long.
Epis longs de 6-7 cm.
Epillets de 1,5-2 mm. Glume inférieure de 1-1,5 mm, portant une arête de même longueur. Glumelle infé-
rieure de la fleur fertile portant un peu au-dessous du sommet une arête très courtp.
Eunachys tenera H U B.
form. ensifolia.
2) Feuilles de 1,5-ft cm, obtuses.
Epis longs de ft-5 cm. '
Epillets de 1-1,2 mm. Glumes de 0,6-1 mm. Glumelle inférieure de la fleur fertile ovale, mutique.
Eunachys tenera Hu B.
form. obtusifolia
(= E. obtusifolia A. CAM.).
Ecologie.
Les Eustachys paraissent peu répandus en Indochine. Ils n'y ont été jusqu'à présent signalés qu'au Centre-
Viet-Nam, à basse altitude (O-ftOO ml.
Au voisinage de la route de Krong-Pha à Phan-Rang (altitude: 50 m, climat sec: 750 mm d'eau par an),
j'ai récolté en forêt claire, dans une zone à tapis herbacé assez dense, sur terre dérivée de granit, un échantillon cor-
respondant à la forme ensifolia. A 20 km de cette station, sous ombrage de Lagerstroemia angustifolia, j'ai trouvé des
Graminées de caractères très voisins, mais à feuilles et tiges plus fines
Au voisinage de la route de llan-Me-Thuot à Ninh-Hoa (altitude: ftOO m, climat humide: 2000 mm d'eau
par an), sur terre peu profonde, humifère, dérivée de basalte, j'ai récolté des échantillons de caractères voisins de
ceux de la forme obtusifolia, mais de port plus dressé et à feuilles plus allongées (Voir Fig. 108).
L'échantillon de BALANSA (forme obtusifolia type) a été récolté dans la région de Qui-Nhon, à basse altitude,
sous un climat plus humide que celui de Phan-Rang.
En bref, on peut considérer Eustachys tenera comme une Graminée caractéristique en Indochine des régions
basses, de climat sec ou mo;yennement humide, croissant en stations un peu ombragées, sur terres peu profondes
(galeries ouvertes, en forêt claire en particulier).
Elle semble présenter les qualités d'une bonne plante fourragère, mais ne constitue jamais dans les conditions
naturelles de formation herbacée dense.
Eustachys tenera HUB. a été signalé, en Chine, au Siam, en Malaisie, et aux Philippines.
ELEUSINE GAERTN.
Graminées de hauteur moyenne ou faible, à tiges brièvement décombantes à la base, à feuilles linéaires.
Inflorescence constituée d'épis digités ou subdigités sur un axe très court (souvent 1 ou 2 épis inférieurs assez
distants). •
* Kew Bulletin (1%5), p. 25.
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Fig. 108. EUSTACHYS ELEUSINE
1. Eustachys obtusifolia A. CAM. Gr. 1/2. - a) Epillet. Gr. 10.
2. Eleusine indica GAERTN. Gr. 1/2. - b) Epillet. Gr. 5.
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Eleuslne Indlca GAERTN.
(Voir Fig. 108).
Epillets disposés unilatéralement en deux ou plusieurs séries très rapprochées, comprenant 2-10 fleurs par-
faites et une fleur terminale mâle ou stérile. Glumes et glumelles mutiques ou brièvement aristées.
Deux espèces en Indochine:
1) Epillets de 2-5 mm, à 3-5 fleurs.
Glumelles ovales, subaiguës.




2) Epillets de 10,5-7 mm, à 8-12 fleurs.
Glumelles largement ovales, trinervées, bidentées au sommet, à nervure médiane prolongée en une arête très
courte mais robuste, à nervures latérales fines finissant dans les petites dents du sommet.
Epis de 2,5-3,5 cm.
(S. g. Acrachne).
E. indica.
Graminée répandue dans toute la zone tropicale et dans les régions
néenne, Japon), commune dans toute l'Indochine à toutes les altitudes. Son
rudéral.
On peut distinguer deux variétés ou sous-espèces:
1) Epis assez grêles. Epillets disposés en 2-3 sé~ies.
Plantes hautes de 0,3-0,6 m.
Forme spontanée, rudérale.
tempérées chaudes (France pyré-
comportement est essentiellement
Eleuslne Indlca s. stricto.
2) Epis robustes, atteignant 1 cm de large. Epillets disposés en plusieurs séries.




Noms vulgaires: Viet-Nam : Ço vuon trâu.
Hauts-Plateaux: Nyhot rôjai (pays Sré).
Kei naang (pays Monong).
Graminée commune dans les villes et villages, le long des pistes souvent suivies ...
E. coracana.
Nom vulgaire: Hauts-Plateaux: Jaï (pays Sré et Maa).
Céréale dont le centre d'origine serait l'Ethiopie (d'après VAVILOV), parfois cultivée sur les Hauts-Plateaux,
son grain étant utilisé dans la préparation d'un akool recherché, souvent mélangé au paddy pour la préparation
de la bière de riz, parfois consommé avec le riz.
Elle peut être cultivée jusqu'à des altitudes élevées, sur des terrains assez pauvres et secs.
E. indica et E. coracana sont de bonnes plantes fourragères.
E. lJerticillata.
Cette espèce a été signalée dans les plaines du Nord-Viet-Nam (lieux sablonneux, d'après BALANSA).
Elle croît à Ceylan dans la zone sèche, à moyenne altitude.
Distribution: Asie et Afrique tropicales; Australie.
DACTYLOCTENI UM WILLD.
Une seule espèce, pantropicale :
Dactyloeterlum aeuptlacum WILLD.
(Voir Fig. 109).
Graminée stolonifère, haute de 0,2-0,5 m ; feuilles linéaires, planes, minces.
Inflorescence composée de 3-6 épis digités, robustes.
Epillets densément imbriqués, disposés en plusieurs séries, longs de 2,5-3,5 mm et aussi larges ou plus larges,
3-10 flores. Glumes rigides, cuspidées, l'inférieure brièvement aristée. Glumelles inférieures mucronées. .
Fruit orbiculaire, m"uriqué.
Graminée rudérale de port très variable avec les conditions de végétation, répandue dans toute l'Indochine
Ilux altituqes assez ba.eses. -








Leptochloa flllform/s P. BEAuv.
Graminées de port variable, à feuilles linéaires.
Inflorescence en panicule lâche, constituée d'épis très grêles, nombreux, alternes, plus ou moins rapprochés
ou distants, sur un axe plus long qu'eux.
Epillets sessiles ou subsessiles, petits (2-3 mm), mutiques ou presque mutiques, comprenant une ou plusieurs
fleurs parfaites et, quand il y a plusieurs fleurs, une fleur terminale imparfaite.
Deux espèces en Indochine, de caractères très voisins et reliées par des formes intermédiaires.
1) Tiges assez robustes, brièvement décombantes puis dressées, hautes de 0,6-1,3 m. Gaines glabres.
Epillets de 4-8 fleurs.
2) Tiges grêles, souvent penchées, de 0,3-0,6 m. Gaines souvent poilues (poils allongés, clairsemés).
Epis souvent plus allongés (jusqu'à 10 cm), plus grêles et plus distants que dans L. chinensis.
Epillets de 2-4 fleurs.
Eeologie. RépartitiOD.
L. chinensis'
Est répandue dans toute l'Indochine aux altitudes assez basses; elle croit à découvert, en stations un peu
humides.
Distribution: Asie tropicale; Australie.
L. filiformis.
Présente un comportement rudéral. Elle croit surtout en plaine mais s'observe à des altitudes assez élevées
(Dalat). On la trouve généralement en stations faiblement ombragées, fraîches "'.
Distribution; Graminée pantropicale.
LOLIUM L.
Genre de la zone tempérée, représenté en Indochine par une seule espèce;
Lollum perenne L.
Graminée à tiges assez grêles, hautes de 0,3-0,6 m, portant sur toute leur longueur des feuilles linéaires.
Inflorescence en épi long de 10-25 cm. Epillets bisériés, solitaires, alternes, distants de 10-12 mm.
Epillets de 10-15 mm, comprenant 5 à 10 fleurs. Glume inférieure absente. Glume supérieure, rigide, étroite,
de 5-6 mm. Glumelles subobtuses, mutiques ou portant une arête capillaire de quelques mm.




Genre, comprenant deux ou trois espèces asiatiques, représenté en Indochine par une seule espèce:
Lepturus repens R. BR.
(Voir Fig. 103).
Herbe rampante, à rameaux ascendants assez grêles. Feuilles linéaires de 7-15 cm sur 3-6 mm.
Inflorescence en épi, à rachis sinueux, fragile.
Epillets de 8-10 mm, distants de 5-6 mm, comprenant une fleur fertile et une fleur supérieure imparfaite.
Glume inférieure (adossée au rachis) plus longue en général que les glumelles, ovale-acuminée, à marges scarieuses,
hyalines; glume supérieure de 8-10 mm, lancéolée-subulée.
Graminée croissant sur les sables, au bord de la mer.
Sa présence en Indochine n'a été signalée qu'au Nord-Viet-Nam et au Centre-Viet-Nam (entre Phan-Rang
et Phan-Thiet).
Distribution: Littoraux du Pacifique et de l'Océan Indien.
'" A Ceylan, L. chinensis s'observerait surtout dans la zone sèche (mais sur terrrain marécageux), L. filiformis
étant répandue par contre dans la zone humide (D'après SENARATNA).
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Fig. 110. LEPTOCHLOA ELYTROPHORUS
1. Leptochloa chinensis NEES Gr. 1/3. - a) Inflorescence Gr. 2/3. - b) Détail de l'inflorescence Gr. 10.
2. Elytrophorus spicatus A. CAM. - Inflorescence. Gr. l,S.
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Herbe naine végétant en touffes denses, hautes de 5-8 cm. Feuilles filiformes.
Inflorescence en épi long de 2-3 cm sur moins de 1 mm de diamètre. Epillets à disposition distique, alternes
partiellement inclus dans des cavités du rachis.
Epillets uniflores; glume inférieure très réduite; glume supérieure plus longue que les glumelles et fermant
la cavité du rachis. Glumelles subégaies. Callus très court muni de longs poils soyeux.
La présence de cette Graminée a été signalée dans le sud de l'Indochine, mais elle semble y être peu com-
mune.




Le blé est cultivé dans le haut pays du Nord-Viet-Nam (province de Cao-Bang, pays Thaï). Son importance
était toutefois négligeable jusqu'en 19[,0 où, du fait de l'isolement du pays rendant impossible les importations de
farine, sa culture a été développée dans le pays Thaï. La production actuelle est de quelques centaines de tonnes
par an.
HORDEUM L.
La culture de l'orge ne semble pas.être pratiquée d'une manière régulière en Indochine. Elle présente une
certaine importance dans les provinces chinoises limitrophes du Nord-Viet-Nam.
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L'Indochine est un pays de caractère forestier. Les formations graminéennes, qui peuvent être
considérées vraiment comme climaxiques, occupent moins de 5 % du territoire; leur surface, il est
vrai, s'est trouvée fortement réduite par le développement de la riziculture. Les formations mixtes:
forêts claires, savanes, où les Graminées jouent un rôle important à côté des espèces ligneuses, pré~
sentent une extension aujourd'hui considérable ; certaines peuvent être considérées comme ayant
conservé leurs caractères primitifs; elles sont toutefois l'exception. Les interventions de l'homme
comme partout ailleurs ont eu pour effet de favoriser l'extension des formations graminéennes aux
dépens de la forêt. Cette « colonisation ) du domaine forestier par une flore herbacée à base de Gra-
minées s'est réalisée de différentes manières suivant les régions. Là où la forêt occupait des terres de
plateau profondes et assez riches, s'est installée la savane à hautes herbes constituant un couvert
très dense; les terres profondes mais appauvries sont devenues le domaine de la savane-steppe. Les
pentes à moyenne altitude, principalement en régions schisteuses, ont été occupées par la bambusaie ;
à plus haute altitude et en particulier sur granite, elles ont été colonisées par des savanes à Miscanthus
et Arundo. Dans les régions les plus humides, la forêt, après avoir résisté plus ou moins longtemps,
a cédé brusquement à la savane-steppe; ailleurs, on observe de nombreuses formations de transition
entre les formations ligneuses les plus vigoureuses et les formations herbacées les plus clairsemées.
Dans les régions relativement sèches et sur sols peu profonds, le passage de la forêt primitive à la
forêt claire la plus dégradée se réalise d'une manière très continue et il arrive que, en présence d'une
formation ligneuse très ouverte et rabougrie, on ne sache si l'on a affaire à un facies régressif penicli-
maxique ou à un facies primitif pseudoclimaxique. Les plaines alluviales récentes sont occupées norma-
lement par une prairie basse, très dense, là où l'eau séjourne longtemps chaque année, par des forma-
tions beaucoup plus hautes et moins denses, là où la durée de l'inondation n'excède pas quelques mois.
Les associations où dominent les espèces ligneuses réapparaissent dès que l'inondation prend un
caractère épisodique; la forêt occupait primitivement toute la zone des alluvions anciennes; leur
destruction amène l'installation de la savane-steppe, l'appauvrissement du sol en surface, d'autant
plus rapide qu'il présente un caractère plus sableux, ne permettant pas le maintien d'une végétation
vigoureuse à enracinement superficiel.
L'exploration botanique de l'Indochine est loin d'être terminée et l'importance du domaine
occupé par les formations herbeuses ne peut être évaluée avec exactitude; Sa superficie d'ailleurs
augmente chaque année. On peut considérer que la forêt occupe encore 30 à 35 % des terres indochi-
noises et que les formations mixtes ligno-herbeuses, forêts claires, pinèdes, savanes, couvrent
>10 Ce chapitre est consacré aux formations que j'ai pu observer moi-même sur les Hauts Plateaux, au Sud-
Viet-Nam et au Cambodge. Aucune étude agrostologique des territoires du Nord-Viet-Nam et du Laos n'a encore
été faite à ma connaissance; il ne sera pas question de ces régions.
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un domaine un peu plus vaste; la zone des cultures permanentes ou semi-permanentes représente-
rait 20 %du territoire, les prairies et les savanes marécageuses 3 à 5 %et les prairies steppiques 5 %*.
La régression du domaine forestier au profit de la savane ou de la prairie ne doit pas être con-
sidérée en soi comme une diminution du potentiel de fertilité; cette régression est d'ailleurs du point
de vue cultural une nécessité. Tant que l'on n'aura pu généraliser les méthodes de culture intensive
avec apports de fumure chimique, la prliltique de lajachère demeurera inéluctable. Aussi, en vue d'amé-
liorer les économies agricoles, convient-il avant tout d'envisager l'aménagement de la jachère. La
végétation herbacée est capable d'absorber et de stocker dans les premières années une quantité plus
forte d'éléments utiles que ne ferait un recrû forestier. Sans doute songe-t-on d'abord, lorsqu'il est
question de cultiver la jachère, à la possibilité d'introduire des Légumineuses; mais les Légumineuses,
plus exigeantes que les Graminées à bien des égards, s'accommodent mal de certains sols et de cer-
tains climats; d'autre part l'aménagement rationnel de la jachère, surtout au Viet-Nam, devrait
permettre de résoudre le problème fourrager et l'on conçoit mal une prairie qui ne soit pas à base de
Graminées. Quant au pouvoir que possèdent les Graminées de mobiliser et de retenir les éléments
utiles du sol, il varie évidemment beaucoup avec les espèces. Des expériences réalisées au Congo Belge
ont montré que certaines variétés de Cynodon dactylon PERS. présentaient une capacité d'assimila-
tion particulièrement élevée, surtout vis-à-vis du potassium **; ailleurs Pennisetum purpureum K. S.
et Tripsacum laxum NASH. ont été cultivés en vue de l'amélioration des terres laissées en jachère.
Dans l'étude qui suit, je parlerai souvent d'associations végétales sans accorder à ce terme la
signification très particulière que lui confèrent les Botanistes de l'école de BRAUN-BLANQUET. Je
>1< AIRES MOND IALES RESPECTIVES DES FORMATIONS HERBE USES ET DES FOR tTS.
D'APRÈS H. L. SHANTZ (Ecology, V. 35, p. 143-5)
(en mille carré)


















Savane à hautes herbes .
+ forêt tropicale humide .
Savane à grandes herbes .
+ forêt tropicale sèche .
Prairie haute .
+ 1/2 aire forêt, feuilles caduques .
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Forêt âgée de dix-neuf ans 701 108
id huit ans. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 579 35
id cinq ans. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 567 32
id deux ans 189 22
Prairie âgée de trois ans :
Panicum maximum ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 374 37
Setaria sphacelatha .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 378 55
Cynodon dac/ylon.. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 463 52
,~* Voici les chiffres donnés par BARTHOLOMEW, MEYER et LAUDELOUT (expériences réalisées à Yangambi)
(Pub!. 1. N. E. A. C., Sér. Sc., nO 57, 1953).
Quantités d'éléments retrouvés dans les tissus végétaux en kg par ha.
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réserve le nom d'associations à des peuplements définis à la fois par les espèces'qui entrent dans leur
composition en tant que spatialement dominantes et par les caractères du milieu auquel ils paraissent
liés d'une manière assez régulière. Je n'ai pu appliquer moi-même les méthodes statistiques à l'étude
des formations graminéennes ; il me semble d'ailleurs que leur utilisation ne se justifiait pas dans l'es-
prit de ce travail dont l'objet est simplement de faciliter au prospecteur la distinction à l'intérieur
d'un très vaste territoire de groupements écologiques vraiment fondamentaux. Quant à la notion de
«( caractéristique », elle ne me paraît pilS devoir être retenue dans un travail où l'on s'attache essentiel-
lement à souligner les relations entre le milieu et la végétation.
Une plante commune, comme j'en ai déjà fait la remarque, c'est soit une plante au tempéra-
ment très souple, soit une plante adaptée à un milieu que différents facteurs physiques et biologiques
concourent à réaliser sur de très vastes superficies: c'est alors l'extension du milieu qui conditionne
l'abondance de l'espèce. Il arrive aussi qu'une plante soit considérée comme banale en raison simple-
ment de la fréquence de ses relations avec l'homme. C'est ainsi que beaucoup de Graminées communes
dans les lieux habités ne présentent aucune importance territoriale ni économique.
L'adaptation de l'espèce peut être assez stricte vis-à-vis d'un facteur déterminé du milieu, le
tempérament de cette espèce demeurant très souple au regard des autres facteurs: c'est le cas des
espèces semi-aquatiques dont beaucoup paraissent peu sensibles à l'action du climat; c'est le cas des
espèces adaptées à certains milieux de caractères très spéciaux, Graminées des sols dunaires et des
terres salées par exemple. Quant aux espèces rudérales ou messicoles, elles s'adaptent à des milieux
très différents, à condition que l'homme élimine régulièrement toute végétation autochtone plus
vigoureuse susceptible de les gêner dans leur reproduction.
Les faits de convergence des caractères de l'appareil végétatif par adaptation des espèces à un
milieu déterminé ne sont pas exceptionnels chez les Graminées : les Graminées des lieux ombragés
présentent généralement des feuilles plus larges. et plus courtes, les Graminées des terrains salés des
feuilles étroites et subulées; l'homologie de forme entre Sphaerocaryum pulchellum A. CAM. et cer-
tains Isachne qui fréquentent également les lieux mouilleux, humifères et semi-ombragés, est remar-
quable.
Les variations de taille et de vigueur des représentants de l'espèce avec les propriétés du
milieu, avec la richesse du sol en particulier, sont souvent importantes. Imperata eylindrica P. B. de
ce point de vue est un excellent témoin de l'état de fertilité des terres rouges. Sur sol riche, elle atteint
1,5 mètre et végète en formations très denses; sur sols lessivés, acides, sa hauteur n'excède pas
50 cm et sa végétation est très clairsemée.
Les variations de port, de pubescence et de largeur des limbes peuvent conduire à distinguer
plusieurs races écologiques quand elles paraissent se réaliser dans le sens d'une meilleure adaptation
de la plante au milieu.
J'indiquerai d'abord la place des Graminées dans les formations de caractère climaxique ou
pseudcclimaxique, puis j'étudierai les associations graminéennes caractéristiques des formations secon-
daires en insistant particulièrement sur l'influence du facteur sol. On trouvera à la fin de ce chapitre
un tableau résumant les caractères analytiques les plus importants de quelques terres du sud de l'In-
dochine avec la mention des Graminées qui leur sont associées.
*
* *
LES GRAMIN~ES DANS LES fORMATIONS PRIMITIVES
Les formations climaxiques
La place des Graminées dans les formations climaxiques, les Bambusées mises à part, peut
êtJ'e considérée en Indochine comme de faible importance. La prairie subalpine est inconnue, même
sur les plus hauts sommets du Nord-Viet-Nam. Cela ne signifie pas d'ailleurs que les Graminéescarac-
téristiques aux Indes et en Chine de telles formations y soient inconnues; mais leur apparition semble
liée partout à des interventions humaines. Dans les forêts du Sud, la seule Graminée que j'ai rencon-
trée hors des clairières et des pistes est Leptaspis urceolata R. BR. Certaines formations ligno-herba-
cées, dans la région de Phan-Rang, peuvent être considérées comme climaxiques, ainsi que certai-
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nes forêts clairières aux confins du Laos et du Centre-Viet-Nam : La strate graminéenne y com-
prend, en dehors d'Andropogonées banales, quelques espèces (Capillipedium, Rottboelliées, Eusta-
chys) qui semblent particulières à ces territoires.
Les formations pseudoclimaxiques
Ces formations sont sous l'influence prédominante du sol ou, plus généralement, du support
On peut y distinguer des formations herbacées où les Graminées sont dominantes, parfois
exclusives de tout autre famille, et des forêts claires où la strate graminéenne est clairsemée mais peut
être très riche en espèces.
L'humidité au niveau du sol est sans doute le facteur dont l'intervention apparaît le plus net-
tement dans la distribution des formations pseudoclimaxiques. La distribution d'autres associations
est corrélative de celle de certains types de sols aux propriétés physiques (sols squelettiques, sols dunai-
res) ou chimiques (sols salés) extrêmes. . .
INFLUENCE DE L'HUMIDITÉ.
Les Graminées vraiment aquatiques (Hygroryza au Nord-Viet-Nam) sont exceptionnelles. Au
C~mbodge, l'association EichllOrnia crassipes SOLMS. et Sacciolepis interrupta A. CHASE, s'observe
assez fréquemment, mais là où la profondeur de la nappe d'eau ne dépasse pas une vingtaine de cen-
timètres en janvier.
Les prairies qui occupent les parties les plus basses des plaines alluviales peuvent être exclu-
sivement graminéennes, là où il y a apport régulier de limons fins enrichissants et où l'accumulation
d'humus acide n'est pas excessive. La Graminée la plus caractéristique de ces terres riches mais diffi-
cilement utilisables sans travaux de drainage coûteux est Echinochloa stagnina P. B.. Panicum palu-
dosum ROXB. lui est parfois associé. Leersia hexandra Sw., Paspalidium punctatum A. CAM., Saccio-
lepis interrupta A. CH., Sacciolepis Myuros A. CH., Graminées, que l'on a souvent aussi l'occasion
d'observer, s'installent là où l'amplitude des variations du niveau de l'eau est moindre. Oryza satiça
L. présente des variétés nombreuses adaptées à des conditions très variées; certaines au Darlac fleu-
rissent en période de hautes eaux présentant alors des tiges semi-flottantes commè Echinochloa ;
d'autres, dans la région de Bu-Dop, croissent en bordure de marais où la profondeur de l'eau n'est
jamais grande, leur hauteur ne dépassant pas 50 centimètres.
Au Cambodge, sur terres riches en bases, on observe des riz sauvages de 2 mètres de haut crois-
sant en bordure des formations à Vossia cuspidata GRIFF. des sols mouilleux.
Ces Graminées semi-aquatiques, sauf Leersia, présentent des tiges épaisses, presque charnues,
et de faible rigidité, des feuilles de longueur moyenne, plutôt larges.
D'autres Graminées des sols riches, limono-argileux, très humides. sont Phragmites Karka
TRIN., répandue aussi bien en plaine que sur les plateaux, de 0 à 1 500 m d'altitude, et Coix gigantea
ROXB., qui parait commune surtout entre 200 et 500 mètres d'altitude. Ce sont des Graminéés à fortes
tiges dressées et à feuilles larges. Elles supportent une humidité presque permanente. Coix présente
des variétés géantes atteignant 4 mètres sur sols riches, alluvionnaires, et des variétés naines, de moins
de 50 cm, croissant en bordure des marais de la forêt claire, sur des sols peu profonds, à éléments laté-
ritiques. Je n'ai jamais observé ces deux variétés en mélange.
Les plaines alluviales sur sols limoneux ou limono-sableux, régulièrement inondées mais à
humidité assez temporaire, sont le domaine de Sclerostachya fusca A. CAM., dominé de loin en loin par
Butea frondosa ROXB. ou Stephegyne. S accharum N arenga WALL. lui est souvent associé sur les pla-
teaux, Saccharum spontaneum L. et parfois Sorghum affine A. CAM. dans le Delta où de telles forma-
tions présentent surtout le caractère d'associations de berges.
Saccharum arundinaceum RETZ. s'installe sur des terrains analogues mais, le plus souvent, le
long des ruisseaux à faible débit. C'est une Graminée très commune à partir de 300 m d'altitude; je
l'ai observée jusque vers 1 200 m. Elle s'installe sur des sols moins humides que ceux occupés par
Phragmites karka TRIN. ; elle se présente souvent en peuplements purs.
• On pourra aussi se reporter à la clef.
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Les alluvions sableuses sont occupées par Panicum repens L.
Les terres marécageuses riches, à humidité variable, non soumises à des inondations de forte
amplitude, sont colonisées par Ischaemum aristatum L., qui présente des formes variées suivant, sem-
ble-t-il, le degré d'humidité et la richesse du sol.
Les terres marécageuses à humidité presque permanente, riches en matière organique, de carac-
tère acide, sont le domaine d'associations complexes où les Graminées ne jouent qu'un rôle secondaire.
On y trouve à côté de Cypéracées nombreuses (Cyperus, Fimbristylis, Scirpus) , parfois de Burmannia,
de Xyris, d'Orchidacées, de Nepenthes, divers Isachne (1. australis R. BR., 1. myosotis NEES) et Ischae-
mum, Apocopis Wightii NEES, Pogonatherum paniceum HACK., des Iseilema...
On peut citer encore l'association Rottboellia laeçis RETZ., Fimbristylis junciflora KUNTH. et
autres Cyperacées communes sur sols humides de caractère sableux ou limono-sableux, dans la forêt
claire, vers 200-300 m d'altitude.
Sur les Hauts-Plateaux, les rochers humides, dans les lits mêmes des ruisseaux, sont occupés
par Ischaemum hirtum HACK., associé à Homonoia riparia LOUR., et, sur les berges de caractère
rocheux, on remarque la présence de Capillipedium assimile A. CAM. associé également à Homonoia
et à diverses Rubiacées ou Euphorbiacées arbustives. On peut aussi observer là des espèces apparte-
nant au genre Arthraxon (A. ciliaris P. B.) et, vers 800 m, en galerie forestière, Microstegium gratum
A. CAM., sur sols assez profonds. Isachne Cheçalieri A. CAM. végète par touffes denses dans les lits
rocailleux des ruisseaux de montagne. Vetiçeria zizanioides NASH. enfin, que l'on observe toujours
au voisinage des lieux humides, est une Graminée des terrains limono-sableux situés à la limite des
zones d'inondation; elle présente plusieurs formes qui paraissent adaptées à différentes conditions
de milieu; la variété Nigritana A. CAM. s'observe dans des stations aSsez humides.
INFLUENCE DE LA STRUCTURE ET DE LA PROFONDEUR DU SOL.
Les sols très superficiels ne se prêtent pas à l'installation d'une formation ligneuse fermée,
non plus qu'à l'établissement d'un couvert herbacé dense. La forêt claire, à strates ligneuse et her-
beuse discontinues, doit dans certains cas et bien que, en règle générale, les feux la parcourent cha-
que année, être considérée comme une formation pseudoclimaxique. Dans de telles formations, la richesse
de III flore graminéenne est souvent exceptionnelle ; cette richesse parait confirmer l'hypothèse de
son caractère primitif. Sa composition a été évoquée plus haut.
Il convient également de mentionner ici Capillipedium leucotrichum, associé d'une manière
constante à Dracaena cambodiana PIERRE et Euphorbia antiquorum L. sur les falaises calcaires du
Cambodge, et Tripogon Thorelii A. CAM., Graminée que l'on observe végétant par petites touffes à
la surface des coulées basaltiques encore inaltérées.
Sur les schistes humides croit Pogonatherum crinitum KUNTH. et les parois granitiques vers
800 m d'altitude sont souvent colonisées par Arundinella birmanica HOOK. f.
Les sols dunaires sont normalement occupés par un maquis assez dense mais discon-
tinu. Eragrostis alopecuroides BAL. et Eriachne pallescens R. BR. croissent entre les buissons. Entre
les dunes, les aires sableuses planes et sèches sont colonisées par Chrysopogon orientalis A. CAM.,
Eremochloa ciliaris MER., Germainia Schmidiana A. CAM., qui associés à divers Fimbristylis (F. seri-
cea R. BR., F. subspicata NEES, F. pauciflora R. BR., F. diphylla VAHL.) forment un tapis très dis-
eontinu. .
INFLUENCE DE LA SALURE DU SOL.
Zoysia pungens WILLD. et Sporobolus çirginicus KUNTH. semblent être avec Suaeda australis
MOQ. les plantes les mieux adaptées dans la région de Phan-Rang à l'occupation des sols à forte salure
et humidité temporaire.
Les buissons de Spinifex littoreus MER. frangent de nombreuses plages.
Ces dernières Graminées adaptées à des conditions de végétation très particulières offrent un
caractère hautement cosmopolite.
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LES GRAMINÉES DANS LES FORMATIONS SECONDAIRES
(Forêts claires et savanes)
Les rythmes évolutifs des formations végétales se succédant sur une aire forestière, du moment
où la forêt vient d'être abattue à celui où elle se trouve reconstituée, n'ont pas encore été étudiés en
Indochine.
Tout au plus ai-je pu faire moi-même au Darlac quelques observations qui m'ont permis de
reconnaitre les principales étapes de l'évolution de la végétation à la suite d'un défrichement en
forêt, sans pouvoir déterminer leur durée ni toujours si elles s'inscrivaient dans une série évolutive
régressive ou dans une série progressive.
Exemple d'évolution régressive. Le facteur humain
(Modalités d'apparition et d'é,'olution des formations graminéennes
sur terres rouges basaltiques au Darlac).
On peut admettre, ceci étant valable pour les formations se succédant sur terre rouge basal
tique profonde, vers 500 m d'altitude et sous climat tropical humide (2 m d'eau par an, cinq mois de
saison sèche), que l'apparition des fClrmations graminéennes témoigne toujours d'un appauvrisse-
ment marqué de l'horizon de surface du sol à la suite d'une exploitation abusive des réserves rendues
disponibles par la destruction de la forêt. Cela ne signifie pas que les formations graminéennes soient
moins propres qUA d'autres à maintenir le niveau de la fertilité des sols; mais, tant que les quantités
énormes d'éléments fertilisants libérées par l'incendie ou la décomposition des troncs et des ramures
n'ont pas été dilapidées par des cultivateurs imprévoyants, les Graminées ne sauraient concurrencer
efficacement les associations humiphiles à Solanum, Amomum, Ficus, Composées diverses, qui occu-
pent très rapidement les terrains défrichés. Sans doute les sols de savane sont-ils plus pauvres que les
sols forestiers; toutefois la différence n'est pas très grande, surtout en saison des pluies où les arbres
en pleine végétation semblent reprendre au sol une grande partie des éléments qu'ils lui avaient cédés
en saison sèche en lui abandonnant leurs feuillages. Les réserves de la forêt sont accumulées dans les
troncs centenaires. La forêt est caractérisée par un rythme de vie très ralentie; le défrichement en
accroissant brutalement le rythme des échanges a pour corollaire, si on ne prend pas certaines pré-
cautions, un gaspillage énorme des réserves accumulées.
La savane et la forêt s'opposent par les durées de leurs cycles de végétation; le passage du
cycb de vie ralentie au cycle de vie accélérée correspond à un changement de niveau de potentiel
qui, s'il ne s'accompagne pas d'une augmentation de force viye, se solde par une perte considérable
d'énergie. Une fois l'équilibre rétabli, il n'y a pas lieu cependant de redouter une nouvelle chute du
niveau de fertilité, à moins que les feux de brousse ou les feux de ray n'amènent une nouvelle régres-
sion du fa~ies végétatif. Le défaut le plus grave des formations graminéennes de substitution, c'est
qu'elles se prêtent à l'incendie, constituant en bien des cas des facies péniclimaxiques ou même régres-
sant vers la savane-steppe. La forêt, directement ou par l'intermédiaire de formations ligneuses
basses de transition, ne tarde pas à reprendre son domaine partout où ne passent ni les feux, ni la
hache. Toutefois, cette évolution vers le climax, qui est inéluctable, se réalise d'autant plus lente-
ment que la végétation par voie d'évolution régressive est parvenue à un stade de dégradation plus
avancé; au stade ultime, celui de la prairie-steppe, il devient douteux que la forêt puisse se recons-
tituer spontanément.
Les premières Graminées qui apparaissent à la suite de l'abattage de la forêt sont des Pani-
cées: Cyrtococcum patens A. CAM., Cyrtococcum trigonum A. CAM., Panicum sarmentosum ROXB., Paspa-
lum conjugatum BERG., Graminées humiphiles, sont les plus abondantes. Sur les terrains de culture
croissent Digitaria marginata LINK. et divers Paspalum ; sous l'ombrage des plantations dominent
Paspalum conjugatum BERG., Axonopus compressus P. BEAUV., Cyrtococcum trigonum A. CAM. et
Centotheca lappacea DESV..
Après plusieurs années de culture suivant les techniques du ray (incendies annuels), on observe
sur les aires· de culture la substitution des Eragrostis (E. unioloides NEES.) aux Panicées et la brousse
à Solanum fait place à la savane à Imperata cylindrica P. B..
L'apparition de la savane à Imperata est plus ou moins précoce. C'est une formation herbacée
très dense dont la hauteur peut dépasser 1,50 m sur les terres peu dégradées. La présence de Sorghum
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affine A. CAM. (hauteur 2 à 3 mètres) est l'indice d'un sol assez riche; cette Graminée croit préféren-
tiellement sur les sols de bas de pente, plus frais et à structure plus compacte que les sols de plateau.
Quant à la formation à Eupatorium odoratum L., c'est un facies de substitution à la savane à Impe-
rata. Depuis l'apparition de cette Composée, au Darlac et dans bien d'autres régions indochinoises,
le domaine de l'Imperata se réduit chaque année. Pour la conquête des défrichements, l'Eupatorium
dont la croissance ed plus rapide et la taille plus élevée, qui supporte mieux par ailleurs un ombrage
léger, est en effet beaucoup mieux armé. La formation à Mimosa inçisa MART. est un autre facies de
substitution à la savane à Imperata ; elle colonise fréquemment les emplacements des villages aban-
donnés (sol à horizon supérieur un peu tassé).
L'Imperata, là où il s'installe, est presqu'exclusif de tout autre espèce herbacée. Les quelques
Graminées que l'on peut observer en mélange avec lui sont Cymbopogon flexuosus STAPF., Amphi-
lophis glabra STAPF., et, Polytoca heteroclita MUNRO. Leur relative abondance témoigne toujours
d'un glissement de la formation caractéristique des terres rouges vers une formation caractéristique
de terres moins meubles et moins profondes, accompagné de changements significatifs dans la compo-
sition de la strate arborée.
A Imperata cylindrica P. B. sQnt toujours associées des espèces ligneuses. Les plus caracté-
ristiques sont Albizzia procera BENTH., Phyllanthus emblica L., Careya arborea ROXB., Symplocos
racemosa ROXB ..
Lorsque, en conséquence des feux de brousse, le milieu se dégrade, la vigueur de l'Imperata
diminue; Pteridium aquilinum. KUHN apparaît et devient de plus en plus abondant; sous l'Imperata
se différencie un sous-étage herbacé à Schizachyrium breçifolium STAPF et la savane fait place, çà et
là, à des plages d'herbe courte qui, d'abord très limitées, tendent peu à peu à confluer. La strate
arborée se dégrade parallèlement. Careya arborea se maintient; mais les Légumineuses disparaissent.
Les Anacardiacées prennent une importance plus grande.
Schizachyrium breçifolium qui végète mieux sous un ombrage très léger est remplacé assez tôt
par Aristida Cumingiana TRIN..
Le passage de la savane à Imperata à la prairie-steppe ne se réalise pas en général directement.
La savane à Themeda arundinacea A. CAM., qui prend souvent le caractère d'un peniclimax, est une
étape importante dans l'évolution régressive. Le Themeda constitue des formations très homogènes.
Pouvant atteindre 3 mètres de hauteur, il végète par fortes touffes dont les parties aériennes sont
coalescentes mais les souches bien séparées. Le couvert qu'il donne au sol est moins continu que celui
de l'Imperata et son appareil souterrain est moins dense et plus superficiel. Le Themeda est accompa-
gné souvent par Pteridium aquilinum KUHN; la strate arborée qui lui est associée est constituée sur-
tout par des Anacardiacées et des Dilleniacées.
Influences d'ordre pédologique.
L'influence du sol sur la distribution dAs graminées banales apparatt souvent d'une manière
plus nette que celle du climat.
Les hautes Graminées caractéristiques des savanes établies sur d'anciens sols forestiers, Impe-
rata cylindrica P. B., Arundo madagascariensis KUNTH, Themeda arundinacea A. CAM., présentent
une grande souplesse d'adaptation aux variations des conditions climatiques liées à des variations
d'altitude. La savane à Imperata avec son cortège arboré (Careya arborea ROXB., Phyllanthus
emblica L., Albizzia procera auquel se substituent, vers 600 m, des Pithecolobium), est la seule forma-
tion que j'ai retrouvée semblable à elle-même de 200 à 1 200 m d'altitude, en particulier sur terres
rouges basaltiques profondes.
Je n'ai observé cependant qu'au Darlac, vers 500 m d'altitude, la savane à Themedaarundinacea
A. CAM. sous sa forme typique; ailleurs, Themeda arundinacea est commun mais ne constitue pas des peu-
plements étendus. En bordure des routes, on voit de grandes touffes de Themeda au voisinage de Dalat,
vers 1500 m d'altitude, et au Cambodge, sur alluvions limoneuses, au-dessous de 100 m ; toutefois,
les espèces ligneuses caractéristiques de l'étage arboré dans la région de Banméthuot ne s'observent
pas au-dessus de 800 m d'altitude. Dans la province du Haut-Donnai, à partir de 900 m d'altitude,
un autre Themeda entre dans la composition de formations à Dipterocarpus obtusifolius TEYSM. et
Pinus Khasya ROYLE, sur sols peu profonds, voire squelettiques, dérivés principalement de schistes.
Ce Themeda à tige fine, à feuilles courtes fastigiées sur des ramuscules distribués tout le long de la
hampe florale, évoque certains Arundinaria ; végétant par touffes souvent réduites à quelques tiges
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et constituant un couvert assez haut (1,80 m) mais clair, il caractérise bien un sous-étage graminéen
de forêt claire.
Quant à la savane-steppe ou à la prairie-steppe des terres rouges, elle présente plusieurs facies
bien distincts que j'étudierai un peu plus loin avec les autres formations de type postclimaxique.
FORMATIONS GRAMINÉENNES SUR LES TERRES BASALTIQUES.
Sur terres rouges profondes, la savane à Imperata s'observe à toutes les altitudes, de 50 à
1000 m ; elle joue un rôle particulièrement important dans les paysages végétaux entre 300 et 700 m.
A basse altitude, dans la région de Kompong Cham, elle ne peut entrer en compétition avec la bana-
neraie sur les sols riches. Au-dessus de 900 m, la savane à Arundo madagaseariensis KUNTH., formation
plus puissante mais à strate arborée généralement très réduite, se substitue souvent à elle, sur des
terres d'ailleurs assez appauvries.
J'ai observé également, vers 800 m d'altitude, dans la région de Pleiku, une savane à Hete-
ljJ{JOgon triticeus A. CAM.. Il s'agit là d'un facies écologiquement comparable à la savane à Themeda,
sur sol nettement appauvri.
Lorsque la profondeur du sol diminue et que sa structure prend un caractère plus compact,
diverses Cymbopogonées apparaissent à côté de l'Imperata ; la flore graminéenne devient alors beau-
coup plus complexe. Hyparrhenia Eberhardtii A. CAM. est commun, mais Cymbopogon eonfertiflorus
STAPF, espèce de beaucoup plus grande taille (jusqu'à 3 mètres), tend souvent, vers 800 m, à prendre
un caractère dominant.
Les Arundinella (A. setosa TRIN.) jouent un rôle important dans la formation. Polytoea hete-
roelita MUNRO, Paspalum longifolium ROXB.,Rottboellia glandulosa TRIN., s'observent sous ombrage
léger. L'étage arboré est constitué surtout par des Fagacées (Castanopsis), des Myrtacées (Eugenia,
Careya) , des Tiliacées (Elaeoearpus). IrCJingia OliCJeri PIERRE est commun.
A partir de 800 m d'altitude, Exotheea CheCJalieri A. CAM., Hyparrhenia Eberhardtii A. C.,
Arundinella setosa TRIN., sont les espèces dominantes de la strate herbeuse sous Dipteroearpus obtu-
sifolius TEYSM. et Pinus Merkusii JUNGH. Rottboellia mollicoma HACK., associé à Polytoca hetero-
clita, caractérise les formations à couvert ligneux relativement dense.
Les formations à Sorghum serratum STAPF, associé à Amphilophis glabra STAPF, occupent des
sols moins profonds ou plus dégradés; l'étage arboré en est plus réduit.
Les terres grises basaltiques, sols squelettiques ou à horizons compacts, riches en concrétions
ferrugineuses, sont le domaine de la forêt claire.
Les formations graminéennes de forêt claire se distinguent de celles de savanes par leur carac-
tère clairsemé, leur richesse en espèces et la distribution souvent discontinue de ces espèces. Les Gra-
minées constituent souvent l'essentiel de la strate herbacée; parfois les Légumineuses frutescentes ou
suffrutescentes (Desmodium, Crotalaria, Indigofera) , jouent un rôle plus important. Les Graminées
sont cespiteuses mais constituent des touffes de faible diamètre. La hauteur du couvert est très varia-
ble ; en général, sa hauteur diminue mais sa densité augmente dans les clairières. Les Eulalia (E. tris-
tachya KUNTZE, E. monostachya A. C.) et Pseudopogonatherum (P. eontortum A. C., P. setifolium
A. C.) jouent dans ces formations un rôle fondamental. Sorghum serratum STAPF, divers Cymbopogon,
Heteropogon eontortus RŒM. sont abondants. Apoeopis paleacea HOCHST et Arundinella setosa TRIN.
s'observent dans les clairières au sol détrempé en saison humide. Les Capillipedium (C. laoensis A. C.)
colonisent des terres squelettiques ou des sols à cuirasse.
L'étage arboré, également assez hétérogène, est constitué principalement de Dipterocarpacées,
Anacardiacées (Buehanania, Solenospermum) , Myrtacées, (Eugenia), Combretacées (Terminalia).
FORMATIONS GRAMINÉENNES SUR LES SOLS DÉRIVÉS D'AUTRES ROCHES QUE LE BASALTE.
Les terres dérivées de schistes ou de granites sont considérées généralement dans le sud de l'In-
dochine comme des terres plus pauvres que les sols basaltiques. En fait, il s'agit en général de sols de
pente qui, indépendamment de leurs propriétés d'ordres structural et chimique, doivent à leur sen-
sibilité à l'érosion d'être difficiles à mettre en valeur. Quant aux terres dacitiques, qui sont aussi des
terres de pente, elles présentent une composition chimique plus équilibrée que les sols basaltiques.
A basse altitude, la pénéplaine schisto-gréseuse qui, vers PeRt, en direction de Stung-Streng,
s'étend en contre-bas des plateaux du Darlac et du Haut-Chhlong, et la pénéplaine granitique qui cons-
titue l'arrière-pays de Phan-Rang, sont occupées par des formations de même type que celles des
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terres grises basaltiques. La flore graminéenne de la forêt claire, à l'ouest de Phan-Rang, est une des
plus riches que l'on puisse observer en Indochine. Celle de la pénéplaine cambodgienne est moins
intéressante. Les faits les plus caractéristiques sont l'abondance de Ererrwchloa ciliaris MERR. et
Eulalia monostachya A. CAM. sur les terres beiges limono-sableuses et, dans la région de Phan-Rang,
le rôle joué par les Eragrostis en bordure des dépressions faiblement humides. Il convient encore de
noter l'importance exceptionnelle que prend Arundinaria falcata NEES dans le sous-étage des forêts
claires sur schistes et grès, tendant à éliminer toute végétation herbacée.
Dans la province de Phan-Thiêt, les associations les plus remarquables sont la savane à Impe-
rata et Corypha Lecomtei BEcc. sur sols sableux, profonds, humides en saison des pluies, et la forêt
claire à Eulalia tristachya KUNTZE, Rottboellia Laeçis RETZ., Diectomis fastigiata KUNTH, associées à
Dipterocarpus tuberculatus RoxB., sur sols schisteux à cuirasse. Andropogon ascinodis CLARKE, sou-
vent associé à Eulalia monostachya A. C., se rencontre vers 200 m d'altitude dans les clairières des for-
mations à Dipterocarpus obtusifolius TEYSM. et Corypha, sur sols sableux, aux confins du Cambodge
septentrional et du Viet-Nam.
Vers 500 m d'altitude, dans les régions à saison sèche moins accentuée et sur sols limono-
sableux relativement profonds, Themeda triandra FORSK. intervient comme espèce dominante dans
la constitution du couvert herbacé sous Dipterocarpus obtusifolius TEYSM. ; Oxytenanthera· dinhensis
A. C., très commun dans cette formation, élimine souvent la végétation herbacée des zones les plus
sèches, le domaine de Themedatriandra se limitant alors à des cheminements sableux très humides en
saison des pluies.
Vers 800 m d'altitude, Themeda triandra FORSK., Hyparrhenia Eberhardtii A. CAM., Exotheca
Cheçalieri A. CAM., Arundinella setosa TRIN., sont communes sur les terres dérivées de schistes ou de
roches acides comme sur les terres basaltiques. Les faits les plus remarquables sont l'importance prise
par Eulalia Phaeothrix KUNTZ. sur les pentes schisteuses à sols profonds mais très dégradés et par
T hemeda f'p. (à port de Bambusée *) sur les terres squelettiques. Ces hautes Graminées sont asso-
ciées généralement à Dipterocarpus obtusifolius TEYSM. et à Pinus Merkusii JUNGH. ou à Pinus Kha-
sya ROYLE. Alloteropsis semi-alata HITCH., qui s'observe sur des terres de caractère sableux ou limo-
neux, peut être associée à des pins mais se rencontre surtout dans les formations à étage ligneux très
faible ou absent.
Arundinella sinensis associée à Pinus Khasya ROYLE constitue vers 1500 m d'altitude, sur des
pentes au sol profond, de véritables savanes à forte densité de couvert herbeux. Capillipedium par-
çiflorum STAPF joue dans l'association un rôle secondaire. On observe également, vers cette altitude
ou un peu plus bas (domaine de l'Arbre-Broyé), une formation à Pinus Khasya et Hyparrhenia fili-
pendula STAPF. La strate graminéenne est ici plus claire.
A ces formations, où l'étage arboré conserve toujours une importance assez grande et où le
couvert graminéen demeure très ouvert, s'opposent les associations à Arundo, à Miscanthus, à Thy-
sanolaena, dont la densité et la vigueur, sur les sols profonds que la culture sur ray n'a pas encore
épuisés, préviennent l'installation de toute végétation ligneuse.
Arundo madagascariensis KUN TH. colonise, dès leur abandon, les défrichements opérés en forêt
primaire de montagne par les cultivateurs autochtones. Il constitue sur les terres dacitiques profondes
un couvert de 3 mètres de haut, très continu, assurant au sol une protection plus efficace à l'érosion
que la forêt; mais la formation ne tarde pas à se dégrader sous d'effet des incendies qui, chaque année,
la parcourent. C'est la seule formation de transition manifeste entre la forêt dense et la savane très
pauvre à Fagacées (Quercus Helferiana D. C., Lithocarpus dealbata A. CAM.), sur strate graminéenne
ouverte à Arundinella, Eremochloa, Alloteropsis. L'évolution régressive en l'absence de toute asso-
ciation ligneuse de type intermédiaire entre la forêt et la savane pyrophile, trop peu vigoureuse pour
prévenir les effets désastreux de l'érosion, apparait ici inéluctable.
En pays granitique, l'évolution est moins brutale du fait que la qualité médiocre des sols fores-
tiers fortement érodés, même sous les formations primaires, les rend impropres à l'installation d'une
végétation graminéenne aussi dense. La savane à Miscanthus japonicus AND., espèce souvent domi-
nante, Thysanolaena maxima KUNTZ.~ et Arundo madagascariensis KUNTH., qui s'élève jusqu'à
1600 m environ au nord de Dalat, est, sur- sols granitiques, une formation assez hétérogène, coupée
fréquemment de buissons ou de halliers et surtout de bambusaies.
On constate ainsi que c'est sur les terres les moins pauvres, dérivées de schistes ou de dacites,
que la dégradation de la végétation se manifeste avec le plus d'ampleur. Ce fait, en soi paradoxal,
* Voir plus haut p. 233.
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qui s'explique par l'intervention de l'homme, responsable par les feux qu'il allume du gaspillage des
richesses accumulées par la forêt, ne doit pas d'ailleurs faire illusion. Les terres dacitiques, là où l'éro-
sion ne les a pas encore trop travaillées, et même les terres dérivées de schistes, en général cependant
plus pauvres, malgré la médiocrité de la végétation qui les recouvre là où la forêt a été détruite, se
prêtent mieux que les terres granitiques à une culture utilisant des procédés modernes (apports de
fumures, travaux antiérosion) ; leurs propriétés physiques sont en effet beaucoup plus favorables,
leur homogénéité plus grande; enfin, elles résistent mieux à l'érosion superficielle sélective ainsi qu'à
la lixivation par les eaux d'infiltration.
FORMATIONS GRAMINÉENNES SUR LES SOLS DÉRIVÉS D'ALLUVIONS.
Les associations graminéennes sur alluvions récentes soumises à des inondations périodiques
ont déjà été étudiées. Les alluvions anciennes définitivement exondées présentent presque partout
un caractère sableux qui les rend impropres à l'établissement de la savane. Lorsque la forêt est
détruite, s'installe une brousse ligneuse épaisse et confuse qui fera place à la forêt claire ou à la savane-
steppe si l'évolution régressive se poursuit *. La culture sur ray n'étant guère pratiquée au Viet-Nam
dans les régions alluviales, le domaine de la steppe y est restreint; dans certaines provinces cambod-
giennes par contre, son étendue est déjà considérable, l'importance dans ces dernières des forêts claires
et des formations steppiques pouvant s'expliquer par l'intervention de facteurs d'ordre humain et
aussi par des causes d'ordre climatique, les précipitations sur la cuvette cambodgienne étant relati-
vement faibles.
Un élément caractéristique de la forêt claire sur alluvions sableuses au Cambodge est Aristida
Boisii A. CAM.. Aristida Balansae HENR. est également fréquente; mais c'est une Graminée de tem-
pérament semi-rudéral que l'on observe surtout en bordure des pistes. Sur alluvions limoneuses, Pseu-
dopogonatherum setifolium A. CAM., Eulalia tristachya KUNTZE, sont abondants; mais le fait intéres-
sant est l'importance de la place occupée dans la strate herbacée par des Graminées ailleurs associées
d'une manière presqu'exclusive à la savane-steppe. Ces Graminées sont, sur terres limoneuses, Aris-
tida Cumingiana TRIN. et, sur terres sableuses, Dimeria Kurzii HOOK.. Leur présence témoigne d'une
certaine similitude entre les sols de la forêt claire sur alluvions et les sols de savane-steppe sur le pla-
teau : horizontalité, homogénéité, profondeur ayant pour corollaire l'appauvrissement chimique de
l'horizon supérieur et la réduction de ses réserves en eau.
Sur les terres limoneuses du Cambodge oriental, une formation fréquente est l'association
Heteropogon triticeus A. C. (étage supérieur), Cymbopogon sp., Sorghum serratum STAPF (étage moyen),
Sehima nerllosum STAPF (étage inférieur).
LES fORMATIONS GRAMIN~ENNES TERMES D'UNE ~VOLUTION R~GRESSIVE
(Savanes-steppes, prairies-steppes)
Je mentionnerai sous ce titre des associations qui peuvent être considérées à bien des égards
comme des péniclimax. Si je leur accorde une place à part à la fin de ce chapitre, c'est pour souligner
leur double caractère de représenter d'une part le terme d'une évolution régressive, d'être associées
d'autre part à des conditions de milieu bien définies, ce qui leur confère, indépendamment de l'inter-
vention de l'homme, une stabilité particulière.
J'appelle savane-steppe une formation comprenant un tapis graminéen de faible hauteur, con-
tinu mais clairsemé, ou constitué par des touffes non coalescentes, au moins pendant une grande
partie de l'année, ce couvert herbacé, qui est l'élément essentiel et caractéristique de la formation,
étant dominé de loin en loin par des arbustes généralement groupés en buissons bas comportant un
ou deux étages de végétation ligneuse. Cette définition ne permet pas de séparer nettement la prairie-
steppe de la savane-steppe. J'introduis ces deux termes non pour dégager une opposition mais pour
marquer la gradation très sensible de la steppe à Aristida Cumingiana TRIN., Graminée aux limbes
filiformes, dont la hauteur n'excède pas 20 cm, aux formations à Kerriochloa siamensis HUB., hautes
parfois de 50 cm, qui occupent des terres très dégradées mais particulièrement arrosées sur le rebord
sud-occidental des Hauts-Plateaux. Les deux expressions pourraient servir à distinguer les formations
... Quand la végétation ligneuse n'est pas trop épaisse et quand subsiste un ombrage léger, Hemigymnia
Arnottiana STAPF s'observe fréquemment.
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purement graminéennes de celles où l'élément ligneux buissonnant joue un rôle relativement impor-
tant. Il convient cependant d'observer que cet étage ligneux n'est pas vraiment caractéristique de
l'association; ce peut être un élément résiduel, un témoin d'une formation disparue; mais plus sou-
vent les buissons qui parsèment la steppe représentent des associations particulières dont la flore est
parfois complexe; ils ont une vie propre indépendante de celle de la végétation herbacée qui les
entoure, seules les conditions d'éclairement réglant les rapports entre les deux formations.
Les conditions favorables à l'apparition de la savane-steppe.
Les savanes-steppe, sont des formations associées généralement à des sols profonds, très appau-
vris chimiquement en surface; elles représentent le terme ultime de l'évolution régressive des fnma-
tions forestières, la savane étant un terme de transition fréquemment observé mais pouvant manquer.
La forêt claire, au sens de formation végétale ligno-herbacée associée à des terrains hétérogènes,
squelettiques ou de faible profondeur, ne se dégrade jamais en savane-steppe: Le terme ultime de
l'évolution régressive de la forêt claire est une formation où les espèces ligneuses jouent encore le rôle
le plus important; c'est une forêt claire.
L'appauvrissement chimique et physico-chimique des sols en surface est un phénomène lié
étroitement à l'importance du mouvement vertical des eaux d'infiltration. Le degré de « lixivation )
est d'autant plus élevé que les quantités d'eau infiltrées sont plus grandes et le niveau de la nappe
phréatique plus profond. On conçoit donc aisément que les régions de plateau à relief assez mou, mais
à vallées profondes, les régions à précipitations importantes et irrégulièrement distribuées, enfin, les
régions sablonneuses, soient celles où les savanes-steppes s'observent le plus fréquemment.
Les savanes-steppes se constituent par évolution régressive des savanes.
A moyenne altitude, Aristida Cumingiana TRIN. est la Graminée la plus caractéristique de ces
formations. A partir de 1200 mètres, sur des pentes souvent assez fortes, Dimeria gracilis peut jouer
un rôle important.
Au Darlac, sur terre rouge basaltique, vers 500 m d'altitude, la prairie à Aristida ne se substi-
tue pas directement en général aux formations d'lmperata. La sa-,rane à Themeda ou la prairie à Schi-
zachyrium bre"ifolium STAPF constituent les termes intermédiaires dans l'évolution régressive.
Sous la savane à Themeda, qui s'observe sur de très vastes étendues, la terre rouge prend le
caractère fluent, astructuré qui caractérise les sols de prairie-steppe; la substitution de la prairie à
la savane se réalise par taches qui s'étendent et confluent peu à peu; elle est souvent tardive.
. Schizachyrium bre"ifolium STAPF constitue d'abord dans les savanes à lmperata dégradées un
sous-étage herbacé très clair. Là encore la savane-steppe s'étend par taches, le facies à Aristida se
différenciant au centre des plages de Schizachyrium dès qu'elles présentent une étendue assez grande.
. La substitution peut se réaliser directement à partir du hallier (halliers à Melastoma), la savane
ne se manifestant à aucun moment ou n'apparaissant que d'une manière fugace. Dans ce cas encore
Schizachyrium bre"ifolium STAPF, qui supporte_bien un ombrage léger, peut apparaître transitoire-
ment.
A côté de Schizachyrium bre"ifolium STAPF et Aristida Cumingiana TRIN., on observe souvent
Eragrostis unioloïdes NEES. Polycarpoea corymbosa LAMK. est associée d'une manière assez constante
à la prairie-steppe. Desmodium elegans BENTH. est une plante également commune dans ces forma-
tions. .
Egalement sur terre rouge et vers 800 m, la savane-steppe présente plusieurs facies de compo-
sitions floristiques différentes.
La prairie à Aristida Cumingiana TRIN. occupe les terrains présentant une horizontalité pres-
qu'absolue. Elle est auréolée généralement de savanes très claires à Arundinella se~osa TRIN. La végé-
tation ligneuse peut manquer totalement ou être réduite à quelques bouquets de bambous (Oxyte-
nanthera) ou à des buissons bas cons~itués par Crotalaria striata D. C., Desmodium elegans BENTH.,
divers Melastoma, Aporosa sp..
Un autre facies est la formation à Aristida chinensis MUNRO, qui occupe les plateaux faible-
ment mamelonnés. C'est encore un facies de régression de la savane à Arundinella.
Il existe aussi un facies à Chrysopogon (C. Schmidianus A. C. proche de C. montanus TRIN.).
Ces diverses formations occupent d'importantes superficies dans la province de Pleiku et au
Sud-Ouest de Dalat (plateau de Kagne).
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A plus haute altitude, sur des terres dégradées par l'érosion, dérivant de schistes ou de roches
éruptives acides, s'étendent les prairies à Dimeria, dernier terme de l'évolution de la pinède (P. Kha-
sya) à Arundinella.
Les sols chimiquement moins dégradés, sur pentes assez fortes, sont le domaine de la savane-
steppe à Alloteropsis semi-alata HITCH., souvent accompagnée par Eremochloa ciliaris MERR.. Cassia
mimosoïdes L. est fréquent dans cette formation et les Orchidées terrestres (Spathoglottis) abondent.
Les savanes-steppes de substitution aux formations ligneuses fermées.
Ces formations s'observent sur terres basaltiques entre 700 et 1000 m d'altitude (Darlac sep-
tentrional, Haut Chhlong). La prairie peut succéder directement à la forêt, une série de facies ligneux
régressifs s'inscrivant entre la formation ligneuse primitive et la formation herbacée.
Dans les halliers à Fagacées (Lithocarpus, Castanopsis), Ternstroemiacées (Eurya, Schima) et
Ericacées (Vaccinium bracteatum THUNB.) la prairie à Aristida s'installe fréquemment, en particulier
sur les crêtes basaltiques résultant de la destruction des plateaux par l'érosion. Une formation fru-
tescente à Melastoma constitue le terme intermédiaire, souvent présent mais non constant, entre le
hallier proprement dit et la prairie-steppe.
La genèse des formations à Kerriochloa ou à Eremochloa, constituant dans la région des Trois-
Frontières ce que l'on appelle les « taches stériles ), est assez particulière pour qu'elle mérite que l'on
s'y arrête un peu.
La forêt climaxique dans cette région, à base de Dipterocarpacées (Hopea sp.), de Lauracées
(Litsea ... ), de Myrtacées (Eugenia), de Ternstroemiacées (Schima) et de Fagacées (Lithocarpus, Cas-
tanopsis, Quercus) est une formation sempervirente végétant sous un climat très humide et relative-
ment frais, sur des sols basaltiques particulièrement évolués présentant à des profondeurs variables,
mais souvent inférieures à 1 mètre, des lits épais de concrétions latéritiques. Sans doute la pré-
sence de l'homme n'est-elle pas étrangère à l'apparition des « taches stériles ) dans cette région et
les feux qui parcourent chaque année la savane-steppe contribuent-ils à favoriser sa progression,
d'ailleurs très lente. Il demeure que l'absence de toute végétation de transition entre la forêt
et la prairie témoigne de l'état d'extrême pauvreté atteint déjà par le sol sous la forêt. Les forêts
du Haut Chhlong représentent un «paléoclimax ), susceptible de régresser sous la seule poussée des
typhons. Il y a eu autodégradation du climax sous l'influence d'un climat particulièrement humide
(3 à 4 mètres de précipitations annuelles) et d'une végétation productrice d'un humus acide qui a
contribué à accélérer par lessivage l'épuisement d'une terre par ailleurs intensément latéritisée. Les
taux de silice totale souvent inférieure à 10 %, les taux d'hydrates totaux voisins de 80 %(dont par-
fois plus de 40 % d'alumine), montrent bien le degré d'évolution extrême de ces sols dont le pH est
de l'ordre de 4,5, le taux de bases totales voisin de 1 milliéquivalent pour 100 grammes et la teneur en
P2 On assimilable presque nulle. L'horizon superficiel est toutefois un peu moins pauvre: c'est là que,
sous forme organique, se concentrent tous les éléments utiles. Sous la prairie, l'élimination régulière
de ces réserves organiques par les feux explique que le niveau de fertilité soit tombé extrêmement
bas.
Grâce sans doute à des conditions climatiques particulièrement favorables, grâce en particu-
lier à l'importance des précipitations, la végétation des « taches stériles ), là du moins où le sol n'a pas
été érodé jusqu'au lit de concrétions latéritiques, présente un caractère moins dégradé que celle de
la prairie-steppe à Aristida. Kerrriochloa siamensis HUB. (forme à limbes ciliés pubescents) constitue
un couvert assez continu dont la hauteur peut atteindre 50 cm ; c'est la Graminée la plus caractéris-
tique de la formation. Elle est associée souvent à d'autres Andropogonées (Chrysopogon ... ). Eulalia
tristachya KUNTZE, Arundinella setosa TRIN. se présentent çà et là par taches, surtout lorsqu'on se
rapproche de la forêt. En lisière, une bande étroite de végétation frutescente à Gleichenia linearis
CLARKE, Melastoma l,Jillosum Lonn., Rhodomyrtus tomentosa- WIGHT., auxquels s'associe souvent
Garnotia patula BENTH., fait transition entre la prairie et la forêt.
En l'absence de Kerriochloa siamensis, sur terres souvent profondes, Eremochloa ciliaris MERR.
et Eulalia monostachya A. CAM. (forme distincte de celle de forêt claire) constituent, associées à Fim-
bristylis nigrobrunnea THW., une prairie à végétation très basse et clairsemée.
Eragrostis unioloides NEES est commun en bordure des pistes.
Germainia capitata BAL. colonise les sols à cuirasse affleurante.
Des bouquets d'arbustes (Aporosa, Eugenia, Eurya, Cratoxylon) se remarquent de loin en loin.
Ils sont constitués par des essences distinctes de celles qui entrent habituellement dans la composition
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des halliers secondaires et paraissent s'être installés postérieurement à l'établissement de la savane-
steppe.
Le domaine de Kerriochloa siamensis HUB. déborde de beaucoup celui de la savane-steppe au
sens strict. Dans la province du Haut-Donnai, c'est le constituant principal du tapis herbacé sous
Pin lM MerklMii JUNGH. associé aux sols à cuirasse. Elle est fréquente également dans les formations
à Pin lM Khasya ROYLE ou Fagacées (Quercus lanata SM., LithocarplM dealbata A. C.), sur sols grani-
tiques très dégradés, vers 1300 m d'altitude; elle y est associée à Ea;otheca Cheçalieri A. C. et Arun-
dinella setosa TRIN .. Ces formations, du point de vue écologique, paraissent d'ailleurs plus proches de
la savane-steppe que de la savane.
Les savanes-steppes de substitution aux prairies ou à la forêt claire
sur sols alluviaux.
La prairie des terres alluviales ou colluviales à humidité temporaire est susceptible de se dégra-
der en prairie steppique sous l'effet des feux ou d'un pacage mal conduit. Sur les Hauts-Plateaux, le
facies de substitution dans les endroits les plus humides est caractérisé par l'abondance des Eragros-
tis (E. gangetica STEUD. en particulier) ; dans les zones plus sèches, Eremochloa ciliaris MERR. est sou-
vent nettement dominante, associée à d'autres Graminées de la prairie humide (lseilema, Sacciolepis
myosuroïdes A. CH., Paspalum scrobiculatum L., Echinochloa colonna LINK.) prenant alors des formes
naines. 1schaemum aristatum L. disparaît. En limite de la zone périodiquement inondée, Aristida
Cumingiana TRIN. fait son apparition.
La formation à Ischaemum rugosum SAL., Sacciolepis myosuroïdes A. CH., Apocopis, Eragros-
tis gangetica STEUD., associés à Disophylla peguana PRAIN et à divers Eriocaulon et Xyris, qui, sur les
terrains sableux de la cuvette cambodgienne, occupe de vastes superficies, est aussi un facies de dégra-
dation.
L'abondance des Labiées et surtout celle des Eriocaulonacées marquent toujours d'ailleurs dans
de telles formations un niveau de fertilité assez bas.
Dichanthium caricosum A. CAM., qui colonise les terres limoneuses ou limono-argileuses de
caratère neutre ou faiblement acide, n'est pas l'indice d'une dégradation d'ordre physico-chimique;
l'instauration de conditions hydrauliques défavorables à la suite de la destruction du couvert végé-
tal primitif explique la médiocrité du couvert de substitution.
Il faut enfin mentionner les formations steppiques sur sols limono-sableux, constituées par
Aristida Cumingiana TRIN., Eragrostis geniculata NEES., Dimeria sp. et Kerriochloa siamensis HUB.
(forme glabre), associées à des buissons ligneux de composition complexe, où domine CalamlM sali-
ci/olilM BECC. associé à des arbrisseaux ou des arbustes (Melastoma çillosum LODD., Eugenia sp.,
Peltophorum, Randia ... ), qui présentent une grande extension au Nord du TonIe Sap.
En dehors des zones d'inondation, les terres de caractère limoneux ou limono-sableux sont
occupées par Chloris delicatula CLARKE et Eriachne triseta NEES associées souvent à des Eragrostis.
Enfin, la prairie-steppe sur les alluvions sablo-limoneuses est constituée surtout par des Dime-
ria (D. Thwaitesii HACK., D. Kurzii HOOK., D. ornithopoda TRIN.) et par Eriachne triseta NEES, asso-
ciées à Aristida Cumingiana TRIN., Eulalia monostachya A. CAM., Chloris delicatula CLARKE ...
*
* *
Ces quelques remarques sur les formations graminéennes que l'on a le plus communément
l'occasion d'observer lorsqu'on visite le Sud de l'Indochine montrent que l'étude des Graminées cons-
titue dans ce pays une introduction valable à l'étude de l'évolution de la végétation et peut faciliter
la délimitation des territoires phytogéographiques auxquels les grandes zones de l'économie agricole
sont elles-mêmes étroitement liées. Sans doute les Graminées n'apparaissent-elles qu'exceptionnelle-
ment dans les facies climaxiques et, la dégradation du climax s'exerçant surtout dans un sens sim-
plificateur, la connaissance des formations secondaires ne peut-elle nous renseigner que d'une manière
très imparfaite sur la complexité réelle du milieu primitif. Mais les problèmes que pose l'agriculture
sont avant tout des problèmes d'évolution. Ce qu'il importe au cultivateur de savoir d'un climax,
c'est non pas ce qu'il est, mais ce qu'il deviendra si l'homme vient à modifier certains facteurs du
milieu. De ce point de vue, la connaissance des associations graminéennes de substitution et celle des
conditions très variées de leur stabilité ou de leur régression lui seront précieuses.
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TABLEAU I. - CARACTÈRES ANALYTIQUES DE QUELQUES TERRES DU SUD DE L'INDOCBlNE (Horizons de surface)
1 Granulométrie Matière organique Complexe d'échange II<
Sables%
1
P2 Ü6Limons % Argiles % C% :'i"% Cf·\1 pH B. T. Caé Ké aSbim.S. gr. S.l.
--- ---
TERRES ROUGES BASALTIQUES:
0,8 à 2Riches: (Forêt) ....... , .......... , ....... 2 à 5 0,2 à 0,5 9 à 13 6 à 7 10 à 20 7 à 15 0,4 à 1
De fertilité moyenne .................... de 5 à 25 de 10 à 25 de 50 à 80
(lmperala) .......................... 3 à 5 0,2 à 0,3 12 à 16 5,5 à 6,5 de 3 à 10 de 2 à 7 0,2 à 0,5 0,3 à 0,8
Pauvres: (prairie-steppe) ................ 2,5 à 6 0,15àO,3 12 à 20 4à5 0,5 à 3 0,1 à 2 0,05 à 0,3 0,17 il 0,5
TERRES GRISES BASALTIQUES (bas-fonds) :
Sous prairie à Echinochloa dégradée (Banmé-
thuot) ............................... ,. 20 30 50 2,3 0,1/ 13 5 1. 2,4 0,25 1,4
Sous prairie haute et dense à Ischaemum .... 10 30 60 2,6 0,25 10 20 13 0,4(Gia Ray) 1
TERRES GRANITIQUES:
Terre rouge (Dalat) ...................... 30-40 5-15 5 à 15 30 à 50 1,5 à 2 0,5 à 1 0,2 0,4(Polytoca, Capillipedium assimile)
0,3Terre beige: (M'Drak) (Imperata) .......... 50 15 5 30 3,2 0,21 15 5,5 3,5 2,4 0,3
1
Terre beige (Province de Phan Thiet) (sous
forêt) .................................. 50 15 10 25 2,4 0,2 12 8 4,5 0,3
TERRE BEIGE DA'CITIQUE PROFONDE:
(Djiring : Mt Brah yang) ................. 23 24 53 4,4 0,26 17 5,8 9,5 6,4 0,56(Sous Arundo)
TERRE BEIGE DÉRIVÉE DE SCHISTES
1(DarIa:)





Sous forêt .............................. 40-50 10-30 5-10 20-30 2,6 0,1 26 4,5 1,5 à 2 0,8 à 1,5 0,2
Sous prairie-steppe à Dimeria-Eriachne .... 40 30 10 20 0,4 0,04 10 4,5 0,9 0,5 0,5
Sols littoraux: 1
(Province de Phan Rang).
(Graminées rudérales sous cocoleraie) ..... 88 2 2 8 1,2 0,1 12 8 6,5 5 0,7 1,5
Alluvions limoneuses sous prairie à Cenchrus
1
inflexus (Phang-Rang) ................... 2 35 32 31 1,4 0,12 11 6,5 10 6,5 0,5 0,8
Alluvions argileuses sous prairie messicole
(Co Reo) ............................. 2 56 42 2 0') 10 28 18 0,3,~
Colluvions calcarifères argileuses 1
(Kompong Trak)
(Terre noire riche en matière organique)
(Urochloa-Cassia tora) o ••••••••••••••• 1 11 28 60 6 0,38 16 7 60 50 0,5 5,34
h) Terres basses :
(Darlac)
1 1
Alluvions argileuses (sous prairie dense à Echi-
1nochloa stagnina) •••••••••••••••••••••••• i 1 16 30 53 9,5 0,67 14 19 15 0,5 1,5
II< B. T. : Bases échangeables totales exprimées en milliéquivalents pour 100 g de sol.
Caé' K é : Ca++ et K+ échangeables, en milliéquivalents pour 100 g de sol.
P 20 6 ass. : P 205 assimilable, par extraction avec une solution de COaNaH (D. S. Depart. of Agric. Circulaire 939), en milligramme pour 100 g de sol.
Les résultats obtenus pour les terres rouges sont difficiles à interpréter. Ils sont toujours faibles malgré la richesse de ces terres en P total. On peut considérer,
du point de vue de la réaction aux engrais, les teneurs inférieures. à 0,8-1, comme nettement insuffisantes, les teneurs de 0,8 à 1,5, comme moyennes; les
teneurs supérieures à 2,5 s'observent pour les sols auxquels il n'est pas nécessaire en général d'apporter du phosphore.
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Arundo madagascariensis KUNTH. (Bockor).
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PhOIO d(' SrGALLJI.
Spinifex liUoreus MEllRILL. (Littoral près de Da Ngoi).
l'llOlO SCII\III).
Thysanolaena maxIma O. KUNTZE. (Col de Biao).
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LES GRAMIN~ES ET LE PROBLÈME FOURRAGER
En Indochine, dans le cadre d'une économie agricole et forestière vraiment rationnelle, les
questions fourragères sont particulièrement difficiles à résoudre. Sauf dans les régions de culture
intensive, le bétail, qui a été longtemps présenté comme un auxiliaire indispensable du cultivateur,
paraît contribuer plus souvent à l'exploitation épuisante des richesses du sol qu'au maintien de sa
fertilité. Deux problèmes sont fond mentaux, celui de l'insuffisance de la production fourragère en
saison sèche, celui de l'appauvrissement des sols par lessivage en saison humide sous une végétation
prairiale à enracinement superficiel. Il est évident que ces deux problèmes ne se posent pas partout
avec une égale acuité: Au Cambodge oriental et dans la région de Phan-Rang, où les précipitations
sont faibles et où les terres présentent fréquemment un caractère limoneux ou limono-argileux, c'est
l'arrêt de la végétation en saison sèche qui constitue la difficulté majeure; sur les Hauts-Plateaux,
dans la région de BIao, où la saison sèche est peu accentuée et où les précipitations sont parti.culière-
ment abondantes, dans celle de Dalat, au climat frais et assez humide, la dégradation des sols est la
conséquence presqu'immédiate des aménagements pastoraux réalisés sans précaution. Le climat de
mousson caractérisé par une saison sèche de longue durée et de fortes précipitations estivales, la pro-
fondeur des sols, la faiblesse de leurs réserves en éléments minéraux utiles, sont des facteurs défavo-
rables à la prairie. En particulier sur les terres sablonneuses de l'ancien delta du Mékong, la steppe
dépourvue de toute valeur économique se substitue très vite à la formation ligno-herbeuse relative-
ment dense qui colonise les défrichements en forêt. La très faible capacité en eau de ces sols, leur fai-
ble capacité en bases, ne leur permettent pas de subvenir en saison sèche ni même en saison des pluies
aux besoins d'une végétation herbacée vigoureuse et exigeante; les conditions d'humidité y sont par
contre plus favorables que dans les sols argileux aux plantes à enracinement profond.
Avant d'aborder l'étude des Graminées fourragères, il convient donc de souligner ce fait pri-
mitif fondamental: Hors les zones basses des deltas actuels, l'Indochine est un pays de forêts.
L'aménagement agricole d'un pays forestier ne peut être réalisé correctement que par des pro-.
cédés de culture intensive. Ceci mène à chercher la solution des problèmes fourragers dans l'aména- 1
gement de prairies de fauche, de surface limitée, mais à haut rendement, plutôt que dans celui de'
pâturages.
La prairie naturelle n'est pas en Indochine un fait exceptionnel; mais elle s'observe le plus
souvent en station très humide ou sur des terres fortement dégradées; c'est dire que les pâturages
sont inutilisables une grande partie de l'année ou que leurs rendements sont très faibles.
J'examinerai successivement la question des pâturages et celle des prairies de fauche, traitant
d'abord des possibilités actuelles du pays, étudiant ensuite d'une manière très succincte les Grami-
nées exotiques dont l'introduction et la culture à des fins de production fourragère pourraient être
recommandées.
LES GRAMIN~ES FOURRA.G~RES INDIG~NES
La composition floristique, le mode et le rythme de végétation d'une formation graminéenne
dépendent étroitement~ d'une part des conditions écologiques, d'autre part des conditions de son
utilisation. Dans les régions peu peuplées, l'intervention des animaux sauvages peut avoir une cer-
taine influence sur l'évolution de la prairie; toutefois, cette influence est secondaire au regard de
celle de l'homme, ce dernier ayant le pouvoir par ses défrichements de favoriser l'extension des for-
mations herbacées et par ses feux d'activer leur dégradation.
On a étudié dans le chapitre précédent l'influence des conditions écologiques sur la composi-
tion floristique des formations prairiales. Il convient néanmoins de préciser le rôle de certains fac-
teurs édaphologiques dans l'évolution de la prairie pâturée.
Les meilleurs sols de prairie présentent une structure très stable; ils sont alimentés réguliè-
rement en eau; leur profondeur est moyenne; elle peut être faible; le sous-sol doit être bien pourvu
en éléments minéraux utiles, en Ca et en P~ 0 5 en particulier. Pourvu que l'alimentation en eau soit
convenable, la pente peut être assez forte, la prairie en bon état de végétation protégeant le sol de
l'érosion aussi efficacement que la forêt.
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Les sols trop argileux, à structure compacte, se dégradent très vite sous le piétinement des
animaux: C'est une des raisons de la régression rapide des formations denses à Ischaemum en forma-
tions basses et ouvertes à Eragrostis dans les marais, sur terres grises basaltiques, utilisés sur les
Hauts-Plateaux comme pâturages de saison sèche. Sous les prairies à Echinochloa stagnina P. B.,
à végétation plus basse et plus dense au voisinage du sol que les prairies à Ischaemum, l'horizon super-
ficiel Ao est beaucoup plus riche en matière organique stabilisatrice ou simplement protectrice et
les indices de dégradation s'observent moins fréquemment.
Les sols trop argileux présentent par ailleurs le défaut de se déshydrater d'une manière intense
en surface au cours de la saison sèche.
Les terres sableuses fluentes ne peuvent convenir à la prairie que là où la nappe phréatique
est suffisamment proche pour assurer l'alimentation hydrique et minérale de l'horizon de surface.
Du point de vue physique, les terres rouges basaltiques, dont la structure est stabilisée par les
hydrates métalliques, apparaissent comme des terres idéales pour la prairie. Elles présentent en géné-
ralle défaut d'être trop profondes, c'est-à-dire de s'appauvrir rapidement en l'absence d'une végé-
tation forestière.
Le pH conditionne l'apparition de certaines espèces. Son influence sur l'importance de la place
occupée par les Légumineuses dans les associations apparait toutefois négligeable. Malgré la richesse
de la flore indochinoise en Papilionacées, cette famille ne parait pas jouer un rôle important dans les
formations herbacées secondaires associées aux terres fertiles; les Césalpiniées sont représentées seu-
lement dans ces formations par quelques Cassia suffrutescents de caractère rudéral et les Mimosées
par des Mimosa épineux. Tout au plus peut-on remarquer que le sous-couvert ligno-herbacé des
forêts claires associées aux affleurements pétrographiques de caractère basique (basalte) est plus
riche en Légumineuses et plus pauvre en Graminées * que le sous-bois des forêts claires associées à
des roches de caractère acide (granite, grès).
L'étude des formations graminéennes naturelles a déjà été esquissée. A propos des formations
prairiales, j'ajouterai quelques observations aux remarques qui ont été faites et je mentionnerai les
espèces indigènes intéressantes du point de vue fourrager en précisant certains de leurs caractères
agrologiques.
LES PRAIRIES SUR TERRAINS MARÉCAGEUX
OU PÉRIODIQUEMENT INONDÉS
La prairie à Echinochloa stagnina P. B.
Cette formation, toujours associée à des terres riches et très humides, s'observe rarement sur des surfaces
très étendues. Elle se rencontre généralement par plages de quelques hectares dans les savanes à hautes herbes,
occupant les bras morts d'une rivière, les dépressions qui limitent latéralement les terres hautes de berges, les terres
basses argileuses où l'eau stagne longtemps en limite des aires d'inondation ... Elle coristitue les seuls pâturages
naturels vraiment riches que l'on puisse signaler en Indochine. La richesse du sol est régulièrement renouvelée
par limonage. La végétation est très dense; elle reste verte même en saison sèche, le sol, dans les zones où elle pros-
père, demeurant constamment humide à faible profondeur et étant protégé en surface par un tapis végétal continu.
Sur les Hauts-Plateaux, vers 500 m d'altitude, la prairie à Echinochloa s'observe surtout en limite des aires
d'alluvionnement "''''. Les pâturages sont utilisables trois à six mois par an. Ces prairies sont exclusivement grami-
néennes; Panicum paludosum ROXB., Oryza sativa L., divers Sacciolepis, Leersia hexandra Sw., sont parfois asso-
ciés à Echinochloa.
Les prairies à Paspalidium punctatum A. CAM.
Les prairies à Paspalidium punctatum A. CAM. sont associées également à des terrains fertiles et soumis à des
inondations de longue durée; leur composition est plus complexe que celle des prairies à Echinochloa (association
avec des Sacciolepis .. . ). Elles sont assez répandues au Sud-Viet-Nam.
Les prairies à leersia hexandra Sw.
Leersia hexandra Sw., en formations souvent presque pures sur la périphérie des aires d'inondation (zones
d'ameurements phréatiques), peut donner un foin de haute qualité ; ene supporte moins bien le pacage que
Echinochloa stagnina.
Au Sud-Viet-Nam, sur les alluvions argileuses riches, elle est assez commune (région de Thu-Duc).
'" Importance de la place occupée dans le tapis végétal et non pas nombre d'espèces.
** Zones où se déposent les alluvions fines.
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Ce sont des formations assez hautes, à flore souvent complexe.
Là où le sol est particulièrement humide (affieurement phréatique), l'association prairiale s'enrichit en Gra-
minées (Sacciolepis, Leersia) si l'acidité du milieu est faible, en Cypéracées, Orchidées, Impatiens et Cryptogames,
b'il y a accumulation de matière organique acide.
La valeur de la prairie varie donc dans le même sens que le pH du sol. Ischaemum aristatum L. est l'espèce
caractéristique de l'association. A basse altitude, on observe aussi Ischaemum ciliare RETZ.
La prairie haute à Isdaemum est une formation sensible aux effets de la surpâture. Les formations qui s'y
substituent, Eragrostis et Comelinacées sur sol humide, compact, Paspalum scrobiculatum L., Iseilema, Eremochloa
dans les stations plus sèches, à sol moins argileux, sont beaucoup moins intéressantes. Sur sols limoneux à strueture
assez stable, les formations à Echinochloa colonna LINK et Paspalum peuvent constituer de bons pâturages; mais
leur rendement est assez réduit.
Les prairies hautes à 8rachiara mutica STAPF (Herbe de Para)
Brachiaria mutica STAPF est une Graminée associée aux terrains profonds et riches, constamment humides
mais non soumis à des inondations de trop longue durée Elle préfère les terres limoneuses assez meubles.
Son aire de végétation dans les condHions naturelles parait limitée aux zones d'altitude assez basse, à climat
tropical humide. On l'observe rarement sur les Hauts-Plateaux, son domaine étant par excellence au Sud-Viet-Nam,
la périphérie des affieurements basaltiques.
Les formations à Brachiaria mU/ica STAPF constituent des prairies de fauche de premier ordre, mais ne con-
viennent pas à des amrnagements pastoraux. La coupe doit être pratiquée dès que le tapis herbacé a atteint une
hauteur de 60 cm. Le taux de protéines digestibles peut tomber de 11 à 3 % quand la hauteur de la Graminée
passe de 50 à 100 cm "'.
Les prairies basses à Dichanthium, à Eriochloa, à Urochloa...
Ces iormations sont associées généralement à des sols limoneux riches, mais manquant d'eau en saison sèche.
Les Graminées qui entrent dans leur composition, sont appréciées des animaux mais les quantités de fourrages
qu'elles peuvent donner dans les conditions naturelles sont faibles.
Dichanthium caricosum A. CAM., quand l'humidité augmente, fait place à des associations à Ischaemum. Il
peut constituer un fourrage d'appoint en pays rizicole.
Les Urochloa, dont il existe deux espèces et, vraisemblablement, plusieurs variétés écologiques, s'adaptent
aussi bien à des terrains très secs qu'à des terrains humides. En prairies aménagées, ils pourraient constituer de
bons pâturages.
Les prairies à Panicum repens L.
La formation il Panicum repens L. constitue de bons pâturages dans les zones périodiquement inondées ou à
nappe phréatique affieurante en saison humide. Elle s'observe à toutes les altitudes. Panicum repe"s L. peut être
associé sur terres limoneuses à Sesbania p"ludosa PRAIN ou à Flemin{!ia fluminalis CLARKE. Il colonise souvent les
berges basses, sablonneuses mais humides à faible profondeur. Sous climat très humide, il s'observe en dehors des
zones d'inondation.
La valeur nutritive d~ Panicum repens L. faiblit très rapidement avec l'âge de la plante: D'après des travaux
indiens, la teneur en protéines, rapportée à la matière sèche totale, passerait de H % à 3,5 % du stade de jeunesse
à la floraison.
Autres formations intéressantes des zones basses.
En bordure des grandes plaines alluviales, on observe souvent une végétation confuse, assez riche, où, à
côté des hautes herbes (Sace'. arum), on remarque des formations de Faspalum conjugatum BERG., sous ombrage
léger, et des associations plus ou moins complexes à Andropogonées, dont certaines, Apluda, Pseudosorghum,
constituent de bons fourrages. Dans ces zones, les Légumineuses pouvant supporter une submersion temporaire,
Smithia, Aeschynomene, Flemingia, sont souvent abondantes.
'" En Australie, l'herbe de Para est utilisée pour l'aménagement de prairies artificielles. La plantation a lieu
généralement par boutures, les graines données par cette espèce étant rarement viables. Après la plantation, on
lai3se reposer un an et on donne un léger labour qui, en fragmentant les rhizomes, favorise la formation d'une prairie
plus dense. Des apports d'azote sont toujours utiles. Les passages des animaux ou, de préférence, les fauchages
doivent être fréquents, sinon le fourrage tend à prendre un caractère grossier.
En prairie irriguée, la charge peut être de deux animaux (bêtes à cornes de race anglaise) à l'hectare. Le
fourrage est de bonne qualité, sa teneur en protéines brutes variant beaucoup moins au cours de l'année que celle
du Panicum maximum.
L'herbe de Para est une graminée très vigoureuse, présentant dans son aire d'optimum écologique un carac-
tère nettement envahissant.
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Les seules formations prairiales des terres hautes, qui ne soient pas associées à des sols dégradés, s'observent
dans le voisinage immédiat des inslallations humaines. Elles sont constituées par des Panicées et des Chloridées,
auxquelles se substituent Chrysopogon aciculatus TRIN. et divers Eragrostis quand la charge du pâlurage devient
excessive. Les Andropogonées, qui composent avec les Aristi1a la flore des prairies-steppes, jouent toutefois un rôle
plus important dans l'alimentation des animaux sauvages et du bétail sur les Hauts-Plateaux.
Les pelouses à Paspalum, Digitaria, Cynodon, Eleusine et Dactyloctenium, que l'on observe au Darlac vers
500 m d'altitude sur les emplacements des villages habités, constituent d'excellents pâturages. Elles sont plus
belles dans la partie orientale de la province, où les précipitations sont plus régulières. La structure de la terre rouge
ne se dégrade pas, là du moins où les animaux ne séjournent pas en permanence, et le sol est régulièrement enrichi
par divers apports d'origine animale ou humaine. Dans la même région, les Graminées spontanées des terrains de
culture, celles qui colonisent les bords de pistes, des Panicées pour la plupart (Digitaria, Paspalum, Cyrtococcum)
sont des plantes fourragères de haute qualité. Mais de telles associations sont instables. Liées àla présence de l'homme
et des troupeaux qu'il élève, elles disparaissent quand il s'en va ou ne se maintiennent que sous leur forme la plus
dégradée, la prairie à Chrysopogon.
A basse altitude, la prairie rudérale présente une composition analogue: Cynodon dactylon PERS., surtout
dans les régions sèches, y joue toutefois un rôle beaucoup plus important elles Paspalum sont plus rares.
Brachiaria distachya A. CAM. abonde sous ombrage léger, là où le sol demeure constamment frais; Axonopus
compressus BEA uv. constitue des pelouses très denses, également sous ombrage léger, mais en station plus sèche.
Oplismenus burmanii BEA uv., moins commun, s'observe en des stations analogues.
Polytrias amaurea O. K., Graminée des pelouses ensoleillées, peut constituer des pâturages de bonne qualité
mais de rendement assez faible.
Amphilophis pertusa STAPF est la meilleure Graminée fourragère que l'on trouve en bordure des routes dans
les régions sèches (Cambodge, province de Phan-Rang). Sur les terres limoneuses assez riches en Ca++, elle peut
être associée à Dichanthium caricosum A. CAM., constituant alors d'excellents pâturages*.
A haute altitude, le rôle des Festucées dans les formations rudérales devient plus important (Eragrostis,
Poa ... ).
Du point de vue fourrager, les Andropogonées les plus intéressantes des savanes-steppes sont Schizachyrium
brevifolium STAPF vers 500 m d'altitude, Kerriochloa siamensis HUB., Chrysopogon montanus TRIN., Eremochloa
ciliaris MER., un peu au-dessus.
Dans la région de Dalat, les meilleurs pâturages de pentes sont à base de Eremochloa ciliaris MER., Allote-
ropsis semi-alata HITCH. et Cassia mim Isoides L.. Lorsqu'ils se dégradent, ils sont envahis par des Cypéracées
(Fimbristylis et surtout Rhyncho3para Wallichiana KUNTH.).
Les Dimeria peuvent être pâturées à l'état jeune, immédiatement après le passage des feux; il doit en être
de même des Aristida, mais les quantités de fourrages que peuvent donner ces Graminées sont très faibles. Les
Garnotia, Graminées des lisières forestières, ne jouent qu'un rôle épisodique.
LES GRAMINÉES FOURRAGÈRES DANS LES AUTRES FORMATIONS
Les forêts claires sont fréquentées par de grands herbivores sauvages auxquels les Graminées des clairières
marécageuses (Eremochloa ciliaris MER., Sacciolepis myosuroides 'A. CH., Ischaemum aristatum L., Apocopis, Dichan-
thium, Eragrostis divers), ainsi que le «Bambou fourrager)l, Arundinaria pusilla A. Cam., fournissent une nourriture
abondante sinon de haute qualité. Il est vraisemblable que les Légumineuses (Desmodium,Indigotera ... ), particu-
lièrement abondantes dans les régions basaltiques, jouent un rôle important dans le régime alimentaIre des animaux,
qui hantent ces formations.
La savane à Imperata est le domaine des cervidés. L'Imperata jeune est assez apprécié du bétail. Sorghum
affine A. CAM. que l'on trouve dans les formations les plus riches est un fourrage de valeur, un peu grossier toutefois.
Croralaria usaramoensis E. G. B. est souvent associée à ces Graminées.
Les associations de hautes Andropogonées, qui constituent en dehors des deltas les quatre cinquièmes des
formations graminéennes, sont d'une manière générale dépourvues de toute valeur économique; mais des procédés
culturaux très simples permettraient d'étendre le domaine des Graminées fourragères, des Panicées en particulier,
qui ne jouent dans les formations naturelles qu'un rôle effacé.
L'élimination des Andropogonées héliophiles, cespiteuses, à port très érigé, au profit des Panicées, semi-
sciaphiles et à souche traçante, est facilement réalisable par des aménagements de type sylvopastoral. TI ne suffit
pas toutefois d'éclaircir la forêt dense ni de faire passer des troupeaux dans la pinède pour faire apparaître de riches
pâturages. En effet, quand on détruit le sous-bois qui les protège, la plupart des arbres de forêt dense meurent lente-
ment ou sont déracinés par les vents d'orage; leurs systèmes radiculaires d'ailleurs sont trop superficiels rour ne pas
gêner le développement du tapis herbacé; quant aux conifères, les aiguilles qui s'accumulent à leurs pieds consti-
tuent un milieu hyperorganique et acide, nuisible à toute végétation.
Les qualités des arbres convenant le mieux à l'aménagement de prairies ombragées sont celles des arbres
convenant à l'ombrage des plantations. Leurs feuillages doivent constituer un couvert continu, tamisant la lumière
tout en ne l'arrêtant que très partiellement; leurs systèmes radiculaires doiven t être profonds, caractère particu-
'" C'est, en Nouvelle-Calédonie, l'association des prairies dites à « silver grass D, les meilleures de l'Ile.
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lièrement important sous climat humide, où l'étalement vertical des systèmes réduira les phénomènes de lessivage,
aussi bien que sous climat sec, où il est essentiel que les arbres ne concurrencent pas la végétation herbacée dans son
alimentation en eau à partir des réserves contenues dans l'horizon de surface. La vigueur des arbres importe peu.
A la différence de ce qui a lieu pour les plantations arbustives, il semble même que l'on ait intérêt à utiliser
des essences de grande taille, l'homogénéité de la prairie étant d'autant plus aisée à maintenir et son entretien d'au-
tant plus facile que le nombre des arbres d'ombrage est plus réduit par unité de surface. Enfin, l'utilisation d'essences
dont les émondes sont susceptibles de constituer un fourrage d'appoint, particulièrement en fin de saison sèche,
est souhaitable.
De nombreuses espèces de Légumineuses conviennent à l'aménagement de prairies ombragées. Il n'en est
pas, dont l'utilisation puisse être conseillée d'une manière générale, la plupart des Légumineuses arborescentes
étant liées à des conditions écologiques assez strictes. Parmi les plus intéressantes, on peut citer Enterolobium cyclo-
carpum GRISEB. et Enterolobium Saman PRAIN. pour la plaine, Derris polyphylla KOORD, certains Albizzia, pour
les régions de moyenne altitude; dans les régions les plus sèches (plaine de Phan-Rang), l'introduction de certaines
Légumineuses africaines (Acacia, Faidherbia) devrait être tentée.
Certaines parmi les essences forestières locales, H opea odorata ROXB., à basse ou moyenne altitude, sur terres
sablo-argileuses, humides en profondeur, Dalbergia cochinchinensis PIERRE, à basse altitude, Erythrophloeum Fordii
OL., à moyenne altitude et sous climat humide, pourraient également être utilisées. Leur défaut majeur est de pré-
senter une croissance un peu lente.
L'aménagement des prairies sous cocotiers a été étudiée à Ceylan. Leur création est assez couteuse mais les
résultats obtenus ont été excellents, les rendements en noix de coco augmentant dans les zones correctement aména-
gées.
Quels que soient les arbres d'ombrage utilisés et quelles que soient les Graminées constitutives de la prairie,
il est évident que, dans les conditions d'utilisation semi-intensive, des apports de fumures seront nécessaires pour
maintenir la vigueur et la densité du tapis herbacé "'. Dans les zones de terre rouge, il sera par ailleurs nécessaire de
prendre certaines précautions pour éviter l'envahissement de la prairie ombragée par les Composées (Ageratum,
Gynura).
Les Graminées susceptibles de constituer de bons pâturages sous ombrage sont, à l'exception des Chloridées
et de Polytrias trop héliophiles, celles qui ont déjà, été citées à propos des prairies de village, Axonopus compressus
P. B. à basse altitude devant jouer le rôle le plus important.
Sous cocotiers, les Paspalum (P. scrobiculatum L ... ) et les Brachiaria (B. distachya, A. CAM., B. ramosa
STAPF.) croissent vigoureusement.
AUTRES GRAMINÉES INDIGÈNES SUSCEPTIBLES DE JOUER UN ROLE
DANS LES ASSOLEMENTS FOURRAGERS
Beaucoup de Graminées, dont l'apparition en peuplements étendus n'est jamais dans les conditions naturelles
que transitoire ou épisodique, présentent des qualités fourragères intéressantes.
Il convient de citer:
GRAMINÉES CONVENANT A LA CONSOMMATION EN VERT ou sous FORME DE FOIN:
Parmi les Panicées :
Panicum brevifolium L., à souche traçante, qui, à moyenne altitude, sous climat à saison sèche peu marquée,
peut entrer dans la composition des pâturages bien éclairés ou légèrement ombragés.
Panicum humile NEES, qui végète par touffes denses et supporte des saisons sèches assez dures. Il peut cons-
tituer à basse altitude de bons pâturages.
Panicum luzonense PRESL., Graminée des prairies naturelles sur sol peu profond, humide.
Cyrtococcum trigonum A. CAM., Graminée rampante ou grimpante, commune dans les prairies très ombragées.
Pseudechinolaena polystachia STAPF, Graminée des stations ombreuses sous climat humide. Elle couvre le
sol d'un tapis aSilez dense, constitué par des tiges plus ou moins couchées, fines, tendres et portant de nombreuses
feuilles.
Acroceras oryzoides STAPF peut constituer de bons pâturages sur sols humides.
Sacciolepis indica A. CH. est également une Graminée des prairies humides. Il existe plusieurs variétés mais
aucune ne semble pouvoir donner de fortes quantités de fourrages.
Setaria palmifolia STAPF. C'est, avec Brachiaria mutica STAPF., une des rares Graminées indigènes qui puisse
d"nner une aussi forte production fourragère que les meilleures espèces exotiques introduites. Dans les conditions
naturelles, elle croit dans les lieux ombragés, le long des pistes, en bordure des défrichements ... Elle est commune
dans les régions à climat très humide, où elle s'observe parfois en station découverte, surtout vers 800 ID d'alti-
tude. Elle se prête à l'établissement de prairies de fauche; elle est moins intéressante pour les pâturages.
Les rendements annuels obtenus à la station de BIao (alt. 850 m, précip. 2 600 mm) ont été de 100 à 120 tonnes
de matière verte (22 t à 26 t de matière sèche) à l'hectare"";'. Le foin, constitué dans la proportion de 80% par des
'" Voir plus loin quelques remarques sur la fumure des pâturages.
01<'" Sur terre rouge basaltique, assez dégradée mais ayant reçu une forte fumure N-P-K.
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limbes, est particulièrement riche en protéines brutes et en protéines digestibles, leurs taux rapportés à la matière
sèche demeurant élevés au moment de la floraison *.
Cette Graminée donne beaucoup de graines, la multiplication étant possible soit par semis, soit par éclats
de souche. La reprise après les coupes est rapide. La plante végète par touffes très denses assurant au sol une couver-
ture parfaite.
Setaria çiridis P.B. et S. Forbesiana HooK. sont intéressantes pour l'établissement de prairies de fauche,
surtout au Nord-Viet-Nam et à moyenne altitude.
Stenotaphrum Helferi MUNRO peut, associé à d'autres Graminées, constituer de bons pâturages dans les régions
littorales.
Appartenant li d'autres tribus;
Sporobolus indicus R. BR.
Graminée pantropicale, anthropophile, Sporobolus indicus présente de nombreuses variétés écologiques.
Il constitue parfois des prairies très denses aux abords des terrains marécageux, dans les régions littorales ou
sur les Hauts-Plateaux, mais il est surtout commun le long des routes, en stations légèrement ombragées, en plaine
aussi bien qu'à altitude élevée. Il paraît bien supporter le pacage.
Sporobolus çirginicus KUNTH.
Graminée pouvant constituer des pelouses assez denses sur les terrains salés, sablonneux ou argUo-sableux ;
elle est souvent associée à Zyosia pungens WrLLD. qui donne un fourrage plus grossier.
Eustachys obtusifolia A. CAM.
Cette Chloridée assez curieuse, à port de Cynodon, mais plus élancée et plus tendre, pourrait constituer un
excellent fourrage; mais elle est peu répandue. Elle s'observe en stations un peu humides, faiblement ombragées
(lisières) .
GRAMINÉES SE PRtTANT A L'ENSILAGE :
Mais fourrager (pour mémoire).
Cannes fourragères (Saccharum sinense) (pour mémoire).
Rottboellia exaltata L.
Cette Graminée, dont la taille peut atteindre trois mètres, s'observe surtout le long des routes, à basse ou
moyenne altitude, sur des sols assez riches. Les tiges épaisses, souven t ramifiées, portent beaucoup de feuilles. Les
bêtes à cornes l'apprécient. Toutefois certaines variétés à gaines et feuilles basales hispides peuvent provoquer des
accidents chez les animaux (lésions de l'appareil digestif par les poils siliceux vulnérants).
Sorghum affine A. C.
Graminée vivace, commune sur les terres rouges fertiles ou le long des berges limoneuses. Elle se rapproche
de RoUboellia par son port et ses qualités fourragères; sa taille est toutefois un peu plus grande et son écologie diffé-
rente.
L'étude des teneurs 'en acide cyanhydrique des différentes variétés (elles sont nombreuses au Viet-Nam)
devrait être entreprise.
Panicum miliaceum L.
Cultivée à BIao, cette Graminée a donné une très forte production de fourrage vert. Elle atteint 2 mètres
de hauteur. Consommé en vert, Panicum miliaceum légèrement toxique, peut provoquer des accidents.
Pennisetum typhoideum RICH.
Cultivé dans toutes les régions tropicales, il peut donner à l'instar du Pennisetum purpureum, son parent,
de très fortes quantités de fourrages. C'est aussi une céréale.
GRAMIN~ES FOURRAG~RES EXOTIQUES D~JA CULTIV~ES EN INDOCHINE
OU SUSCEPTIBLES D'Y ~TRE INTRODUITES**
Beaucoup de Graminées fourragères cultivées dans le monde sont des variétés améliorées
d'espèces sauvages; certaines ont perdu le pouvoir de se régénérer par graines; d'autres ne fructi-
fient pas hors de leur pays d'origine; aussi est-il souvent nécessaire de les multiplier par voie végé-
* Analyses de fourrages produits à BIao (Résultats rapportés à la matière sèche) :





(D'après Archives R. A. P. N° 15)
Analyses de fourrages produits aux Indes:
Protéines brutes, au stade de la rréfloraison : 16,6
à la floraison : 10,1
** Les problèmes relatifs à l'introduction des Graminées fourragères exotiques en Indochine ont été peu étu-
diés. Les seuls renseignements précis que je possède ont trait à des expériences poursuivies à BIao (alt. 900 m-
prée. 2 800 mm) sur des terres ayant reçu de fortes fumures (Archives R. A. P. N° 15-1952). La plupart des indica-
tions données ci-dessous sont empruntées à des travaux anglais (Est africain, Australie, Trinitad) et indiens.
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tative. Pour certaines espèces universellement répandues, telles que Cynodon dactylon PERS., il existe
d'innombrables variétés. Ces variétés peuvent être aussi distinctes du point de vue de leurs qualités
fourragères qu'un riz sauvage l'est d'un riz sélectionné donnant 80 quintaux de paddy à l'hectare
et les résultats obtenus au cours d'expériences ayant porté sur une variété (ou sur un clône âéter-
miné) ne sauraient être étendus sans précautions à une autre variété.
Un grand nombre de Graminées fourragères cultivées aujourd'hui sous les Tropiques sont
originaires de l'Afrique orientale (Ouganda, Kenya) ou des plaines du Rio Parana (Brésil-Uru-
guay).
Haydées.
Zea Mays L. (pour mémoire)
fuchlaena mexicana SCHRAD.
Nom vulgaire: Teosinte.
D'après des travaux récents, cette plante pourrait être un hybride de Zea et de Tripsacum.
Cultivée sur un sol riche, elle peut donner de très fortes quantités d'un fourrage de valeur médiocre
(Essais effectués au Nord-Viet-Nam, vers 300 m d'altitude).
TrifJsacum laxum NASH.
Nom vulgaire: Guatemala grass.
Maydée à épis bisexués, à épillets femelles inclus dans des excavations du rachis.
Originaire de l'Amérique tropicale.
Tripsacum laxum donne un fourrage un peu grossier, pauvre en protéines digestibles (3 %), qui convient bien
à, l'ensilage. Les rendements dans les conditions favorables peuvent s'élever à 150 tonnes de matière verte à l'hectare.
Cette Graminée peut être cultivée sur des sols modérément fertiles, mais bien drainés. Elle convient à l'établis-
sement de prairies de fauche, mais ne supporte pas la dent du bétail. Elle est multipliée par boutures. Moins intéres-
sante que Pennisetum purpureum K. Sc. dans les régions fertiles, elle donne des rendements supérieurs sur sols
pauvres recevant une fumure réduite. '
Elle a été utilisée à Ceylan pour régénérer les terres dégradées des vieilles plantations de théiers. L'améliora-
tion obtenue (augmentation du taux d'agrégats) est très marquée au bout de deux ans, mais assez fugace.
Le Tripsacum est assez sensible aux attaques cryptogamiques (Puccinia).
Andropogonées.
Saccharum (S. officinarum L. var. sinense).
Des variétés de canne à sucre sélectionnées aux Hawaïi pour la production four~agère ont donné 180 tonnes
de fourrage vert à l'hectare.
Sorghum.
Il existe de nombreuses variétés de sorghos fourragers se rattachant, soit à Sorghum pulgare PERS., soit aux
sous-espèces Sorghum sudanense STAPF., Sorghum halepense PERS., Sorghum saccaratum MOENCH.
Les sorghos donnent des fourrages très riches en éléments nutritifs, pouvant être donnés aux animaux après
fanage ou ensilage. Consommés en vert, ils peuvent causer certains accidents, les jeunes pousses renfermant dans
beaucoup de variétés un glucoside cyanogèné qui est détruit par dessiccation ou fermentation "'.
Les sorghos fourragers sont surtout intéressants pour les régions à climat relativement sec. Ils donnent alors
une production nettement supérieure à celle donnée par les maïs fourragers. Ils peuvent être cultivés en culture
dérobée.
La première coupe peut être utilisée en fourrage vert (couper au moment de l'apparition des premiers épis).
Sorghum sudanense (<l Herbe du Soudan n), qui est la forme la plus résistante à la sécheresse, végète mal en
atmosphère humide, étant alors attaqué par divers parasites qui réduisent ses qualités fourragères. Certaines variétés
sont presque dépourvues de glucoside toxique et peuvent être pâturées. Le meilleur intervalle de coupe pour les prai-
ries de fauche constituées par cette espèce est de quarante jours. Les taux en protéines et en éléments minéraux
sont peu modifiés par la fumure, mais décroissent quand les intervalles de coupe s'allongent.
Sorghum halepense PERS. (<l Johnson grass '») est une Graminée vivace, de taille plus réduite que S. sudanense
et convenant mieux à l'établissement de pâturages. Les teneurs en glucoside toxique sont faibles ou nulles. Il est
plus exigeant en eau que l'Herbe du Soudan.
Aux Indes (province de Madras), on cultive une variété de Sorghum Roxburghii STAPF (espèce également
signalée en Indochine), dont les qualités fourragères (rendements, teneurs en protéines et en sucres), seraient parti-
culièrement intéressantes.
>i< La toxicité est accrue par toutes les conditions qui entravent la marche de la végétation (froid,sécheresse ... ),
certains sorghos restant toxiques jusqu'à l'époque de la fructification. Un fanage de vingt-quatre heures suffit en
général à rendre le fourrage inoffensif (D'après E. MIÈGE).
Dans Jes stations de recherches du Queensland, les travaux de sélection entrepris sur les Sorghos fourragers
visent essentiellement J'élimination des génâmes cyanogénétiques. Ces génômes se retrouveraient dans toutes les
variétés actuellement connues, Jes tissus apparaissant d'autant plus riches en CNH qu'ils sont plus riches en
anthocyanes (u Sorghos rouges n).
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En Afrique du Sud, Sorghum almum (<< Columbus grass » ou «Argentine grass ll) a été introduit dans les pâ.tu.
rages à moutons. Sa végétation est plus régulière que celle de S. sudanense STAPF sous climat à saison sèche très
accentuée et il ne renferme pas de CNH.
Themeda.
Themeda tremula HAcK. est cultivée aux Indes, dans la région de New.Delhi, sur sols légers, de faible ou de
moyenne fertilité. C'est une herbe vivace, qui talle abondamment; la reprise est rapide après chaque coupe; les
chaumes sont très feuillus.
Elle est multipliée par boutures racinées.
On peut effectuer quatre à cinq coupes par an ; le fourrage obtenu dans ces conditions présente un taux de
protéines assez élevé (9 %).
Themeda australis STAPF (<< Kangaroo grass ») est considérée dans le nord de l'Australie comme une bonne
plante fourragère pour les pâ.turages à bovidés sous climat humide.
Panicées.
Paspalum.
Le genre Paspalum est un de ceux qui comptent le plus d'espèces fourragères de haute valeur adaptées au
milieu tro.pical humide. Les espèces exotiques le plus souvent introduites dans les assolements fourragers sont toute-
fois d'origme subtropicale et ne s'acclimatent bien que sur les Hauts-Plateaux. En plaine, elles ne sont pas substi·
tuables aux espèces locales, Paspalum scrobiculatum L. en particulier, qui fait d'ailleurs actuellement l'objet en
Australie d'études très approfondies et dont on connaît de nombreuses variétés *.
Les deux espèces les plus intéressantes pour la création de prairies à moyenne altitude (600-1 200 ml, sous
climat humide à saison sèche modérée,sont: Paspalum dilatatum POIR. et Paspalum notatum FLlH.GGE,le premier
convenant à l'établissement de prairies de fauche, le second à l'établissement de prairies pâturées.
Pasp'alum dilatatum (<< Dallis grass »), originaire d'Amérique du Sud (Uruguay, Brésil méridional) a été
introduit en Amérique du Nord, en Afrique, même en Europe (Italie). Il fructifie mal dans les pays à jO,urs courts
et il est préférable de le multiplier par voie végétative. Il exige des terres de fertilité moyenne, fraîches et bien pour-
vues en matière organique. Il peut être cultivé en mélange avec des Légumineuses.
Cette Graminée, grâce à ses rhizomes courts, supporte assez bien le pacage, à condition que la prairie soit
maintenue assez basse (15·20 cm). Elle n'est pas envahissante et se défend mal contre les mauvaises herbes. Dans les
régions peu humides (moins de 1 200 mm, saison sèche accentuée et prolongée), elle donne d'excellents rendements
en prairies irriguées. Elle ne peut être cultivée sur des sols pauvres sans apports d'engrais. Il peut être intéressant de
semer en mélange avec elle certaines Légumineuses (Lespedeza striata ... ). .
Les prairies doivent être établies par semis (12 kg de graines à taux de germination supérieur à 60 % par
hectare).
Au Queensland, les prairies de Paspalum dilatatum sont très souvent attaquées par Claviceps paspali. L'inges-
tion des inflorescences atteintes par l'ergot pouvant provoquer des accidents chez les animaux, il ne faut pas laisser
la Graminée épier.
Les feuilles, quand eIies sont jeunes, sont particulièrement riches en protéines (jusqu'à 21 % de protéines
brutes), constituant pour les animaux laitiers un fourrage de qualité supérieure.
L'espèce a été très étudiée et de nombreuses variétés ont été sélectionnées en Australie.
A BIao, Paspalum dilatatum couvre le sol en toutes saisons d'un tapis dense. On peut effectuer cinq coupes
par an.
Paspalum notatum (<< Bahia grass »), originaire du Brésil, à souche traçante émettant des stolons épais et courts,
à système radiculaire très dense, constitue une excellente couverture pour le sol. Il s'adapte à des sols 'assez pauvres,
même sablonneux, et peut supporter un pacage intensif.
On en connaît de nombreuses variétés.
Paspalum urvillei STAPF. "'*, a donné à BIao 180 tonnes de fourrage vert par hectare et par an en six coupes** *.
Ce Paspalum constitue en toutes saisons un couvert très dense et continu, atteignant 80 cm de haut au moment de
la coupe. Il végète en touffes très érigées, la reprise après la coupe étant particulièrement rapide. La floraison est
continue. Le nombre d'épis par inflorescence est de 12 à 20; les épillets sont auréolés de longs poils soyeux.
Cette espèce est subspontanée à Dalat.
L'analyse du fourrage obtenu à BIao a donné les résultats suivants: (rapportés à la matière sèche, l'humidité












'" Outre les espèces mentionnées dans la suite de ce paragraphe, citons parmi les espèces de Paspalum actuel-
lement étudiées dans les stations de recherches dépendant du C. S. I. R. O. de Brisbane:
P. Commersonii, proche de P. scrobiculatum.
P. simplex, espèce très vigoureuse, très précoce, intéressante pour les terres de berges.
P. plicatulum, à port d'Imperata, intéressant pour les régions subtropicales.
*'" Dans les comptes rendus des activités de la station, cette espèce est mentionnée sous le nom de P. virgatum.
*"'* Les parcelles d'expérience, cultivées avec soin et abondamment fumées (fumure N PK), étaient de
faible étendue. Le rendement indiqué, calculé à partir d'un rendement parcellaire, est très supérieur à celui que
l'on aurait obtenu si les essais avaient réellement porté sur une surface de 1 ha.
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La teneur en protéines, celle des limbes en particulier, apparaît donc faible.
Ce Paspalum, qui supporte mal la dent du bétail, se prêterait à l'ensilage.
C'est une espèce particulièrement intéressante pour les régions tropicales de climat très humide, à. moyenne
ou à. haute altitude.
D/gltar/a.
Les Digitaria qui entrent dans la flore de beaucoup de pâturages, mais en général d'une manière épisodique,
ont été peu étudiées du point de vue fourrager.
En Afrique orientale, Digitaria scalarum CHIOV., croissant en association avec Pennisetum purpureum et
pouvant devenir dominante si l'incendie passe, constituerait un bon fourrage.
Digitaria decumbens STENT (li Pangola grass ll) croît bien sur sols légers, sous climat peu humide, à basse ou à
moyenne altitude.
En Mrique Sud-orientale,Digitaria Pentzii STENT constitue de bons pâturages à moyenne et haute altitudes.
En Australie, une autre digitaire d'origine africaine, D. Smutsii STENT, fait actuellement l'objet d'études
approfondies. Plusieurs variétés ont été sélectionnées. Certaines sont considérées comme présentant un grand intérêt
pour Ifls pâturages du Queensland.
Axonopus.
Axonopus affinis CHASE (li Carpet grass D).
Graminée jouant un rôle important dans les pâturages naturels ou semi-artificiels du Nouveau Monde. Déjà
naturalisée en Indochine, ainsi qu Axonopus compressus, elle serait susceptible de donner, dans des conditions de
culture convenables, des rendements beaucoup plus élevés que cette dernière espèce.
Acroceras.
Acroceras macrum STAPF., originaire de l'Angola, est une Graminée vivace, intéressante pour la constitution
des pâturages en zones humides. Son fourrage convient bien à l'ensilage.
Brachlar/a.
La plupart des espèces spontanées en Indochine ont une aire d'extension très vaste, la plus connue étant
Brachiaria mutica STAPF (herbe de Para) et celle qui donne le fourrage le plus estimé étant Brachiaria ramosa STAPF.
Brachiaria brizantha STAPF, espèce originaire d'Afrique (Ouganda, Kenya), où elle croît sous climat d'humi-
dité moyenne à forte, depuis le niveau de la mer jusqu'à des altitudes élevées (2 500 ml, a été introduite dans divers
pays asiatiques. Il existe deux formes, une à souche plus érigée, convenant à l'établissement des prairies de fauche,
l'autre à souche assez étalée, convenant au pacage.
Cultivée à BIao, elle y a donné d'excellents résultats. C'est, à la station, la Graminée dont l'état de végétation
varie le moins au cours de l'année. Constituant en permanence un couvert dense, pouvant atteindre 1,50 m de hau-
teur, toujours très vert, elle a donné jusqu'à 180 tonnes de fourrage vert à l'hectare en cinq coupes**, rEln-
dement supérieur à celui donné par Pennisetum purpureum K. SCH.*
Le taux de protéines brutes du fourrage est de l'ordre de 12 %'
Elle est signalée à Ceylan et en Mrique comme une des Graminées les plus productives des prairies pâturées.
A basse'altitude, un léger ombrage lui est nécessaire. Elle peut être cultivée sous cocotier. Elle donne peu de
graines viables; mais la multiplication par voie végétative est facile. A Ceylan on utilise des boutures de 30 à 80 cm
de long, que l'on couche dans des sillons et recouvre de terre. L'herbe peut être pâturée au bout de deux mois.
Dans certains pays, on signale des accidents d'hyperphotosensibilité consécutifs à l'ingestion de Brachiaria
brizantha.
PanIcum.
Panicum maximum JACQ. (Herbe de Guinée).
Cette espèce, d'origine africaine, est naturalisée en Indochine où elle s'observe surtout le long des routes, en
stations légèrement ombragées (ombrage latéral). Elle s'acclimate mieux à basse altitude, sous climat d'humidité
moyenne, que dans la région de BIao où les précipitations (2 800 mm) semblent pour elle excessives. Dans la province
de Phan-Rang, on l'observe parfois le long des berges, en mélange avec Sorghum affine A. CAM..
De port très érigé, elle croît en formations denses. par touffes puissantes pouvant atteindre 2 mètres de haut;
elle supporte bien la coupe; elle ne convient pas à l'établissement de pâturages. Les coupes doivent être pratiquées
à intervalles assez rapprochés, sinon le fourrage prend un caractère un peu grossier.
La variété trichoglume, reconnaissable à ses épillets finement pubescents, résisterait mieux au pacage que la
forme type "'.
A BIao, les rendements obtenus ont été de 150 tonnes de fourrage vert par an et par hectare en cinq
coupes*"'; mais la plante semble s'épuiser assez rapidement.
JI< On poursuit actuellement au Queensland la sélection de formes basses pour les pâturages à bovidés.
"'* Cf. note page précédente.
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Il existe dans le monde de nombreuses variétés de Panicum maximum JACQ. cultivées pour la production
fourragère. Certaines donnent des rendements intéressants sur sols assez pauvres; mais, d'une manière générale,
c'est une Graminée qui répond d'une manière remarquable, quantitativement et qualitativement, aux apports de
fumure. L'apport d'une forte fumure azotée peut doubler la teneur en protéines brutes du fourrage, teneur qui nor-
malement est assez faible (7 %). Sous les climats relativement secs, elle donne en prairies irriguées des rendements
très élevés. Elle peut être cultivée en mélange avec des Légumineuses (Pueraria, Centrosema, Stylosanthes ... ).
Les semences sont rarement viables; la multiplication est réalisée généralement par éclats de rhizomes.
Dans le cas où la plantation li: lieu par semis, il faut environ 6 kg de semences par ha.
Le pouvoir germinatif des graines augmente beaucoup au cours de la première année qui suit la récolte (taux
de gerIJ.lination pouvant quintupler).
En prairie de fauche, des expériences réalisées en Amérique (Salvador) ont montré que les rendements les
plus élevés étaient obtenus pour une hauteur de coupe de 30 cm. Il est évident que la question variétale peut jouer
ici un rôle important, certaines variétés étant signalées comme pouvant convenir à l'aménagement de prairies pâtu-
rées.
Le fourrage est plus apprécié du bétail que celui de Pennisetum purpureum K. S..
Le système radiculaire de Panicum maximum JACQ. est très étendu et très profond (profondeur pouvant
atteindre 5 mètres). Il convient donc de le planter sur des sols convenablement drainés et meubles, l'extension de son
appareil absorbant en profondeur lui permettant de mieux supporter la saison sèche. Au Congo Belge, il est signalé
comme ayant une action nettement amélioratrice sur les sols.
Panicum coloratum L.
Cette espèce est associée au Kenya aux terres noires des marais saisonniers parsemant la savane à Themeda-
Acacia entre 1 200 et 2 000 mètres d'altitude. Elle a été utilisée dans son pays d'origine pour la restauration des
pâturages, mais conviendrait mieux à l'établissement de prairies de fauche.
Une variété (souche brésilienne), introduite à BIao et cultivée sur terres hautes, a donné 80 à 90 tonnes de
fourrage vert par hectare et par an, en quatre 'ou cinq coupes. Son comportement est bon en saison des pluies, mais
e)}e végète mal en saison sèche.
D'après des travaux australiens, il existe de nombreuses variétés de cette espèce (formes érigées ou
prostrées, à feuilles larges ou étroites, glabres ou poilues ... ); certaines présenteraient une grande résistance à la
sécheresse. '
Panicum antidotale RETZ.
Cette espèce est spontanée aux Indes depuis la région de Delhi jusqu'à Ceylan. Sa présence n'a pas encore été
signalée en Indochine.
C'est une Graminée vivace, très résistante à la sécheresse, pouvant donner un excellent fourrage sous un
climat semi-aride. Son système radiculaire est dense et profond.
Les prairies sont établies par semis sur des sols assez légers. Une première coupe peut être faite au bout de
trois mois, mais il est préférable d'attendre cinq à six mois. La croissance en hauteur est rapide; il faut faucher dès
l'apparition des premiers boutons floraux, sinon le fourrage devient grossier. Dans la région de Coïmbatore, on peut
. pratiquer trois à, cinq coupes par an. Les rendements obtenus sont un peu inférieurs à ceux de la prairie à, Cenchrus
ciliaris L ..
Melin/s.
Melinis minutiflora BEAUV. (Molasses grass).
C'est une Graminée africaine (Kenya). Introduite il y a longtemps déjà en Amérique du Sud, elle y a pris une
grande importance à la fois comme herbe de pâturage et comme herbe de fauche. Elle est naturalisée en Indochine
où elle a été importée d'Amérique. Elle croit au voisinage des plantations et le long des routes, surtout entre 700 et
1 600 m d'altitude, aussi bien dans les endroits ombragés que dans les prairies découvertes.
Dans son pays d'origine, elle est signalée surtout sur les sols rocailleux, dans les régions de collines. En Indo-
chine, je ne l'ai observée à, l'état spontané que sur terres rouges profondes mais très lessivées.
En tant qu'espèce fourragère, il est admis qu'elle présente surtout un intérêt dans les régions où les pluies
sont moyennes et mal distribuées. A BIao, elle paraît souffrir de l'excès d'humidité.
Elle donne d'assez fortes quantités de graines et peut partout être multipliée par semis.
Elle supporte bien la dent du bétail, mais ne doit pas être pâturée de trop près. En prairie de fauche, ce sont
les coupes à 15 cm qui donnent les rendements maxima.
Les taux de protéines sont assez élevés (Protéines totales: chaumes : 9,~ ; limbes: 12,5 ; Protéines digestibles:
chaumes: 6,7 ; limbes: 8,7), mais baissent rapidement quand les intervalles entre les coupes augmentent..
Le fourrage à forte odeur de mélasse est apprécié des animaux; au début, il est toutefois nécessaire de les y
accoutumer.
Setar/a.
Il a déjà été question des Setaria indigènes dont plusieurs espèces donnent un excellent fourrage.
Setaria sphacelata STAPF.
Cette espèce originaire d'Afrique (Kenya, Tanganyika), où elle est très commune dans les savanes arbustives
à moyenne altitude, a été introduite à BIao du Brésil. Elle supporte mal une humidité excessive et sa vl>gétation
régresse à BIao en fin de saison des pluies. Les chaumes durcissent rapidement quand la plante vieillit.
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En Afrique, elle est signalée comme particulièrement intéressante pour l'ensilage. Elle ne convient pas comme
Graminée de pâture.
En Australie, où de nombreuses variétés (feuilles très larges ou étroites, port érigé ou prostré ... ) ont été étu-
diées, elle est considérée comme particulièrement intéressante pour les régions de l'intérieur à climat moyennement
ou faiblement humide.
Setaria splendida STAPF.
Espèce originaire du Tanganyika. Ses qualités du point de vue fourrager sont analogues à-celles de
S. sphacelata STAPF.
Introduite à BIao, sa culture y a donné des résultats encourageants. Elle assure au sol une couverture dense
et son comportement est bon en saison sèche aussi bien qu'en saison des pluies. La coupe doit être pratiquée sur des
tiges encore jeunes.
Elle atteint 1,7 m de hauteur.
Les prairies à Setaria sont établies par semis.
Pennlsetum.
Pennisetum purpureum K. SCHUM. (Herbe à éléphant, Napier Grass).
L'herbe à éléphant est une Graminée vivace, à souche dressée, de l'Afrique tropicale. Dans son pays d'origine,
aussi bien au Nord qu'au Sud de l'Equateur, elle s'observe sur des terres riches et sous climats humides. De carac-
tère humicole, elle colonise les défrichements de forêt, mais régresse sous l'action des feux. Sa taille varie de 3 à
5 mètres.
L'espèce, répandue maintenant dans toutes les régions tropicales et jusqu'en Amérique du Nord, comprend
de nombreuses variétés. C'est peut-être la Graminée fourragère qui peut donner les plus forts rendements; mais
le fourrage est un peu grossier.
Naturalisée en Indochine, elle s'observe le long des routes sous climat très humide (région de BIao) et le
long des berges dans les régions plus sèches.
Elle convient pour l'établissement de prairies de fauche sur sols riches. Ses exigences en eau sont grandes.
Les graines étant peu viables, la multiplication est réalisée en général par boutures.
Des expériences, effectuées aux Hawaï sur des prairies irriguées recevant de très fortes fumures (jusqu'à
1500 kg de sulfate d'ammoniac par ha et par an), ont montré que les rendements en protéines brutes étaient maxima
pour des intervalles de coupe de quatre semaines et que pour des interva'lles supérieurs à six semaines la teneur en
cellulose du fourrage augmentait très rapidement.
Pennisetum purpureum supporte très mal la dent du bétail. La hauteur de coupe optima est voisine de 20 cm.
Le fourrage convient surtout à l'ensilage. Il est recommandé pour la production laitière d'ensiler avant maturité.
L'herbe de Merker (Merker grass) est une variété à tige plus fine.
L'herbe à éléphant est très sensible aux maladies cryptogamiques (Helminthosporium sacchari BUTL.) ; des
variétés résistantes ont pu toutefois être sélectionnées.
Pennisetum clandestinum HocHsT (Kikuyu grass).
Graminée vivace, à souche traçante, originaire d'Afrique orientale (Ethiopie, Afrique Orientale Anglaise),
remarquable par ses inflorescences réduites à trois ou quatre épillets, incluses dans une gaine spathiforme et portées
sur des axes très courts. En prairie naturelle, au Kenya, elle ne s'observe qu'à altitude élevée (de 2 000 à 3500 m) et
sous climat humide. C'est une Graminée humicole, qui colonise les défrichements forestiers et disparaît quand le
sol se dégrade. Elle est assez épuisante et répond bien aux apports d'engrais.
Très vigoureuse et agressive, elle élimine toute végétation adventice, sa croissance étant toutefois lente au
début.
Introduite dans la plupart des régions tropicales ou subtropicales humides, et plus particulièrement en
Amérique du Sud (Brésil, Urllguay), elle constitue d'excellents pâturages. Elle donne un fourrage de qualité supé-
rieure (taux de protéines brutes élevés et assez constants au cours de l'année; taux de phosphore très élevés). C'est
une des Graminées les plus résistantes au piétinement des animaux.
Donnant peu de graines viables, elle est multipliée par bouture *.
Elle peut être cultivée en mélange avec des Légumineuses (Trifolium).
En Australie, elle est utilisée comme fixateur de berge.
Cenchrus.
Cenchrus ciliaris L. (African fox tail, Anjan).
Graminée vivace, spontanée aux Indes et en Afrique Orientale, croissant depuis le niveau de la mer jusqu'à
2000 m d'altitude, sous climat relativement sec ou semi-aride. Dans les régions de climat relativement humide, elle
ne peut croître que sur les terres profondes et très bien drainées (sols sablonneux, limons basaltiques).
* Au Queensland, on conseille de placer les boutures à 1 m les unes des autres et on recommande d'apporter,
au moment de la plantation, une fumure de 300 ou 400 kgs par hectare d'un mélange de superphosphate (deux par-
ties) et de sulfate d'ammonium (une partie).
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Les variétés sont nombreus'1s; certainps, à souches dressées, à rhizomes épais et courts, conviennent à l'éta-
blissement de prairies de fauche; d'autres, à port plus étalé, peuvent constituer d'excellents pâturages. La densité
du feuillage varie beaucoup avec les lignées.
Les semen,ces en général sont viables. Il est préférable de les stocker un ou deux ans avant de les utiliser. On
sèmera de 6 kg (régions humides) à 3 kg (régions sèches) de graines à l'hectare.
C'est une des Graminées fourragères les plus intéressantes pour les régions sèches,la seule qui soit cultivée en
grand dans la région de Madras où, en prairies irriguées, elle donne des rendements supérieurs à Panicum maximum
J Ar.Q. Sa croissance à partir de semis est toutefois assez lente au début et la production diminue sensiblement au
bout de deux ans.
Elle peut être cultivée en mélange avec des Légumineuses (Leucaena, Medicago, sur sols riches, Stylosanthes
sundaica ... ).
La teneur en protéines brutes du fourrage est élevée (13 %) ; elle augmente du jeune âge à la floraison mais
diminue très rapidement ensuite.
Stenotal'hrum (St. Augustine grass).
Les formes cultivées en Amérique tropicale sont apparentées aux espèces locales (St. dimidiatum R. BR.).
Elles jouent un rôle important dans les pâturages littoraux, s'adaptant aux sols légèrement salés. Elles croissent
mieux sous ombrage.
La multiplication est réalisée par fragments de stolons.
Pha/arülées.
Tribu voisine des Agrostées : ~ glumes dont 2 très réduites, 1 (rarement 2) fleur par épillet.
Phalaris (Canary grass).
Phalaris minor RETZ. (Chidia Bajra).
Graminée annuelle, spontanée aux IndeS, en Australie, en Afrique du Sud, sous climat subtropical relative-
ment sec. Le fourrage qu'elle donne, particulièrement riche en protéines digestibles (jusqu'à 19 % dans le jeune âge,
1!l % au moment de la floraison), est très apprécié du bétail.
Les prairies sont établies par semis; elles ne doivent pas être pâturées d'une manière trop intensive.
Phalaris tuberosa L. (Harding grass).
Graminée vivace jouant un rôle important dans les prairies arstraliennes. Elle est intéressante pour les
régions à climat relativement sec et à sols fertiles. Elle est souvent associée en Nouvelle-Galles du Sud à Trifolium
subterraneum.
Les Phalaris peuvent être cultivés en mélange avec des Légumineuses.
Chioridées.
Cynodon.
Cynodon dactylon PERS. (Bermuda grass, Star grass).
Cette Graminée, originaire des Indes, est répandue depuis longtemps dans toutes les régions tropicales et
subtropicales. Il existe de nombreuses variétés dont beaucoup étant stériles doivent être multipliées par voie
végétative.
. Les Cynodon végètent mieux en général sur sols limoneux; toutefois la variété Suwannee s'adapte bien aux
sols sableux et pauvres mais profonds. Ils supportent mal les climats très humides (maladies cryptogamiques:
H elminthosporiltm).
Ils constituent d'excellents pâturages; certaines variétés toutefois étant légèrement toxiques ne conviennent
pas à la consommation en vert. .
Ils se prêtent particulièrement bien à la constitution de prairies mixtes de Graminées et Légumineuses. On
recommande de donner un léger labour tous les trois ans pour maintenir la vigueur de la végétation.
, Le taux de protéines brutes des fourrages diminue rapidement au moment de la maturation. Les fumures
azotées et phosphatées augmentent très sensiblement ce taux.
Cynodon plectostachyum PILGER.
Originaire du Kenya, cette Graminée donne, sous les climats humides, une production plus forte que l'herbe
des Bermudes; mais son fourrage est plus grossier. Comme toutes les espèces du genre, il peut présenter une certaine
toxicité qui s'atténue au séchage ou à l'ensilage.
Chlorls.
Chloris gayana KUNTH (Rhodes Grass).
Graminée vivace, originaire de l'Afrique tropicale (Kenya, Ouganda) où elle s'observe dans les plaines -en
formations presque pures, souvent de grande étendue, surtout entre 600 m et 1 500 m d'altitude.
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Elle végète par touffes dressées, hautes de 0,80 m à 1,50 m, et se propage très rapidement par stolons. Elle
croit mieux sur les sols assez frais, mais peut supporter plusieurs mois de forte sécheresse. Elle s'adapte remarqua-
blement aux terres salées ou alcalines.
Il existe de nombreux écotypes; certaines variétés résistent à, des conditions de pacage intensif; la plus con·
nue est la variété Nzoia.
Le Chloris se prête bien à la culture en mélange avec des Légumineuses (Phaseolus lathyroides ... ).
A BIao, Chloris gayana a donné de gros rendements (jusqu'à, 150 tonnes de fourrage vert par hectare et par
an, en quatre coupes) "'; sa culture, toutefois, parait plus intéressante dans les régions de climat moins humide, au
Darlac, par exemple, où il a également été introduit.
La multiplication est réalisée par graines, le Chloris devant en partie son succès mondial à la facilité avec
laquelle on peut se procurer des semences. Il faut 6 à 10 kg de semences pour la création de 1 hectare de prairie.
Il se prête bien à la préparation du foin et à, l'ensilage **.
Le fourrage est très apprécié du bétail.
Chloris robusta STAPF.
La culture de cette espèce qui croit sur les sols légers, humides, en bordure des rivières de l'Afrique tropicale,
devrait être essayée en Indochine. Sa hauteur atteint 2 à 3 m.
Festucées.
Les Festucées proprement tropicales sont peu nombreuses et il n'en est guère qui présentent un réel intérêt
fourrager.
Au Nord-Viet-Nam et au Nord-Laos, dans la haute région et sur le plateau du Lang-Biang, la culture
des meilleures espèces des prairies de la zone tempérée devrait être essayée. Certaines introductions ont d'ailleurs
déjà été réalisées.
Eragrostls (Lovegrasses).
Les Eragrostis dont les limbes sont généralement linéaires, étroits, et l'enracinement superficiel, comptent
peu d'espèces fourragères in téressan tes.
Eragrostis cur"ula NEES (weeping lovegrass), originaire des montagnes du Tanganika, a été introduit dans la




(Dactyle, Orchard Grass, Coks foot).
C'est une des composantes essentielles des prairies de la zone tempérée de l'Ancien Monde.
Spontané aux Indes dans la zone himalayenne, au-dessus de 2 500 m d'altitude, il a été introduit à Ceylan où




Graminée originaire d'Amérique du Nord (versants méridionaux pacifiques des Montagnes rocheuses);
cultivée aux Etats-Unis (Californie) où elle constitue d'excellents pâturages, elle a été introduite au Kenya avec
succès.
Les semences se trouvent facilement dans le commerce.
Ceratochloa (Bromus) cathartica (VAHL) HERT.
(Rescue grass).
Graminée originaire d'Amérique du Nord, introduite à Ceylan où elle est naturalis'ée, vers 2 000 m d'altitude
et aux Indes.
'" Cr. note p. 653.
"'* C'est au moment où la floraison commence que le Chloris présente les meilleures qualités pour la fenaison.
Le foin obtenu peut contenir 7 % de protéines brutes.
La production des prairies artificielles de Chloris peut baisser fortement dès la troisième année. Aussi a-t-on
intérêt à adopter une rotation assez courte, comportant une culture de céréales.
La croissance du Chloris étant très rapide au début, dans les régions convenant à Paspalum dilata'um, le
Chloris peut être semé en mélange avec ce dernier, dont le développement, d'abord lent, s'accélère par la suite:
le Chloris empêche l'envahissement du terrain par les mauvaises herbes; le Paspalum, qui devient ensuite plus vigou-
reux, l'élimine progressivement (D'après des travaux australiens).
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PDG.
(Paturins, Blue grasses).
De nombreuses espèces croissent aux Indes, dans les régions himalayennes.
Poa pratensi.~ L. a été introduit aux Hawaï.
Poa annua L. spontané (ou subspontané) en Indochine, à Java ... , à partir de 1 400 m d'altitude, est une espèce
de faible intérêt économique.
Hordées.
Lollum (Ivraies, Rye grasses).
Originaires des régions tempérées de l'Ancien Monde, répandus également dans la zone himalayenne, les
Rye grasses sont les Graminées fourragères les plus cultivées en Europe; ils conviennent particulièrement bien à
l'établissement de pâturages.
Lolium multiflorum LAMK., le Rye grass d'Italie, introduit au Nord-Viet-Nam, peut y prendre un caractère
subspontané, au voisinage des habitations, à altitude élevée (Chapa : 1 500 m).
Lolium rigidum GA UD (Wimmera rye grass) est cultivé aux Indes où il croit d'ailleurs spontanément dans la
zone himalayenne, à partir de 1 800 m d'altitude. Les semis sont effectués en octobre (fourrage d'hiver). La plante
résiste bien à la sécheresse et donne de gros rendements. Elle est annuelle mais se régénère d'elle-même. Des sols
assez fertiles lui sont nécessaires.
TABLEAU II
TENEURS EN ELEMENTS MINÉRAUX DE QUELQUES GRAMINÉES FOURRAGÈRES CULTIVÉES OU SPONTANÉES ET,
POUR COMPARAISON, D'UNE LÉGUMINEUSE ET D'UNE CYP~RACÉE.
(teneurs en grammes, rapportées à 100 grammes de matière sèche)
(Analyses effectuées par Mss Lt-DINH-MùI et TRÂN-VAN-LAN)









A) Echantillons provenant de la sta-
tion de Blao (terres rouges basal-
tiques r hftsico-chimiquement dé-
gradées, a t. 850 ml.
Erythrine indica (feuilles) ........ 0,60 1,25 0,68 0,075 3,36 0,87 1,49 0,00 10,1.5
Setaria sphacelata lfeuilles) ........ 1,40 0,75 0,34 0,060 0,59 0,37 3,01 8,55
tiges) .......... 0,70 0,62 0,52 0,055 0,42 0,60 3,63 9,40
Brachiaria brizantha (feuilles) ..... 4,30 0,75 0,36 0,065 0,77 0,90 2,56 0,03 10,95
(tiges) ....... 2,05 0,50 0,32 0,060 0,59 0,82 2,45 0,01 7,35
Melinis minutiflora (feuilles) ...... 2,50 1,37 0,23 0,055 0,98 0,50 1,16 0,01 7,30
(tiges) ....... 1,45 0,50 0,21 0,040 0,87 0,37 1,87 0,02 5,80
B) Echantillons pr9venant de la
région de Gia-Dinh (alluvions limo-
no-argileuses assez riches, très
humides, légèrement salées, alto
0-10 m.).
Brachiaria mutica (feuilles) ........ 4,10 1,16 0,76 1,01 0,85 2,66 1,56 12,90
(tiges) .......... 3,70 1,50 0,59 0,77 0,74 4,54 1,16 13,30
-Leersia hexandra (feuilles) ........ 8,60 0,66 0,52 0,98 0,59 2,34 0,52 15,00
(tiges) .......... 7,90 0,83 0,61 0,80 0,52 2,43 0,68 14,10
Cyperus sp. (feuilles) ............. 3,10 1,00 0,70 1,19 0,75 3,01 1,80 11,90
(tiges) ............... 2,90 1,33 0,69 0,73 0,66 2,54 2,52 11,80
N. B. - Les analyses ont été faites sur des échantillons isolés et l'étude du complexe d'échange des terres
n'a pas été effectuée. Ces résultats ne sauraient donc avoir de valeur générale, mais ils prêtent à quelques remarques
intéressantes :
La teneur en K.O des tiges est plus forte que celle des limbes j c'est l'inverse pour CaO et Si02•
La teneur en Si02 des Graminées croissant sur terres marécageuses est particulièrement élevée.
Si l'on admet que, pour assurer convenablement l'alimentation des animaux, un fourrage doit contenir au mini-
mum 0,5 % de P 20. et 1 % de CaO, on constate que, dans la région de Blao, il est indispensable de réserver dans
la ration une place importante au fourrage de Légumineuses si l'on veut maintenir l'équilibre minéral alimentaire
nécessaire au développement normal des animaux. Les fourrages graminéens de la région de Gia-Dinh sont faible-
ment carencés en chaux mais suffisamment riches en P 20 •.n existe une corrélation négative entre les teneurs en K20 et en CaO. Tous les fourrages analysés, l'érythrine
exceptée, présentent une composition mal équilibrée, leurs teneurs en K20 étant dans l'ensemble particulièrement
élevées. Dans le cas des Graminées de la région de Gia-Dinh, le déséquilibre se trouve aggravé du fait que les
teneurs en NalO sont assez éle<vées.
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ASSOCIATIONS GRAMIN~ES.L~GUMINEUSESEN CULTURES FOURRAG~RES
Les associations « équilibrées » de Grammées et de Légumineuses herbacées s'observent assez
rarement dans les régions tropicales. Dans les savanes et les prairies naturelles, les Légumineuses,
sans être exceptionnelles, ne jouent jamais qu'un rôle épisodique; dans les forêts claires, l'importance
des Légumineuses est beaucoup plus grande, en particulier dans les zones un peu ombragées où les
Andropogonées végètent mal; mais leur intérêt fourrager apparaît généralement médiocre.
Les divers essais de culture réalisés jusqu'à présent ont mis cependant en évidence la supério-
rité des prairies « mixtes » composées de Graminées et de Légumineuses, tant du point de vue des
rendements que de celui de la qualité des fourrages produits.
Le rôle essentiel des Légumineuses est évidemment de fixer des quantités importantes d'azote
atmosphérique à partir desquelles les Graminées pourront élaborer les protéines indispensables, tant
à leur propre développement qu'à celui des animaux qui s'en nourrissent.
D'une manière générale, on constate qu'associées à des Légumineuses les Graminées donnent
des rendements à la fois plus élevés et plus réguliers qu'en formations pures; leurs teneurs en pro-
téines digestibles augmentent très nettement ainsi que leurs teneurs en vitamine A.
Les Légumineuses en peuplements purs donnent des foins de haute qualité; mais les rendements
sont faibles: elle n'apparaissent alors intéressantes que dans les rotations à court terme.
Les fourrages de Légumineuses sont plus riches en calcium que les fourrages graminéens, mais
plus pauvres en potassium; parfois plus pauvres en phosphore. Dans les formations mixtes, il y a
généralement compétition pour l'absorption du potassium, au détriment des Légumineuses. Quoi qu'il
en soit, le fourrage donné par la prairie mixte constitue pour le bétail un aliment plus riche et plus
complet qu'un fourrage purement graminéen, un supplément de ration en iode et en sodium, parfois
en calcium, demeurant toutefois utile *.
Les avantages de l'association sont fonction, en définitive, de la possibilité pour les divers
composants de la formation de vivre côte à côte sans s'étouffer mutuellement et de la capacité de nitro-
fixation des Légumineuses.
L'évolution de l'association peut être influencée d'une manière profonde par la hauteur de
coupe dans les prairies de fauche ou par les modalités de pacage dans les pâturages favorisant, soit les
espèces à souches dressées, soit les espèces à ramifications étalées ou à souches traçantes. Là où l'irri-
gation est possible et où la saison froide est assez marquée (Laos), il peut être intéressant d'associer
les Légumineuses à croissance estivale avec Phalaris tuberosa L. à croissance surtout hivernale.
L'équilibre dépend également des iLtensités des pouvoir!; assimilateurs respectifs des diffé-
rentes espèces en présence vis-à-vis des éléments utiles du sol, en particulier vis-à-vis du potas-
sium. Ainsi dans le cas de l'association Pennisetum purpureum K. Sc. - Pueraria phase,!loides
BENTH., on recommande d'apporter régulièrement une fumure potassique, le Pueraria maintenant
difficilement en présence du Pennisetum, très gros consommateur, sa nutrition potassique normale.
D'importantes fumures phosphatées (fumures phospho-calciques pour les terres acides) favoriseront
également les Légumineuses, surtout au début.
Il est difficile de prévoir le comportement en culture mixte d'une espèce bien connue dans son
comportement en culture pure. Les conditions susceptibles d'influencer ses réactions sont trop nom-
breuses. Il y a des faits d'évidence: on n'associera pas Stylosanthes gracilis H. B. et K. à végétation
basse, à tige débile, à Pennisetum purpureum K. Sc. ; il serait très rapidement étouffé. Mais, le plus
souvent, il est nécessaire de faire de nombreux essais, de tâtonner, les conditions de climat et surtout
les conditions de sols étant des facteurs primordiaux de la réussite des expériences.
Parmi les Légumineuses indigènes se rencontrant dans les conditions naturelles en mélange
avec des Graminées et susceptibles de jouer un rôle dans les prairies, on peut citer:
En savane: Crotalaria usaramoensis E. G. BAKER qui s'observe en mélange avec Imperata,
Clitoria ternata L ....
'" Les Légumineuses cultivées, plus pauvres en K, en Mn et en 8i02 que les Graminées, sont plus riches enCa et en P.
Les Graminées croissant sur les terrains humides sont relativement riches en Mn et en 8i02 (jusqu'à 8 %,
rapporté à la matière sèche).
Les tissus des Chénopodiacées (Kochia) sont particulièrement riches en éléments minéraux.
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En savane-steppe: Crotalaria striata D. C.
Dans les pelouses: Desrrwdium heterophyllum WILLD.
Le long des pistes, divers Desmodium *.
En Forêt claire: Divers Desmodium *, Crotalaria, Indigofera ...
En prairies marécageuses ou périodiquement inondées: Aeschynomene indica L., Smithia sensi-
tiça AIT., Zornia diphylla PERS., Geissaspis eristata W. et A...
Aeschynomene americana L., subspontanée au Sud-Viet-Nam (région de Xuân-Lôc où elle se
montre très envahissante), serait également intéressante; ses qualités fourragères n'ont toutefois pas
été éprouvées.
On peut encore citer Sesbania paludosa PRAIN., arbrisseau assez commun dans les plaines
marécageuses.
La plupart des Légumineuses dont on recommande l'introduction dans les prairies mixtes
sont connues depuis longtemps en Indochine; certaines sont indigènes; beaucoup sont naturalisées.
Le problème de leur acclimatement ne se pose donc pas.
Les plus importantes sont Pueraria phaseoloides BENTH., 1ndigofera endecaphylla J ACQ.,
Stylosan!hes gracilis H. B. et Centrosema pubescens BENTH..
Pueraria phaseoloides BENTH. est intéressante pour les prairies de fauche constituées par des
Graminées très vigo.ureuses et à croissance en hauteur rapide, Pennisetum purpureum K. Sc., Panicum
maximum J ACQ., Brachiaria mutica STAPF. (cette dernière, associée à Pueraria, se montre plus résis-
tante à la sécheresse) ...
A la Trinidad, l'association Pennisetum purpureum var. Merker-Pueraria phaseoloides a donné
des rendements en protéines et en cendres totales deux fois supérieurs à ceux donnés par une forma-
tion pure d'herbe de Merker cultivée dans les mêmes conditions. .
Dans le cas du mélange Melinis-Pueraria, sous climat à saison sèche marquée, on recommande
de couper à 25 cm de hauteur en période sèche et à 10 cm en période humide. La fumure (engrais phos-
phaté en particulier) doit être appliquée au début de la saison des pluies.
Le comportement de Centrosema pubescens BENTH. est analogue à celui de Pueraria. Elle est
toutefois moins souvent utilisée. On la recommande surtout en association avec Brachiaria mutica
STAPF., en prairies irriguées.
Sous les climats très humides, l'association Pennisetum typhoideum RICH.- Vigna Catjang
ENDL. est une des plus intéressantes à réaliser.
1ndigofera endecaphylla J ACQ. et Stylosanthes gracilis H. B. supportent bien le pacage et leur
introduction dans les pâturages donne d'excellents résultats.
Les Stylosanthes sont des plantes intéressantes pour les régions où l'humidité atmosphérique
est assez forte.
Au Queensland, S. Grandis serait intéressant pour les sols de faible fertilité de la zone septen-
trionale ; S. Sundaica est utilisé pour l'amélioration des pâturages d'été de la zone littorale de l'est
(<< Townsville lucern »). • ,
A Ceylan, Stylosanthes gracilis H. B. (ou Alysicarpus çaginalis D. C.) est associé à Brachiaria
ra'mosa STAPF. et Paspalum dilatatum Pm R. sur sols riches, sous l'ombrage des cocotiers. Sur sols de fer-
tilité moyenne, il peut être introduit dans les pâturages à Axonopus. En association avec Panicum
maximum J ACQ., il végète mal et finit par être étouffé.
Sous les climats à saison sèche accentuée, les Stylosanthes peuvent être remplacés par Stizolo-
bium aterrimum PIPER.
1ndigofera endecaphyllr;, J ACQ., plus vigoureux que les Stylosanthes, peut être associé à Pennise-
tum purpureum K. Sc. ou à Panicum maximum JACQ. quand ils sont cultivés en formation assez
lâche.
* Le genre Desmodium est représenté en Indochine par plus de soixante espèces, herbacées ou frutescentes.
Plusieurs paraissent présenter un intérêt certain comme plantes fourragères; mais aucune étude sérieuse n'a ét~
entreprise à ce sujet.
En Australie, on fonde de grands espoirs sur Desmodium uncinatum, espèce introduite du Brésil, pour les
régions à climat moyennement humide.
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A la suite de son introduction en Argentine, dans les pâturages à Paspalum notatum FLUGGE,
on a constaté une nette amélioration de la résistance -de la prairie au pacage et les rendements ont plus
que doublé.
Dans les régions de climat sec *, Lespedeza stipulacea MAX., Desmodium tortuosum D. C., ce
dernier sur des terres sableuses assez pauvres, pourront rendre service; mais l'association, la plus
intéressante sur sols assez riches, parait être, d'après des essais effectués en Rhodésie, Chloris gayana
KUNTH. -Cajanus indicus SPRENG.
A haute altitude, Trifolium subterraneum L. peut être introduit. Il présente de fortes exigences
en P 20 6•
Enfin, les Légumineuses arbustives, dont certaines sont susceptibles de produire un excellent
fourrage, ne doivent pas être oubliées. Sous climat humide, à altitude moyenne ou assez forte, Ery-
thrine indica LAM. parait être la plus intéressante. Sous climat relativement sec et sur sol fertile, Leu-
caena glauca ** BENTH. peut être associé à Cenchrus ciliaris L. ou à Stenotaphrum dimidiatum R. BR..
Acacia farnesiana WILLD. est moins exigeant; il prospère sur les sols argileux assez compacts; en
saison sèehe, ses gousses sont appréciées par le bétail.
LA FUMURE DES PRAIRIES
Il est encore exceptionnel dans les régions tropicales que l'élevage soit pratiqué d'une manière
intensive. Aussi les questions de fumures, en ce qui concerne les cultures fourragères, sont-elles quelque
peu négligées. Un aménagement rationnel des prairies, comportant irrigation et fumure, n'apparait
possible que dans le cadre d'une économie agricole renouvelée. De ce point de vue, on serait tenté de
faire une comparaison entre la culture de l'hévéa, où les rendements, jusqu'à présent du moins, sont
apparus sous la dépendance essentielle du matériel végétal utilisé et où les problèmes de fumure ont
été relativement peu étudiés jusqu'à une époque très récente, et celle des Graminées fourragères, où
l'on s'est intéressé surtout aux questions relatives à l'adaptation de telle espèce à tel milieu. Le plus
souvent, on s'est contenté de favoriser l'extension des pâturages naturels à faible rendement et les
prairies existantes ont été dégradées par une exploitation abusive. Dans le cas de la plantation d'hé"éa
comme dans celui de la prairie, les apports d'engrais n'étaient pas considérés comme rentables. La diffé-
rence évidemment entre les mode:! de végétation de l'hévéa, qui, grâce à son système radiculaire très
étendu, peut exploiter un volume de sol considérable, et de la prairie, qui exploite un volume beaucoup
plus restreint, est importante; mais la distinction fondamentale réside peut-être dans la compo-
sition et la masse des produits exportés.
Pour les nouveaux clônes d'hévéa, susceptibles de produire 3 tonnes de caoutchouc à l'hectare,
le problème de la fumure commence à se poser, surtout quand il est nécessaire d'établir les nouvelles
plantations sur les sols déjà appauvris d'une ancienne plantation. Mais une prairie de fauche à Penni-
setum en plein rendement peut produire 200 tonnes de matière verte à l'hectare, représentant 30 à
40 tonnes de matière sèche renfermant 200 à 250 kg de CaO et 400 à 500 kg de K 20. La prairie de
fauche est sans conteste, de toutes les cultures que l'on puisse pratiquer, la plus grosse exportatrice
d'éléments minéraux. Les pâturages sont moins épuisants; la fraction la plus importante du potassium
et du calcium absorbés (pour le calcium, sauf dans le cas d'un élevage laitier) est alors restituée direc-
tement au sol par les animaux. Une partie de ces éléments peut, il est vrai, dans le cas de la prairie
de fauche, être restituée sous forme de fumier *** ; mais il est exceptionnel que le fumier ne puisse
être utilisé d'une manière plus avantageuse; le purinage (restitution du K) peut par contre être une
opération rentable à certaines saisons.
* Dans la zone littorale semi-aride, au sud de Phan-Rang, l'introduction de Chenopodiacées du genre Kochia
serait intéressante.
** Certains accidents peuvent se produire chez les chevaux à la suite d'une consommation exagérée de
Leucaena (dépilation). Les bêtes à cornes sont moins sensibles et l'on estime que le Leucaena peut constituer norma-
lement 30 à 50 % de leur ration alimentaire.
Au Queensland, on cherche actuellement à sélectionner des formes à port prostré se prêt'ant mieux à la pro-
duction fourragère.
Les exigences en K+ du Leucaena sont assez grandes et il ne s'observe pas à l'état subspontané sur les terres
basaltiques des Hauts-Plateaux.
*** Cf. en hévéaculture l'épandage du sérum après séparation du caoutchouc qui lui-même ne renferme
que très peu d'éléments minéraux utiles.
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En Indochine, les terres sont trop profondes en général et les précipitations trop fortes pour que,
à la suite de l'exportation de quantités importantes d'éléments minéraux, l'équilibre puisse se rétablir
de lui-même dans le sol grâce à la diffusion des éléments solubilisés à partir de la roche-mère, et· ceci
particulièrement sous une végétation herbacée à enracinement superficiel. Il s'ensuit que toute prairie
non fumée, dès l'instant qu'elle est exploitée ou simplement que les feux y passent, se dégrade plus
ou moins rapidement. Seuls. peuvent conserver leur richesse les pâturages des plaines régulièrement
inondées, dont le sol est renouvelé par limonage, qui ne sont pas utilisés d'une manière continue
et que les feux ne parcourent qu'exceptionnellement. Mais, en Indochine, la surface de tels pâturages
est faible.
L'extension de l'élevage en Indochine et particulièrement au Viet-Nam est donc subordonnée à
l'aménagement de prairies à forts rendements, c'est-à-dire constituées par les espèces fourragères les
meilleures et les plus productrices, irriguées là où la chose est nécessaire et recevant des fumures
appropriées.
Le principe de la fumure étant admis, il demeure que les résultats des expériences effectuées
dans ce domaine semblent parfois un peu contradictoires. Il est vraisemblable que, dans bien des cas,
les conclusions ont été faussées par l'intervention de la loi du minimum qui, en matière de cultures four-
ragères, a une importance plus grande que dans tout autre domaine.
En règle générale, il est inutile de fumer si les réserves du sol en eau sont insuffisantes à per-
mettre la prompte utilisation de la fumure apportée.
L'humidité du climat, les possibilités d'irrigation en saison sèche, commandent donc l'impor-
tance de la fumure et le rythme des épandages.
Une fumure n'est efficace que lorsqu'elle est complète ou lors.qu'elle vient compléter d'une
manière convenable les réserves du sol en éléments utiles, les rééquilibrer.
C'est ainsi que des expériences récentes ont montré que sur certaines terres granitiques, pour-
tant très pauvres en phosphore, les apports d'engrais phosphatés n'étaient efficaces que lorsque la
formule de fumure comportait un engrais renfermant du soufre. En Nouvelle-Zélande et en Austra-
lie, les baisses de rendements dues à des carences molybdiques ont été très souvent constatées.
La plupart des auteurs s'accordent pour considérer le phosphore comme un élément de base
presque toujours en quantité insuffisante dans les terres tropicales, sauf dans le cas de certaines
terres basaltiques. Les teneurs de ces terres en phosphore y conditionneraient l'utilisation des autres
éléments.
Dans le choix de la formule de fumure, il faut tenir compte de la composition de la prairie,
prairie purement graminéenne ou prairie mixte, et, dans le choix des époques d'épandage, des condi-
tions climatiques et des modes de croissance des espèces cultivées.
Dans le cas de la fumure azotée, par exemple, on conseillera d'effectuer l'apport d'engrais trois
semaines après la plantation pour une prairie de Panicum maximum, mais seulement six semaines
après la mise en terre des boutures pour une prairie de Brachiaria mutica, le développement de ce
dernier étant au début beaucoup plus lent. On conseillera même pour Brachiaria d'apporter la fumure
en deux fois.
On n'oubliera pas enfin que la fumure a une influence non seulement sur les rendements mais
aussi sur la qualité des fourrages. Cet effet sur la composition des fourrages, souvent très marqué en
ce qui concerne lés teneurs en protéines et en calcium, semble varier beaucoup avec les espèces et
avec les formes d'engrais utilisées.
L'Azote.
La fumure azotée, si les quantités d'eau disponibles ne sont pas un facteur limitant de la crois-
sance, a toujours un effet positif très marqué sur les rendements. Il arrive cependant, si l'on a pratiqué
des apports massifs, que l'augmentation de rendement ne se manifeste qu'à partir de la deuxièn1f' ou
d~ la troisième coupe.
Dans le cas des prairies mixtes, l'azote doit être appliqué avec prudence pour ne pas rompre
l'équilibre de l'association entre Légumineuses et Graminées au profit de ces dernières. Les apports
demeurent toutefois utiles et deviennent indispensables si la croissance des Légumineuses apparaît
déficitaire. L'azote doit être appliqué en plusieurs fois, chaque application étant effectuée aussi près
que possible de l'époque de coupe.
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D'une manière générale, les apports d'azote provoquent dans le fourrage une diminution du
rapport CaO/P20 6• Ils augmentent l'absorption du phosphore et du potassium par la prairie mais
peuvent diminuer leurs taux dans le fourrage. Effectués sous forme de sulfate, par leur effet acidifiant
sur le sol, ils peuvent être responsables de l'apparition de phénomènes de carence molybdique.
L'effet de la fumure azotée sur la teneur en protéines du fourrage est très variable. Dans le cas
de Panicum maximum, il semble qu'il y ait généralement nette augmentation du taux de protéines à
la suite d'apports d'azote alors que, dans celui des Pennisetum, ce taux n'augmenterait pas. On cons-
tate souvent dans le cas des prairies mixtes une diminution de la teneur en protéines du fourrage
consécutive à l'épandage d'une fumure azotée, le rythme de l'augmentation du rendement en matière
sèche totale étant plus rapide que celui de l'augmentation de rendement en matière protéique.
Azote et phosphore activent la synthèse de la vitamine A.
En règle générale, la fumure azotée sera fractionnée en plusieurs épandages, chacun de faible
volume. .
Le Phosphore.
Le phosphore est un élément très souvent déficitaire dans les sols tropicaux.
Des expériences effectuées au Kenya ont montré que, lorsque la teneur des fourrages en phos-
phore (P) dépassait 0,33 %(teneur rapportée à la matière sèche totale), les apports d'engrais phospha-
tés ne modifiaient pas les rendements d'une manière sensible; la réponse à la fumure phosphatée est
par contre nette lorsque le taux de phosphore tombe au-dessous de 0,24 %.
Le phosphore joue un rôle particulièrement important au moment de la période de tallage. Il
augmente la résistance à la sécheresse en augmentant les quantités d'eau liée dans les tissus; il favorise
l'assimilation du calcium.
En ce qui concerne l'influence des apports de phosphates sur la composition des fourrages, les
résultats varient quelque peu avec les conditions dans lesquelles les expériences ont été réalisées. Une
forte fumure phospho-potassique peut provoquer une diminution de la teneur en protéines brutes et
une augmentation de la proportion des fibres cellulosiques. Elle peut provoquer une très forte augmen-
tation de la teneur des fourrages en phosphore *.
Les engrais phosphatés doivent être apportés au moment de l'établissement de la prairie. Leur
effet, à la différence de celui des engrais azotés, est durable; en ce qui concerné les prairies purement
graminéennes, il ne se manifeste toutefois d'une façon réellement marquante que lorsque sont effectués
régulièrement des apports d'azote.
L'azote apporté sous forme de sulfate d'ammonium exerce un effet dépressif sur l'alimentation
en phosphore de la prairie.
Les Légumineuses sont plus sensibles que les Graminées au manque de phosphore et, dans le
cas des prairies mixtes, l'épuisement des réserves du sol en phosphore peut amener une modification
de la composition de la Flore au profit des Graminées.
Le Potassium.
Les tissus graminéens sont particulièrement riches en potassium et les Graminées présentent
un très fort pouvoir assimilateur vis-à-vis de cet élémE!nt.
Le potassium intervient aussi bien dans les .synthèses glucidiques que protidiques.
Dans le cas des pâturages, les exportations de potassium demeurent toutefois assez réduites;
elles peuvent être très fortes dans le cas des prairires de fauche (restitution partielle possible par puri-
nq~. .
La réponse aux engrais potassiques varie évidemment suivant l'importance des réserves du
sol. Dans le cas de la prairie mixte, les apports de potassium sont nécessaires au maintien des Légu-
mineuses dont le pouvoir assimilateur vis-à-vis de cet élément est relativement faible.
L'antagonisme Ca++-K+est un fait important dont il faut tenir compte dans l'étude des fumures.
>1< De nombreuses maladies du bétail seraient dues à l'insuffisance d.e la teneur des fourrages en P20ij' Cette
teneur devrait être au minimum dans les foins de 0,5 % (D'après S. GERICKE).
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Le Calcium.
Le calcium joue indirectement un' rôle très important par son action sur les propriétés physico-
chimiques et structurales des sols et sur l'évolution de la matière organique morte. Il y a pour chaque
espèce de Graminées un pédo-pH optimum.
A BIao, où les terres rouges basaltiques très dégradées renferment des quantités de Ca++ assi-
milable inférieures souvent à 2 milliéquivalents pour 100 g, à la suite d'un chaulage de 2 tonnes à
l'hectare, l' l mperata peut coloniser la prairie-steppe et, après un chaulage de 8 tonnes, Setaria palmifolia
apparaît.
Il augmente la résistance à la sécheresse en augmentant le pouvoir d'hydratation des tissus.
La fumure calcique a pour effet de réduire les teneurs en K et d'augmenter les teneurs en Ca*
des fourrages. Elle réduit, dans le cas des « sols salés », l'effet toxique du Na.
Les apports de calcium sous forme de chaux, augmentent le taux du molybdène dans le com-
plexe d'échange mais réduisent celui du cobalt.
Les a:pports d'engrais dits « acides », S04(NH4)2, superphosphates, amènent en général une
diminution des teneurs en Ca et en Mo des tissus; mais ils peuvent amener une augmentation de ces
teneurs si le sol renferme des carbonates.
Le Magnésium.
Le magnésium semble jouer un rôle important dans la synthèse de certains acides aminés indis-
pensables, tryptophane, méthionine.
Les terres basaltiques en sont généralement assez bien pourvues.
Suivant le pH du sol, le magnésium sera apporté, soit sous forme de carbonate, soit sous forme
de sulfate.
Les serpentines constituent un bon amendement magnésien.
Le Soufre.
Le soufre, d'après des travaux australiens, serait un élément souvent déficitaire dans les sols
des prairies naturelles. Sur les terres également pauvres en phosphore et en soufre, la réponse aux
engrais phosphatés est très faible si on n'apporte pas simultanément du soufre.
Les pertes de soufre sont dues au phénomène de lessivage (pertes sous forme de S04)'
La prédominance des Graminées sur les Légumineuses dans la plupart des prairies naturelles
serait partiellement explicable par l'insuffisance des temmrs en soufre assimilable des sols.
Du point de vue de l'assimilabilité, il y a antagonisme entre S04-- et P04---.
Le Sodium.
Le sodium peut intervenir comme élément toxique (terres alcalines, terres salées) **.
Digitaria decumbens(Pangolagrass) est une des rares Graminées à pouvoir utiliser le sodium
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lie Pour assurer une bonne alimentation du bétail, le foin devrait contenir au moins 1 % de CaO (D'après
S. GERICKE).
lie* Effet de onze irrigations par des eaux renfermant du CINa sur quelques Graminées fourragères:
(Effet mesuré par la diminution des rendements en fourrage, en tonne par acre).
Cynodor, Chloris gayana Cenchrus ciliaris
~----~-~~
Rende- Réduetion du Rendc- Réduetion du Rende- Réduetion du Rende- Réduelion du
ment Rendement ment rendement ment rpndrrnC'nt ment rendC'ment
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Le Molybdène.
La croissance de la végétation prairiale est affectée d'une manière très nette par les quantités
de molybdène présent dans le sol sous forme assimilable, celles-ci apparaissant rarement suffisantes
dans les sols tropicaux.
Les sols sont d'autant plus pauvres en Mo assimilable qu'ils sont plus acides et plus riches en
hydrate de fer, ce dernier ayant pour effet de bloquer le Mo sous forme insoluble*. Le Mn retarde
l'assimilation du Mo par les végétaux supérieurs; le P 20 S par contre l'accélère, une relation assez
étroite existant entre les nutritions phosphatées et molybdiques.
Les apports de chaux augmentent la mobilité du molybdène. Les fumures azotées massives
peuvent faire apparaître des phénomènes de carence là où, dans les conditions naturelles, le Mo assi-
milable se trouvait en quantité suffisante.
Le problème de la fumure molybdique des prairies a été particulièrement étudié en Nouvelle-
Zélande. Le molybdène étant toxique pour les animaux, certaines précautions doivent être prises.
Sur les sols pauvres en cuivre (sols tourbeux), les apports de molybdène peuvent provoquer l'appari-
tion de phénomènes de carence en cuivre.
Pour les sols de pH inférieur à 6, un chaulage augmente considérablement l'efficacité de la
fumure molybdique. Pour les sols .de pH supérieur, la fumure molybdique suffit.
Le molybdène peut être apporté au sol sous forme de molybdate de Na (200 à 300 grammes
par hectare). L'effet de la fumure peut se prolonger un à deux ans.
Le Cuivre.
Il est assez exceptionnel que la végétation prairiale réponde à une fumure cuivrique; les sols
tourbeux, généralement riches en molybdène, sont pauvres en cet élément.
Le cuivre et le molybdène sont deux éléments antagonistes et la toxicité du molybdène vis-à-
vis des animaux s'explique en partie par son action sur le métabolisme du cuivre.
Les phénomènes de carence se manifestent sur les animaux avant de se manifester sur la végé-
tation (chlorose, nécroses foliaires marginales dans le cas des Légumineuses). Des épandages annuell:\
de 20 à 30 kg de S04CU par ha font cesser les accidents **.
Autres éléments.
Les carences en ZInC, en bore, en manganèse, d'ailleurs peu étudiées, se manifestent assez
rarement.
Le bore jouerait un rôle plus important dans le cas des Légumin.euses que dans celui des Gra-
minées.
Le manganèse est généralement abondant dans les terres indochinoises pour la plupart de
caractère acide, en particulier dans les terres rouges.
Le tungstène et le vanadium seraient également des éléments susceptibles de se trouver en
quantités insuffisantes dans les sols. Les apports de tungstène sont sans effet sur les sols ayant reçu
au préalable une fumure molybdique.
Le vanadium, beaucoup moins toxique que le Mo, a sur la végétation prairiale une action ana-
logue. Ces deux éléments ne seraient pas toutefois substituables l'un à l'autre. (Epandre 250 kg de
scories, renfermant 0,5 % de V, ou 1 kg de V04Naa par ha).
Une nette réponse de la végétation prairiale à des apports de Ni (5-10 kg de CoaNijha) a
parfois aussi été observée.
Le cobalt est sans action sur la végétation prairiale. Comme il est indispensable aux animaux
(maladie du pica), il peut être utile de leur fournir des aliments artificiellement enrichis en cobalt.
Les chaulages réduisent l'assimilabilité de cet élément. Les fourrages de Légumineuses sont plus riches
en cobalt que ceux de Graminées.
'" En Australie les phénomènes de carence molybdique s'observent surtout sur les sols sablonneux, plus ou
moins lessivés, et sur certains limons rouges non dérivés de Basaltes.
*'" Certaines plantes fourragères, des Légumineuses en particulier, extraient du sol des quantités relative-
ment fortes de Cu. Les Graminées donnent un fourrage assez pauvre en cet élément.
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Des apports de l'ordre de 2 kg de S04CO, 7 H20 par ha provoquent une forte augmentation du
taux de Co dans les tissus végétaux. Les amendements calcaires réduisent l'assimilabilité du Co.
En conclusion, on peut recommander pour les pâturages de pente ou de plateau une fumure
modérée:
lX) 40 à 50 kg d'azote, si possible en plusieurs épandages, de préférence sous forme de nitrate,
moins acidifiant que le sulfate.
(Dans le cas des prairies mixtes, la fumure azotée devra être apportée avec prudence ; elle
sera généralement réduite).
~) 60 kg de P 20 6 :
(soit sous forme de superphosphate, soit sous forme de phosphate de soude ou sous forme de
phosphate d'ammonium).
(Dans le dernier cas, on pourra réduire les apports de nitrate).
(Dans le cas des terres ferrallitiques, de pH inférieur à 6, il sera préférable d'effectuer, tous
les deux ans, un apport de phosphate bicalcique ou tricalcique au lieu d'un apport de phosphate
hydrosoluble ; la dose devra alors être augmentée).
y) 70 à 80 kg de K20.
(Sous forme de sulfate: apports conjugués de soufre et de potassium) *.
a) 1 à 2 tonnes de chaux tous les deux ans sur les terres de pH inférieur à 6).
(Sous forme de carbonate, sauf pour les terres très riches en matière organique).
Pour les pâturages irrigués, il faudra prévoir des quantités un peu plus fortes.
Des essais devront être faits pour détecter des carences éventuelles en oligo-éléments. Etant
donné la faiblesse des doses utiles (sauf pour le Bo et le Mg, n'excédant pas quelques kilogrammes par
hectare), ces essais sont peu coûteux. On devra porter particulièrement son attention sur le problème
du molybdène sans oublier son caractère d'élément indispensable à la pousse de l'herbe mais toxique
pour le bétail.
Pour les prairies de fauche, la formule de fumure sera déterminée en fonction des quantités
d'éléments exportées (analyse des fourrages). La proportion de la potasse dans la fumure devra être
plus forte que dans le cas des pâturages. L'azote doit être apporté de manière fractionnée, si possible
après chaque coupe.
D'une manière générale, pour P 20 6 et K20 et dans le cas de prairies établies sur terres pauvres,
si la formule de fumure est correcte, les éléments apportés se retrouvent dans les fourrages dans la
proportion de 70 à 80 %. Si cette proportion est voisine de 100 %, c'est que les quantités apportées
sont insuffisantes. .
AM~NAGEMENT, ENTRETIEN DES PRAIRIES
Le choix des espèces à introduire dans une prairie naturelle ou à associer dans l'aménagement
d'une prairie artificielle est hasé sur des considérations d'ordre écologique d'une part, d'ordre écono-
mique d'autre part.
Les facteurs climatiques, la topographie, la profondeur, la structure et les équilibres physico-
chimiques du sol sont des données importantes; il faut tenir compte aussi du comportement des ani-
maux dont l'élevage est envisagé (moutons broutant de très près, bovidés, bumes), du régime que l'on
compte leur imposer (pacage ou stabulation), du prix de revient des engrais ou des amendements,
enfin de la possibilité de trouver dans le commerce à des prix avantageux des aliments concentrés
susceptibles de compléter la ration énergétique des animaux en saison sèche ou, en toutes s~isons, de
l'améliorer sur le plan qualitatif.
L'utilité d'un réseau d'irrigation, là où l'on n'a pas la possibilité de se procurer des engrais à
un prix avantageux, apparaît souvent discutable. Là où il est possible d'apporter des fumures massives,
c'est le volume de l'eau disponible qui commande celui des apports d'engrais.
* Le potassium apporté sous forme de chlorure est en général moins bien utilisé que lorsqu'il est apporté
sous forme de sulfate.Les meilleurs engrais potassiques sont toutefois les phosphates (ortho ou métaphosphales) de K.
Vol. XIII, N° 5, 1958.
668 - L'AGRONOMIE TROPICALE
Dans les régions très humides, la prairie de fauche est généralement plus avantageuse que le
pâturage. .
Dans les régions à topographie heurtée, il faut introduire dans le pâturage des espèces à sys-
tèmes radiculaires très denses et à mode de végétation très couvrant, Paspalum notatum par exemple.
On pourra aussi aménager suivant les courbes de niveau des prairies de fauche à Pennisetum purpu-
reum ou à Panicum maximum alternant avec les cultures.
Il sera toujours avantageux d'associer dans les pâturages plusieurs espèces à cycles végétatifs
différents, de façon à réduire les écarts de rendement d'une saison à l'autre et les risques d'une dimi-
nution brutale de la production due à des attaques pàrasitaires, de façon aussi à assurer une meilleure
utilisation des richesses du sol.
Dans le cas des prairies de fauche, ces associations ne présentent pas le même intérêt; mais
l'assolement doit comporter la culture de plusieurs espèces dont les optima de végétation se présen-
tent à des saisons différentes et les cultures mixtes Graminées-Légumineuses doivent être essayées
partout où l'approvisionnement en engrais est difficile.
Dans les régions très humides où les attaques cryptogamiques sont fréquentes, on cultivera des
espèces ou des variétés résistantes. La diminution de rendement qui résulte en général de ce choix
sera compensée par une plus grande régularité de production et une amélioration de la digestibilité
des fourrages, les taux de protéines étant sensiblement plus faibles et les taux de fibres brutes nette-
ment plus élevés dans les fourrages parasités.
Les associations de Graminées et de Légumineuses seront toujours préférables aux associations
purement graminéennes, particulièrement là où il ne sera pas possible de fournir aux animaux un
aliment d'appoint susceptible de compenser l'insuffisance des teneurs en protéines et surtout en cal-
cium des fourrages graminéens.
Les prairies peuvent être établies par semis pour certaines espèces (Melinis, Chloris) mais
souvent, en particulier pour les variétés exotiques, il est nécessaire d'opérer par multiplication végé-
tative. De toute manière, il est important de ne pas oublier que les qualités fourragères (rendements,
digestibilité) et les modes de comportement sous pacage sont davantage encore liées à des variétés,
parfois à des clônes, que caractéristiques des espèces. Les rendements peuvent varier du simple au
triple suivant les lignées.
Enfin, que les animaux soient maintenus à l'étable ou laissés en permanence sur les pâturages,
dans toutes les régions où la saison sèche est marquée, c'est-à-dire sur la plus grande partie du terri-
toire, les assolements devront comporter des prairies de fauche dont la production estivale sera
réservée à l'ensilage.
La conservation des fourrages sous forme de foin est peu avantageuse, les pluies, quotidiennes
en saison de pleine production, rendant le fanage difficile et le soleil tropical trop intense risquant de
détruire un certain nombre de composés indispensables aux animaux. Il pourrait cependant être
avantageux, dans le cadre d'une exploitation importante ou dans celui d'une organisation coopé-
rative, d'appliquer les procédés de dessiccation artificielle.
Les pâturages une fois établis, il est rare que leur productivité se maintienne au-delà. de quatre
ou 5 ans. Pour leur restauration, un labour est indispensable. Les hersages sont peu efficaces quand ils
sont pratiqués seuls. De toute manière, ils doivent être renouvelés plusieurs fois.
L'aménagement des prairies naturelles (prairies-steppes) pourra être conduit de la même
manière.
En prairie-steppe, les feux précoces d'automne peuvent provoquer la disparition de certaines
Graminées annuelles de faible valeur (Aristida) et par là favoriser les Graminées vivaces donnant un
fourrage de qualité supérieure.
Après traitement mécanique, on appliquera une forte fumure phosphatée. Sur les terres acides
et riches en hydrates métalliques, un amendement calcique sera nécessaire. Le phosphore pourra être
apporté s.ous forme de phosphate bicalcique ou même de phosphate naturel; l'engrais devra être
mélangé intimement à la couche superficielle du sol. Pour les terres de pH supérieur à 6, l'emploi du
superphosphate est toutefois bien préférable et, dans le cas des terres acides, un léger apport de phos-
phate d'ammonium, dès que les semis ont pris un développement suffisant, peut donner d'excellents
résultats. Il sera utile de compléter la fumure phosphatée par une fumure molybdique. L'azote ne
doit être apporté que de deux à plusieurs semaines après la reprise de la végétation ou la levée des
semis.
Les feuilles jeunes sont particulièrement riches en protéines et en carotène.
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Pour que la prairie ne dégénère pas, il est nécessaire, non seulement de lui restituer sous forme
d'engrais les éléments minéraux exportés sous forme de viande, de lait ou de fourrage, mais encore de
régler judicieusement le rythme des coupes ou du pacage et, dans le cas des pâturages, d'intervenir
régulièrement pour détruire les plantes qui, dédaignées par les animaux, ne tarderaient pas à tout
envahir.
En ce qui concerne les prairies de fauche, la conduite de l'exploitation est relativement simple.
Deux problèmes se posent néanmoins, dont la solution a priori ne peut être donnée que d'une manière
très approximative, celui du rythme de coupe correspondant au rendement optimum (en éléments
nutritifs et non en matière sèche totale), celui de la hauteur à laquelle il convient de faucher pour
obtenir ce rendement optimum.
D'après les résultats obtenus par divers expérimentateurs, on sait que, dans le cas d'une prairie
à Melinis ou à Chloris, le rendement optimum s'obtient pour une hauteur de coupe de 15 cm, que
Cynodon et Axonopus doivent être fauchés à 3 ou 5 cm, Sporobolus ()irginicus à 6 cm, Panicum maximum
à 30 cm. On sait d'autre part que les changements dans la composition des fourrages étant continus et
progressant à mesure que les chaumes vieillissent dans le sens d'une diminution des taux de protéines
et de la digestibilité, il est préférable d'adopter des intervalles de coupe assez réduits, le nombre
annuel de coupes correspondant à l'optimum de rendement étant plus élevé pour une prairie purement
graminéenne que pour une prairie composée de Graminées et de Légumineuses. Il est évident que
l'influence des conditions écologiques est ici primordiale. .
Pour une culture de Pennisetum, recevant une fumure azotée équivalant à 250 kg d'azote, les
coupes doivent être effectuées chaque mois, la production annuelle excédant 200 tonnes de matière
verte à l'hectare.
D'une manière générale, les intervalles de coupe réduits correspondent aux rendements en pro-
téines les plus élevés. Les teneurs des fourrages en extractif non azoté, qui varient en sens inverse des
teneurs en cellulose brute, régressent moins rapidement avec l'âge des chaumes que les taux de pro-
téines. Les rendements maxima en matière verte totale sont obtenus pour des intervalles de coupe
plus longs que les rendements maxima en matière digestible.
Dans le cas de la prairie pâturée, il est très difficile de maintenir sur l'ensemble de l'aire de
pacage l'homogénéité de rendement. Les espèces dont la zone de croissance se place assez haut au-
dessus du sol seront nécessairement éliminées.
Les sabots des animaux dégradent la structure de la terre d'autant plus vite qu'elle présentait
initialement un caractère plus compact. Des scarifiages auront un effet utile en aérant le sol et en y
favorisant l'incorporation de la matière organique morte.
Il faut ménager à la prairie des intervalles de repos assez longs pour permetttre aux Graminées
vivaces de reconstituer leurs réserves souterraines et aux Graminées annuelles de mûrir leurs semences.
Les durées et positions dans le cycle annuel de ces périodes de repos seront fixées en fonction des
rythmes de la végétation et de ceux du climat *. La dégradation consécutive à une surcharge des
pâtures en bétail risque davantage de se produire en saison sèche, les animaux ayant alors tendance
à brouter de trop près, et au moment où les précipitations sont maxima, la structure des terres étant
alors moins stable et la végétation en pleine crise de croissance présentant une moindre résistance. Il
est bon de prévoir deux calendriers annuels bien distincts d'utilisation qui seront appliqués alterna-
tivement sur le même pâturage et simultanément sur l'ensemble de l'exploitation, le pacage saison-
nier à forte charge devant toujours être préféré au pacage permanent à faible charge.
Des expériences effectuées en Nouvelle-Zélande ont montré que les prairies se dégradaient
beaucoup moins rapidement quand les animaux étaient envoyés la nuit sur les pâturages et gardés
le jour en enclos ombragé ou à l'étable. Le pacage nocturne est surtout favorable aux Graminées, les
Légumineuses supportant bien le pacage diurne.
* Au Kenya, vers 2 000 m d'altitude, dans une région assez sèche (600 à ?OO mm de précipitations annuelles),
sur sol léger, faiblement alcalin, le pacage en fin de saison humide améliore nettement la prairie naturelle (prairie
à Cynodon et à A,.istida sp., cette dernière, annuelle, étant considérée comme nuisible).
Le pacage en début de saison humide aurait par contre pour effet de dégrader la prairie.
(D'après A. V. BOGDAN).
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TABLEAU
INFLUENCE DU MILIEU SUR LA RÉPARTITION DES GRAMINÉES FOURRAGÈRES INDIGÈNES









(sol restant humide en prùfondeur durant une grande partie de la saison sèche)
Durée d'inondation croissante -+
DURÉE DES INONDATIONS II< -+ (Moins de trois mois par an.
CARACTÈRES DU SOL:
+Alluvions sableuses: Panicum repens














E chinochloa Crus- Galli
Echinochloa stagnina
Sacciolepis Myuros. S. interrupta
Paspalidium punctatum
Sols de texture argileuse pré- Pseudosorghum Zollingeri
sentant des horizons gravil- Eremochloa ciliaris
lonnaires à faible profondeur: Paspalum scrobiculatum
Echinochloa colonna
/seilema ... , Eragrostis ... , /schaemum ...
Sacciolepis myosuroïdes
Mêmes Graminées qu'en plaine
Panicum luzonense
)
salure moyenne: Stenotaphrum. Diplachne ....
Sols salés Paspalum paginatum, /schaemum aristatum
salure forte: Zoysia pungens, Sporobolus pirginicus







De 1.500 à 2.500 mm




















Axonopus compressus Setaria sphacelata (E) (F)
PasJ!alum... Chloris gayana (E)
Pamcum maximum (E)
Eleusine indica
Sehima nerposum Chrypsopogon aciculatus Mêmes Graminées qu'en plaine
Panicum antidotale (E) Schizachyrium brepifolium
Sorghum (E) (F)
Amphilophis pertusa
Cenchrus ... Oplismenus Burmanii
Chloris barbata, C. gayana (E)
Précipitations croissantes -
(Moins de 1.000 mm de 1.000 à 1.500 mm
Saison sèche de longue durée.












Sols de faible profondeur
Sols à cuirasse:
Sols sablonneux:
Sols salés 1 Salure faible : Chloris ... , Cynodon dactylon
1 Salure moyenne: Sporobolus.... Chloris barbata, Chloris gayana
II< Beaucoup de Graminées peuvent s'adapter à des conditions d'humidité assez variables. La position du nom d'une espèce
peut-être un peu désordonnée, mais une présentation par colonnes eut été trop arbitraire.
(11<11<) Voir tableau I.
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III
LES PLUS INTÉRESSANTES ET POSSIBILITÉS D'ACCLIMATEMENT DES ESPÈCES EXOTIQUES
supportant mal la paissance
de faible altitude
600 m)
Plateaux de moyenne altitude
(de 600 à 1.200 m)
Plateaux de haute altitude et montagnes
(au-dessus de 1.200 m)














Jschaemum ... Sacciolepis interrupta
Eremochloa ciliaris
Panicum eoloratum (E)




Plus de 2000 mm
Saison sèche de deux à cinq
mois
(Darlac Est)

























Sorghum affine (F) Setaria palmifolia
Brachiaria brizantha (E)
Pennisetum purpureum (E) '(F)
Digitaria pentzii (E) Paspalum conjugatum
Setaria sphacelata (E) (F) Paspalum dilatatum (E)
P. virgatum (E), P. Urvillei (E)
Pseudechinolacna
polystachya










Alloteropsis semi-alata, Chrysopogon montanus,





sur l'axe des abcisses (humidité croissante) correspond à ce qui semble être un optimum écologique. Cette présentation paraltra




Les possibilités de l'Indochine en matière d'élevage sont encore très mal connues.
L'extension des formations herbeuses naturelles ne doit pas faire illusion: Il s'agit surtout, soit
de formations de hautes herbes maintenues par les feux mais qui abandonnées à elles-mêmes seraient
envahies par la forêt, soit de prairies-steppes dont l'existence témoigne d'une dégradation profonde du
milieu écologique et dont on ne saurait espérer obtenir des rendements fourragers bien intéressants
sans des aménagements coûteux.
L'importance de la superficie des Hauts-Plateaux, à climat nocturne assez frais, se prêtant à
l'élevage des bovidés, l'existence de régions sèches où l'élevage du mouton doit prospérer, sont un
encouragement néanmoins à tenter des expériences dont la rentabilité pourrait s'avérer presqu'im-
médiate.
Beaucoup a été fait jusqu'à présent dans le domaine de la médecine vétérinaire et, de ce côté,
des aléas très graves, à la condition que soient prises les précautions essentielles, ne sont guère à redou-
ter; mais dans le domaine de la génétique et surtout dans celui de l'agrologie peu de travaux sérieux
ont été poursuivis avec une continuité suffisante pour autoriser d'utiles conclusions.
Dans les zones deltaïques, la riziculture doit rester naturellement maîtresse du sol. Des prai-
ries de fauche temporaires pourraient néanmoins être établies ; elles permettraient la régénération
des terres fatiguées par la monoculture.
Sur les Hauts-Plateaux, dans les régions les plus humides et à moyenne altitude, la priorité
doit encore être donnée aux prairies de fauche, mais de vastes pâturages peuvent être aménagés sur
les prairies-steppes, à condition qu'elles se trouvent au voisinage d'un bas-fond susceptible de fournir
l'appoint fourrager indispensable en saison sèche ou de terres assez riches pour que soit possible la
culture des Graminées se prêtant à l'ensilage *. La culture de Légumineuses-arbustives pourra aussi
aider à résoudre le problème difficile du maintien de la ration à un niveau suffisant en saison sèche.
Au-dessus de 1200 m d'altitude, la prairie de pacage est un des modes les plus rationnels d'uti-
lisation du sol. L'introduction de certaines espèces fourragères des régions tempérées est possible
mais, en raison de la forte acidité des sols, des amendements importants seront nécessaires.
L'élevage du mouton peut être pratiqué au Viet-Nam dans la province du Phan-Rang, ainsi
qu'au Cambodge, dans la région de Battambang, et dans certains secteurs du Nord-Laos. Sur les
Hauts-Plateaux, l'élevage bovin et l'élevage porcin sont seuls intéressants. L'élevage des races de
bumes laitiers, originaires des Indes, peut être développé sur les Hauts-Plateaux et, éventuellement,
dans les deltas, quoique le climat y soit un peu chaud.
01< Dans le cas de fermes importantes ou dans le cadre d'organisations coopératives (150 à 200 ha de prairies)
l'application des procédés de fanage artificiel qui nécessiterait l'acquisition d'un matériel assez coûteux pourrait
être préférée à celle des méthodes d'ensilage.
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A
Acacia, 650, 655, 662.
ACANTHACÉES, 235.
Acrachne, 23, 518.
Acroceras, 30, 31, H, "'5, "'8, 314, 315, 650, 654.
Aeluropus, 38, H, H, "'6, "'7, 504,506.
Aeschynomene, 6"'8, 66!.
Ageratum, 650.
AGROSTÉES, 12, 17, 22, 36, "'6.
Agrostis, 23, 36, "'5, "'6, 481, "'82, 483, "'8"'.
Albizzia, 637, 650.
Alloteropsis, 31, 32, H, "'3, "'''', "'9, 50, 51, 156, 322,
324, 639, 6"'9.
Alysicarpus, 66!.
Amphilophis, 28, "'2, H, "'5, "'7, "'9, 50, 51,204, 206,
207, 210, 216, 218,637,638,6"'9.
ANACARDIACÉES, 637,638.
A ndropogon , 28, "'2, H, "'5, "'8, "'9, 51, 200, 202, 20"',
205, 206, 208, 210, 212, 2H, 218, 221, 639.
ANDROPOGONÉES, 12, 17, 18, 19, 20, 24, H, 50, 51,
221, 63"', 6"'8, 6"'9, 652.
Anthistiria, 230.
Apluda, 18, 20, 27, "'1, "'5, "'6, "'9, 195,196,6"'8.
'" Les chilires en caractères gras renvoient aux âtudes
propres aux familles ou aux genres mentionnés.
Les chiffres en italiques renvoient aux figures.
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APLUDÉES, 20, 27.
Apocopis, 20, 26, "'2, "'''', "'8, "'9, 178, 179, 181, 19,., 635,
638, 6"'3, 6"'9.
Aporosa, 6H, 6"'2.
Aristida, 22, 36, H, "'2, "'3, "'''', "'5, "'6, "'8, 50, 51, 15"',
156,18"', 200,474,476,477, 502,513,637, MO, 6H,
6"'2,6"'3,6"'9,668,669.
Arthraxon, 20, 27, H, "'3, "'''', "'5, "'9, 168. 195, 197,
198, 635,
Arundinaria, 13, H, H, 637, 639, 6"'9.
Arundinella, 17, 19, 35, "'2, "'3, "'''', "'5, "'6, "'8, "'9, 51,
H3, 1M, 208, 221,233, "'59,460, 463, 464, 465, 510,
635, 638, 639, 6H, 6"'2, 6"'3.
ARUNDINELLÉES, 21, 35.
Arundo, 12,13,37, "'2, "'5, "'7, "'8. "'9, 51, 202,490, "'92,
493, 631, 637, 638, 639.
Aulacolepis 37, "'5, "'6, 484, 485.
AVENÉES, 21, 22, 23,37'-




Bambusa, 13, 158, 30"', 315, 333.
BAMBUSÉES, 11, 13, 158, 502.
Brachiaria, 18, 32, "'1, "'2, "'3, ""', "'5, "'9, 50, 313, 315,










Calamagrostis, 37, 42, 46, 482, 484, 485.
Calamus, 183, 350, 643.
Capillipedium, 12, 13, 28, 41, 45, 47, 48, 49, 51, 198,
206, 208, 209, 634, 635, 638, 639.
Carex, 11, 13.
Careya, 637.
Cassia, 642, 647, 649.
Castanopsis, 638, 642.
Cenehrus, 18, 34,44,46,47,356,357,655, 656,662, 665.




Chamaeraphis, 17, 30, 34, 41, 45, 48, 352, 355.
Chionaehne, 24, 42, 44, 45, 46, 49, 146, 149.
CHLORIDÉES, 12, 22, 23, 39, 42, 44, 51, 649, 650, 657.
Chloris, 39,41,42,43,44,47,48,50,51,304,490,513,
514, 515, 516, 643, 657, 658, 662, 665, 668, 669.
Chrysopogon, 18, 28, 41, 42, 45, 47, 48, 50, 51, 183,
184, 206, 208, 211, 237, 635, 641, 642,649.
Coelaehne, 17, 18, 21, 32, 41, 42, 46, 48, 330, 491.
Coelorachis, 189, 191, 302.




Çrotalaria, 638, 641, 649, 660, 661.
Cureuligo, 13.
Cyathea, 156.
Cymbopogon, 11, 20, 29, 42, 44, 45, 47, 49, 50, 51, 143,
144, 145, 149, 154, 168, 172, 194, 202, 208, 218,
221,221,222,223,226,228, 230, 233,637,638,640.
Cynodon, 39, 41, 42, 44, 46, 47, 50, 309, 510, 512, 5J 6,
632, 649, 652, 657, 665, 669.
CYPÉRACÉES, 11, 13, 49, 635, 648, 649.
Cyperus, 11, 1~, 635.








Desmodium, 638, 641, 649, i61, 662.
Deyeuœia, 37, 484.
Diehanthium, 29, 41, 42, 44, 46, 47, 49, 179, 216, 219,
643, 648, 649.
Dieetomis, 28, 44, 45, 46, 51,202,203, 639.
Dil1itaria, 11, 14, 311 41,42,43,44,451 47,50,51, 302,
:J04, 30S, 307, 30\1, 696, 649, 654, 665.
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DILLENIACÉES, Dilleniaeées, 637.
Dimeria,. 18, 24, 42, 44, 48, 49, 50, 51, 149, 151, 166,
183, 210, 474, 490, 640, 641,642, 643, 649.
DIMERIÉES, 19,24.
Dinoehloa, 13.




Draeaena, 208, 492, 635.
E




Eleusine, 23, 39, 42, 43, 44, 46, 50,516, 517, 649.
ELY MÉES, 40.
Elytrophorus, 22, 23, 38, 44, 49,492, 521.
Enterolobium, 650.
ERAGROSTÉES, 23.
Eragrostis, 11, 12, 22, 23, 38, 42, 43, 44, 45, 47, 48,
49, 50, 51, 143, 144, 183, 218, 330, 336, 490, 494,
495, 496, 498, 503, 504, 505,635,636,639,641,642,
643,647,648,649,658.
Eremochloa, 20, 26, 41, 42, 44,46,47,48, 49, 51, 183,
185, 237, 635, 639, 642, 643, 648, 649.
Eriachne, 21, 37, 41, 43, 45, 46, 47, 48, 50, 51, 488,
491, 635, 643.
Erianthus, 19, 24, 42, 44, 45, 46,49,51,156,157,160.
Erioeaulon, 179, 348, 643.




EUANDROPOGONÉES, 20, 21, 27.
Euehlaena, 652.
EUFESTUCÉES, 38.
Eugenia, 183, 638, 642,643.
Eulalia, 19, 25, 42, 44, 45, 49, 51, 154, 162, 163, 164,
166, 184, 221, 232, 638, 639, 640, 642, 643.
Eupatorium, 153, 637.
Euphorbia, 208, 492, 635.
EUPHORBIACÉES, 635.
Eurya, 642.
Eustaehys, 99,41,43, 44, 51, 516, 517, 634, 651,
Exotheea, 15, 29, 46, 51, 227, 229, 236, 638, 639, 643.
F
Faidherbia, 650.
FESTUCÉES, 12, 17, 22, 23, 37, 41, 46,658.
Fimbristylis, 11, 635, 642, 649.
Flemingia, 648.
G












Hemarthria, 20, 27, 41, 43, 44, 48, 49, 186, 188.
Hemigymnia, 19, 32, 33, 41, 43, 45, 49, 50, 51, 341,
342, 640.




HORDÉES, 12, 22, 23, 40, 44, 659.
Hordeum, 40, 50, 522.
Hygroryza, 35, 41, 43, 46, 48, 472, 473, 634.
Hymenachne, 347.
Hyparrhenia, 145, 221, 224, 227, 233, 638,639.
Ichnanthus, 17, 19, 21, 35, 42, 43, 45, 48, 49,50,459,
461.
Imperata, 18, 19, 24, 41, 42, lolo, loS, 46, 49, 51, 145,
153, 155, 158, 160, 200, 214, 227, 233, 309, 492, 633,
636,637,638,639,641,649,660,665.
Impatiens, 235, 648.
Indigofera, 638, 649, 661.
Irvingia, 638.
Isachne, 11,12,17,18, 21,32,41, 42,43, loS, 46, 48,
50, 325, 326, 329, 331, 633, 635.
Ischaemum, 11, 20, 26, 41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48,
49, 149, 162, 172, 174, 175, 176, 180, 183, 218, 235,
338, 348, 635, 643, 647, 648, 649.
ISCHAEMÉES, 20, 25.





Kerriochloa, 20, 26, 41, 45, 48, 49, 51, 156, 180, 182,





Leersia, 35, 41, 46,48,148,472,473,634,647, 648.
LÉGUMINEUSES, 637, 638, 647, 648, 649, 650, 653, 656,
657,660,664,665,666,669.
Leptaspis, 11, 13, 14, 21, 35, 42, 43, 46, 50, 468, 469,
633.
Leptochloa 22, 23, 39, loS, 46,50,520, 521.
Lepturus, 40, 41, 46, 47, 509, 520.
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Je ne possédais pas de renseignements suffisamment stlrs pour établir un index des noms vulgaires indochi-
nois. Un tel travail qui relève aussi bien de la linguistique que de la botanique est très délicat. Il est en effet peu de
Graminées spontanées portant des noms qui leur soient réellement propres. Parfois les Graminées servent à défi-
nir certains types de formations, leur nom se confondant avec celui du paysage végétal qu'elles caractérisent:
Aristida cumingiana sera l'herbe de la prairie steppique, Echinochloa stagnina sera l'herbe de la prairie marécageuse;
les confusions sont alors fréquentes entre les espèces appartenant à des genres, voire à des tribus, différents. D'autres
Graminées sont désignées par une périphrase soulignant. quelque particularité de leur appareil végétatif ou rappe-
lant l'usage que l'on en fait: ces expressions moins intéressantes pour l'écologiste, le sont davantage pour le botaniste.
De toute manière, et sauf pour quelques espèces dont la culture est universellement répandue, les termes en usage
différent non seulement avec la langue mais avec la géographie régionale; ils changent souvent d'un village à l'autre.
Une liste de ces noms ou expressions pour présenter quelqu'utilité devrait donc comporter des indications géogra-
phiques, écologiques et ethnolinguistiques précises, la remarque valant d'ailleurs pour tout index de noms bota-
niques indochinois"'.
Les noms mentionnés ci-dessous désignent pour la plupart des espèces fourragères cultivées dans toutes les
régions tropicales. Beaucoup sont consacrés par l'usage international et ont un sens botanique précis; d'autres
servent à désigner l'ensemble des esp'èces appartenant à un même genre ou au contraire, à l'intérieur d'une espèce
multiforme, une variété définie plutôt agronomiquement que systématiquement.
La plupart de ces termes sont anglo-saxons, les techniciens français utilisant de préférence les noms scien-
tifiques sans les modifier ou se contentant de substituer une terminaison française à la terminaison latine (Brome
pour Bromus, Thysanolène pour Thysanolaena).
Quand l'expression anglo-saxonne n'est qu'une traduction de l'expression française, cette dernière seule est
mentionnée (<l Guinea grass pour « Herbe de Guinée ))).
J'ai emprunté également quelques termes cinghalais et tamils (Dekkan) à « The grasses of Ceylan" de
S. D. J. E. Senaratna.
A
Adlay (Malaisie)=Coix Lachryma Jobi.
African couch grass=Digitaria scalarum.
African foxtail grass=Cenchrus ciliaris.
Alang Alang (Malaisie) = Imperata cylindrica.
Alfa=Stipa tenacissima.
Alfalfa= (U.S.A.) = Medicago satùJa.
Amu (Ceylan) = Paspalum scrobiculatum.
Anjan (Indes) = Cenchrus.
Apang (Indes) =Dichanthium annulatum.
Argentine grass=Sorghum almum.
Aruham pul (Tamil) = Cynodon dactylon.
B
Bada iringu (Ceylan) =Zea mays.
Bahif!- grass=Paspalum notatum.
Bahpatia (Indes) = Setaria palmifolia.
Bansi (Indes) = Panicum antidotale.
Bareet grass=Leersia hexandra.
Barley=Hordeum pulgare.
Beach grass=Ammophila (Agrostée fixant les sols
dunaires en zone tempérée).
Bela tana (Ceylan) = Eleusine indica.
Bena= Vetweria zizanioides.
Bent grass=Agrostis.
Bermuda grass= Cynodon dactylon.
Birdwood grass= Cenchrus biflorus.
Blé = Triticum.
Blue grass=1) Poa.
2) Amphilophis ou Dichanthium (Australie).
Blue panic=Panicum antidotale.
Bourgou (Afr.) = Echinochloa stagnina.
Buffalo ~rass=1) Buchloe dactylo ides (Chloridée dioïque,
une des meilleures herbes de pâture aux U.S.A.).
2) Cenchrus ciliaris.
3) Stenotaphrum secundatum.
Buffel grass= Cenchrus ciliaris.
Bur grass= Cmchrus echinatus (mauvaise herbe).
c
Canary grass=Phalaris.
Canne à sucre=Saccharum officinarum.




Chidia bajra (Indes) = Phalaris minor.
Chiendent=1) Agropyron.
2) Cynodon.
Cholam (Tamil) =Sorghum pulgare.
... Dans la Flore Générale de l'Indochine, les noms vulgaires sont fréquemment mentionnés. Beaucoup de ces noms
toutefois sont mal orthographiés et de ce fait seraient difficilement compris dans les régions mêmes où Ils ont été recuelllis.
Quelques-uns sont fantaisistes.
Il existe pour les plantes cultivées, pour les plantes médicinales et pour les arbres dont le bois est couramment utilisé
des index vietnamiens, cambodgiens ou laotiens convenables; Il n'en existe pas pour la Flore des Hauts-Plateaux.
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Citronnelle = Cymbopogon nardus, C. Martini ...
(désigne aussi des plantes appartenant à d'autres
familles, Lauracées, Labiées ... )
Clover= Trifolium.
Cocksfoot=Dactylis glomerata.
Cogon (Philipp.) = Imperata cylindrica.
Common star grass=Cynodon dactylon.
Corn=Zea.




Culapi (Philipp.) =Paspalum conjugatum.
D
Dagussa = Eleusine coracana.
Dallis grass = Paspalum dilatatum.
Darbai pul (Tamil.)=Imperata cylindrica.
Dhawalu (Inde!') = Chrysopogon montanus.
Doub grass= Cynodon dactylon.
Drop seed=Sporobolus.
Durrha (Afrique) =Sorghum pulgare.
E
Elvi (Ceylan)=Oryza satipa (de culture sèche).





Flinders grass (Austr.) = Iseilema.
Flouve=Anthoxanthum odoratum.
Flute reed=Phragmites Karka.
Fonio=Digitaria exilis (Céréale de l'Afrique tropicale).
Foxtail millet = Setaria italica.
Foxtail grass = Cenchrus ciliaris.
Fundi = Fundungi =Digitaria exilis.
G
Gerste=Hordeum rulgare.
Green Panic = Panicum maximum var. Trichoglume.
Giant dhokla = Themeda tremula.
Ginio pul (Tamil)=Panicum maximum.
Glanzgras = Phalaris.
Gojabba (Ceylan) = Hygroryza.
Goose grass = Eleusine indica.
Grama (= Grama grasses) = Bouteloua (Chloridées)




Harding grass = Phalaris tuberosa var. stenoptera.
Haritali, Hariali (Ceylan) = Cynodon dactylon.
Herbe d'Alep = Sorghum halepense.
Herbe à éléphants=Pennisetum purpureum.
Herbe de Guinée (= Guinea grass) = Panicum maximum.
Herbe de Para (=Para grass) = Brachiaria mutica.
Hin Kirindi (Ceylan}= Coix gigantea.
Hirse=Panicum miliaceum ...
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Idal iringu (Ceylan) = Sorghum vulgare.
Indian rice= Zizania aquatica.
Iringu (Ceylan) = Zea mays.
1vraie = Lolium.
J
Japanese millet·'==Echinochloa Crus-galli var. frumen-
tacea.
J aragua grass = HYparrhenia rufa.
Johnson grass=Sorghum halepense.
K
Kadai (Tamil) = Panicum miliaceum.
Kangaroo gras = T hemeda australis.
Kapai (Tamil) = Eleusine coracana.
Karumbu (Tamil) = Saccharum officinarum.
Khuskhus (Indes) = Vetireria zizanioides.
Kikuyu grass = Penn isetum clandestinum.
Kirindi (Ceylan) = Coix lacryma-jobi.
Klee= Trifolium.
Knauelgras=Dactylis glomerata.
Koda (Indes) = Paspalum.
Kolbenhirse= Setaria italica.
Kolukkatai grass (Indes)=Cenchrus ciliaris.
Korakan = Eleusine coracana.
Krumisatre (Ceylan) = Panicum antidotale.
Kudzu = Pueraria phaseoloïdes.
Kusal=Heteropogon contortus. .




Lev (Ceylan) = Leersia hexandra.
Love grass=1) Eragrostis.
2) Setaria verticillata.
Lucern = Medicago satipa.
M
Maha-pengiri = Cymbopogon winterianus.
Maïs=Maize=Zea Mays.
Mana (Ceylan) = Cymbopogon confertiflorus.
Mandua (Indes sept.) =Eleusine Coracana.
Mango=Bromus Mango (Céréale du Chili).
Manila grass = Zoysia matrella.
Marna (Bengale) = Marui (Decan) = Eleusine Cora-
cana.
Medic (Australie) = Medicago divers.
Merker grass= Pennisetum purpureum var. Merker.
Mezquite = Bouteloua (voir Grama).
Mil=Sorghum vulgare.
Millet = Setaria italica.
Mitchell grass (Austr.) =Astrebla. (Chloridée).
Molasses grass= Melinis minutiflora.
Mondi (Tamil) = Echinochloa frumentacea.
Mountain brome=Bromus marginatus.
Mudu etora (Ceylan)=Sporobolus virginicus.
Mungil pul (Tamil) =Apluda aristata.
N
Naivasha star grass= Cynodon plectostachyum (Nai-
vasha : nom d'un lac de l'Afrique orientale).
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Orge = Hordeum vulgare.
Ottu pul (Tamil) = Chrysopogon aciculatus.
p
Paddy = Oryza satiça.
Palisade grass = Brachiaria.
Palm grass=Setaria palmifolia.
Pangola grass=Digitaria decumbens.
Paonia (Indes) = Sehima nerçosum.
Paspalum (Australie) =Paspalum dilatatum.
Pearl miIlet=Pennisetum typhoideum.
Penicillaire = Pennisetum typhoideum.
Phasey bean = Phaseolus lathyroides.
Phleole = Phleum pratense (régions tempérées).
Pois collant (NUe Caléd.) =Desmodium adscendens.
Poona grass (Austr.) = var. de Vigna sinensis.
Potu tana (Ceylan) = Axonopus.
R
Ragi (Indes) = Eleusine Coracana.
Rajamaratu (Ceylan) = Eëhinochloa frumentacea.
Rat tana (Ceylan) = Ischaemum aristatum.
Ray grass=voir Rye grass.
Red oat grass= Themeda triandra.
Red top grass=Tricholaena rosea.
Reis=Oryza.





Roseau = Phragmites communis.
Ruchgras = Anthoxanthum odoratum.
Rye=Secale cereale.
Rye grass=Lolium.
lltalian rye grass=Lolium multiflorum.)Perennial rye grass=raygrass anglais = Lolium
perenne).
(Wimmera rye grass= Lolium rigidum).
5
Salt water couch=Paspalum çaginatum.
St. Augustine grass = Stenotaphrum secundatum.
Sappu pul (Tamil) =Axonopus.
Schilfrohr=Phragmites communis.
Sedge=Cypéracées (Carex).
Serai (Tamil) = Cymbopogon citratus.
Silckoo (lndes) =Panicum repens.
Silver grass=1) Miscanthus sinensis.
2) Dichanthium ou Amphilophis (Nou-
velle-Calédonie) .
Sorgho=Sorghum çulgare.
Sour grass=Loudetia Karegensis (Arundinellée de
l'Afrique Orientale). (Son apparition est l'indice
d'un appauvrissement du sol).
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Spear grass=Heteropogon contortus.
Spinifex=1) Triodia (Festucée - élément !le base
de la végétation des zones semi-arides en
Australie).
2) Spinifex.
Star grass= Cynodon dactylon.
Stylo = Stylosanthes.
Subterraneum clover=Trifolium subterraneum.
Sudan grass= Sorghum sudanense.
Surbula (Indes)=Heteropogon contortus.
Switch grass=Paspalum çirgatum.




Tanahal (Ceylan) =Setaria italica.
Tef=Eragrostis abyssinica (Céréale).
Teosinte = Euchlaena mexicana.
Thatching grass=Hyparrhenia rufa.
Thranengras= Coix Lachryma Jobi.
Three awn grass=Aristida.
Tiger grass=Thysanolaena maxima.
Timothy=Timotheus grass=Phleum pratense (Grami·
née fourragère de la zone tempérée).
Tinai (Tamil) = Setaria italica.
Torpedo=Panicum repens.
TownsyiIle lucern (Australie) = Stylosanthes sundaica.
Trèfle = Trifolium.
Trefoil = Lotus.
Tuttiri (Ceylan) = Chrysopogon aciculatus.
u
Uba cane=Saccharum sinense.
Uk (Ceylan) = Saccharum officinarum.
v






Wallaby grass (Australie)=Danthonia (Festucée).
Weeping love grass=Eragrostis curçula.
Weizen = Triticum.
Wheat=Triticum.
Wheat grass=Agropyron (Hordée) (Prairies de la zone
tempérée).
White clover= Trifolium repens.
Wild rye=Elymus (Hordée) (Prairies de la zone tem-
pérée).
Wire grass=1) Pennisetum Schimperi (Afrique orien·
tale). (Sa présence dans la prairie à
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APPENDICE
Données météorologiques sur les stations mentionnées *
(D'après les Allnales du Service Météorologique de l'Indochine)
Situat. géographique Température Humidité Précipitations
Nom de la station ..






Angkor (Siem Reap) ...................... Voir Siem Reap
A..rbre Broyt! (Région de Dalat) .... 11°52' 108°30' 1.500 1.690 140 4 1 (F)
(Haut-Donnai) ..................
Ba Ngoi (Khan Hoa) ............ 11°54' 109°9' 4 1.110 64 5 à 6 2 à 3 (F. Mars)
Ban Me Thuol (Darlac) .......... 12°36' 1080 5' 461 24,1 29,2 20 9,2 9,6 82 60 1.950 140 4 2 (Ja. F.)
Barfa (Sud-Viet-Nam) ........... 10°30' 1070 10' 4 1635 101 5 2 à 3 (Ja. F. Mars)
Battambang (Cambodge occidental) 130 11' 103°12' 22 26,9 32 22,9 9,1 10,4 79,4 54,6 1.360 115 4 1 (Ja.)
MI Bavi (Nord-Viet-Nam) ....... 50 km à l'Ouest 1280
de Hanoi Pas de relev s
Bien Hoa (Sud-Viet-Nam) 10°57' 106°49' 3
16,71 9,8
1.521 90 5 2 (Ja. F.)
BIao (Haut-Donnai) ............. 11°28' 1070 48' 850 20,7 26,5 4,2 86,7 63 2.880 200 o à 3 0
Bokor (Kampot) ........................ 10°36' 1040 3' 1.050 4.625 166 1 à 3 0
Boun Erang (Darlac) ............ 1Boun Hdok (Darlac) ............. Voir Ban Mé Thuot
Houn Ka Tarn (Darlac) .......... ~ ,
1Houn Trap (Darlac) ............. A 20 km au Sud de 420
BanMé Thuot Pas de relevés
Cam Ranh ......................................... Voir Phan Rang
Cana (Phan Rang) .............. 11°21' 108°53' 21 875 73 4 à 6 2à4(Ja.F. Mars. Av.)
Cap SI-Jacques (Baria) .................... 10°20' 107°5' 180 1.290 123 5 à 6 3 à 5 (N. D. Ja. F.
Mars)
Chapa (Lao Kay) ............................ 22°25' 103°54' 1.500 2.785 182 2 0
Cheo Reo (Pleiku) ............... 13°25' 1080 26' 150 1.331 91 4 à 5 2 à 3 (Ja. F. Mars)
(Rivière de) Cobi (Quang Tri) ..... Région montagneuse à
l'Ouest de Quang Tri Pas de relev s
Daiai (Haut-Donnai) ............ 11°57' 108°28' 1.500 18,5 24,9 13,3111,6 -0,6 84,7 57.9 1.820 165 3 à 5 o à 3 (D. Ja. F.)
DarIac ......................... Voir Ban Mé Thuot
Djiring (Haut-Donnai) .......... 11°34' 1080 5' 972 20,5 26,3 16,71 9,6/ 5,1 83 63 2.040 170 3 o à 2 (Ja. F.)Dong Hoi (Centre-Viet-Nam) ........ 17°29' 106°36' 7 24,8 28,5 22 6,5 7,7 84 68,4 2.024 123 2 à 4 0
Dran (Haut-Donnai) ........................ 11°49' 108°33' 1.000 Pas de relevés
Fan Si Pan (Lao Kay) .............. Massif montagneux 1 1 Ilau S.O. de Lao Kay 3.142 Voir Chapa
Fyan (Haut-Donnai) ................... 11 0 51' 1 108°30; 1.000 Pas de relevés
(*) Signification des signes portés en tête des colonnes du tableau
Situation géographique:
J. N. : latitude Nord, en degrés.
L. E. : longitude Est, en degrés.
A. : altitude, en mètres.
Température (en degrés centigrades).
Tm : température moyenne annuelle.
mM : moyenne annuelle des moyennes mensuelles des maxima.
mm : moyenne annuelle des moyennes mensuelles des minima.
A : amplitude.
m. a : minimum absolu.
Humidité relative:
Hr. m. : humidité relative moyenne annuelle.
Hr. m. m. : moyenne annuelle des moyennes mensuelles des minima (en 1939).
Précipitations :
P. m. : précipitations moyennes annuelles (hauteurs en millimètres).
N. p. : nombre de jours de pluies.
N. m. < 50 : nombre de mois au cours desquels la hauteur moyenne des précipitations reste inférieure à 50 mm.
Nm. < 10 : nombre de mois au cours desquels la hauteur moyenne des précipitations reste inférieure à 10 mm.
Capitales entre parenthèses: initiales des mois au cours desquels les précipitations sont souvent inférieures à 10 mm.
(**) Entre parenthèses, le nom de la province ou de la région où est située la station.
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Situat. géographique Température Humidité Précipitations
Nom de la station
Gia Ray (Sud-Vlet-Nam) .
Guga (Haut-Donnai) .
Hanor (Nord-Viet-Nam) .









A. T.m.jm.M.[m.m. ~Im. a. ~:'I~ P. m·rN. P' N. m. < 50/ N. m. < 10
138 25,5 30,8 22,1 8,7113,51181 2.177 145 4 à 5 0 à 3 (D. Ja. F.)
900 Voir Lang Anh 59,6
523,2 27,4 20'217'21 5,61184'7 64 1.689 136 5 à 6 0 à 2 (D. Ja.)
90021,3 25,9 18 7,9 10,5 89,8 68,8 2.740170 3 1 (Ja.)
Voir Dalat, Djirlng, BIao
1 à 3 (D. Ja. F.)
o
oà 2 (Ja. F. Mars)
1 à 2 (F. Mars)
1 à 3 (D. Ja. F.)
o
o
2à 4 (Ja. F. Mars Av.)
o à 4
(F.MarsAv.etJuil.Ao.)
2 à 5 (Ja. F. MarsJu.
Ao.)
o à 3 (D. la. F.)
4 (Ja. F. Mars et Ju.)
5
4 1 à 3(D.Ja. F.)
4 à 5 1 à 3 (D. Ja. F.)




2.020114 4 à 5 1 à 3 (D. Ja. F.)
2.870 144 1 à 4 0
(F. Mars
et Ju. A.)
1.963124 3 à 4 1 à 2 (Déc. Ja.)
8,888,669
Voir Savannakhet
• 1 1 Il ..Climat se rapprochant de celui e Djmng
Climat se rapprochant de celui de Nha Trang
76,5 53,8 1.6521101
11 78,1 55,7 1.598101







6 1 l' 1 1 1 11.5801 85 \ 5 à 6 1 à 2 (N. D. Ja.)90g 26,5 29,8 23,7 6,1 15,080,9 61,5 1.637
1
109 4 à 6 0 à 3 (F. Mars Av.)
Climat se rapprochant de celui de Lang Hanh
1 1 Il 1 Il 1 Il 1 1
19
13 27,3 32,5 23,4 9,1
536 23,4 29,5 18,4 11,1
123





Quang Yen (Nord-Viet-Nam) 2001>7' 106°48'
Qui Nhon (Centre-Viet-Nam) 13°46' 109°13'
A 30 km au S. O.
Riong Sré (Haut-Donnai) . . . . . . . . de Dalat
1
Khan Hoa ... ................•..
12°44' 108°12' 580 2.371131 2 à 3
100 Climat se rapprochant de celui de Phan Rang
106°35' 4 26,5 32,4 22,1 10,3 11'1182,4 56,8' 2.111139 3 à 4
11043' 108018' 99021,1 27,117,1 10 5,4 84,3 1.665158 3 à 4
21050' 106046' 259 21,5 25,8 18 7,8 -0,9
1
85,1 65,8 1.436127 4 à 5
(N. à
Mars)
Lang Biang (Haut-Donnai) H auteur à 15 km 2.163 Pas de relevés
au N. de Dalat 1 l "Lao Kay (Nord-Viet-Nam) 22030'1103057' 9323,127,719,8 7,9 2'2
11
88'659,91.745144 4 à 5 2 à 5 (N. D. Ja. F.
Mars)
Liang Khang (Haut-Donnai) .... 20 km au S. O.
de Dalat 955 Climat se rapprochant de celui (' e Lang Hanh
Mimol (Kompong Cham) A 11°50' 1 106°18' 212 1 1 1.946132 3 à 4 1 à 2 (Ja.)
My Ca (Khan Hoa) Sur le cordon littoral Voir Ba Ngoi
My KM (Son Tay) 21°7' 105°25' 200 2.854100
My Tho (Sud-VIet-Nam) . . . . . . . . . 10°21' 106°22' 2 1.422101
Nha Trang (Khanh Hoa) ,. . .. 12°15' 109°12' 426,2 30,7 22,7 8 14,6 82,1 60,61.462114
Ninh Hoa (Khanh Hoa) '" 12°30' 10908' 15 1..480 75
Paflin (Battamban'g) . . . . . . . . 12049' 102°37' 170 1.300 100 3 à 8
Paracelses (Des) (Paille) Vers 16°30' 1120 26,6 28,5 24,9 3,6 19,9 83,7 74 1.198125 6
(Relevés effectués en 19<'9 seulement)
Phan Rang (Centre-Viet-Nam) ... 11°33' 108°59' 10 1 1 1 1179,2160,511787 66 6 à 8 2à4(JaF.MarsAv.)
Phan Thiel (Centre-Viet-Nam) . . . . 10056' 108°6' 4 26,6 31 22,8 8,2 12,4
1
80,2 57,4 1.203 92 5 à 8 3 à 4 (D. Ja. F. Mars)
Phnom Krom (Cambodge central). Collines à 30 km au N. O.
de Phnom Penh Climat se rapprochant de celui de Phnom Penh
P~i:taf)~..(~.~~~~~~.. ~~~~r~. 11033' \104055' 1 1027,431,823,518,3114 1178,1 58 ~1.404121 3 à 5 1 à 3 (D. Ja. F.)
Phnom Sompou (BattambaRg) .... Falaise calcaire aux env.
de Battambang Voir Battambang
Phong Saly (Nord-Laos) 21042' 1 102°6' \1.500 1 1 Il 1.675110 4 à 6 0 à 4 (N. D. Ja. F. )
Phu Quoe (De) (Golfe du Siam) Au large de Kampot Climat se rapprochant de celui e Kampot
Pleiku (Hauts Plateaux) .:....... 14°5' 1 107°57' 77221,727,817 11o,8[ 5;][81'81'858'52.7411501 3 à 4 1 à 3 (D. Ja, F.)
Poipel (Cambodge occidental) .... Frontière du
Thaïland Voir Sisophon
Pongur (Haut-Donnai)... .. . ..... 850 Voir Lang H
Pouto Condore (De) ..:.......... 8°42' 106°35' 627 29,6 24,6 5 19,1 82 71,72.163147 4 à 5 2à 4 (Ja. F. MarsAv.)
Pursal (Cambodge l'entraI) .... , . . 12°33' 103°51' 18 27 32,4 23,5 8,9 11,6 82,6 57,8 1.538110
Quang Tri (Centre-Viet-Nam)..... 16°44' 107°11' 724,928,921,7 7,2 9,3 85,1 66,52.528149
Kompong Cham (Cambodge centre-
oriental) .
Kompong Thom (Cambodge central)
Konlum (Hauts Plateaux) .
Krong Buk (cf. La Cada, Darlac
orientai) .
Krong Pha (Phan Rang) .
Lai Khe (Thu Dau Mot) .
Lang Hanh (Lang Any) (Haut-Don
nal) ..
Lang Son (Nord-Viet-Nam) .. '" ..
Kampol (Cambodge mérid.).. 10°37' 104°11'
Kemmarai (Siam) 16°4'
Kinda (Haut-Donnai) A 30km au N.N.O. 600 à
de Djirlng 800
Hon Quan (Thu Dau Mot) .
Hué (Centre-viet-Nam) .
Vol. XIII, No 6, 1958. 21
700 L'AGRONOMIE TROPICALE
1 Situat. géographique Température Humidité Précipitations
Nom de la station
1
P. m.IN.p. 1I. N. L. E. A. T.m. m.~I. m.m A. rn.a. Hr'l Hr. N.m.<5O N.m. <10m. m.m.
-I-I -- - -- - -- ----
Riong Tho (Haut-Donnai) ........ A 20 km au S. O. 1.000 1
de Dalat Pas de relevés
Saigon (Sud-Viet-Nam) .......... 10°47' 106°42' 11 27 31,6 23,2 8,4 13,8 81,8 58,3 1.988 153 4 à 5 1 à 3 (D. Ja. F. Mars)
Savannakhet (Sud-Laos) .......... 16°33' 104°44' 140 26 31,9 20,5 11,4 5,7 79,6 53,9 1.430 92 5 à 6 3 à 4 (N. D. Ja. F.)
Siem Reap (Cambodge cc.ltrall .... 13°22' 103°51' 21 26,6 32,1 22,5 9,6 11,2 82,6 57,8 1.467 105 4 à 5 1 à 3 (D. Ja. F.)
Sisophon (Battambang) .......... 13°35' 103°2' 1.336 104 4 à 6 1 à 2 (D. Ja.)
Son Tay (Nord-Viet-Nam) ........ 21°9' 105°30' 11 1.851 137 5 à 6 1 à 2 (D. Ja.)
Snul (Kratié) .................. 12°8' 106°27' 150 1.882 95 4 2 à 3 (D. Ja. F.)
Stung Streng (Cambodge Sept.) .. 13°31' 105°58' 51 26,5 31,1 2,2,5 8,6 9,5 80,1 1.879 105 4 à 5 1 à 3 (D. Ja. F.)
Thakhek (Laos méridional) ...... 170 23' 1040 48' 135 25,1 30,7 20,4 10,3 3,5 79,1 53,6 2.372 123 4 à 6 3 (N. D. Ja.)
Thai Binh (Nord-Viet-Nam) ..... 200 27' 106°21' 1 1.762 116 4 à 5 o à 2 (N. Déc.)
Thu Dau Mot (Sud-Viet-Nam) .... 10°59' 106°39' 4 1.742 106 4 à 5 2 à 4 (D. Ja. F. Mars)
Th.l-Due .................... . 8 km au N. E.
Thuy Trieu (Khan Hoa) de Saigon Voir Saigon........ A 20 km au S. de 0
Nha Trang Climat se rapprochant de celui de Ba Ngoi
Thanh Hoa (Centre-Viet-Nam) ... 19048' 1 105°47' 423,427,920,4\ 7,51 5,4i,85,2166,3111.6791132 5 à 6 o à 2 (N. D. J. F.)
Tonie Sap ..................... Dépression centrale
du Cambodge Voir Battambang, Pursat, Siem Reap...
Tornum (Haut-Donna') .......... A 10 km à l'O. de 1.200
1 1 Il 1Dalat Pas de relevés
Tourane (Centre-Viet-Nam) ....... 16°5' 108°13' 3 25,4 29,3 22,5 6,8 11,0
11
83 61,5 1.907146 4 à 7 Oà 2 (F. Mars Ju. Ao)
Tran Nit1h (Xieng Khuang) ......
(Nord-Laos) 19°20' 103°22' 1.149 19,7 25,5 15,1 10,4
-3'21184'7 61,7 1.763150 4 à 5 2 à 4 (O. N. D. Ja.)Trois-Frontières (Poste-lIJaiLre)
(Darlac) ..................... 12°14' 107°32' 950 3.096130 2 à 4 1 à 2 (D. Ja.)
Vien Tiane (Laos) .............. 17°58' 102°36' 162 25,2 30,8 20,6 10,2 3'9179'8 52,9 1.710108 4 à 6 3 à 5 (N. D. Ja. F.
1 1 1.987 99
Mars)
Xuan Loc (Bien Hoa) ........... 10°57' 107°14' 202 4 2 à 4 (D. Ja. F. Mars)
1
Rectificatif, :
A l'article Allet~ropsis, p. 322, nous avons écrit (troisième ligne à partîr du bas de la page) : Alloteropsis
semialata s'observe Il dans les formations à Dipterocarpus de la plaine des Jarres, d'après J. VIDAL ».
M. VIDAL nous a fait remarquer que, si la présence de A. semialata avait bien été signalée dans la plaine des
Jarres, les Dipterocarpus y sont par contre inconnus. En fait, A. semialata qui, dans la plaine des Jarres, est associé
au-dessus de 1.000 m d'altitude à Pinus Khasya, s'observe également dans la région de Vien Tiane, à basse altitude,
dans les formations à Dipterocarpus.
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R~SUM~. Rédigée par un pédologue n'ayant acquis que secondairement, à l'occasion de ses
prospections au Cambodge et au Viet-Nam, une formation de botaniste, la {( Flore agrostologique de l' I ndo-
chine » a été conçue pour le phytogéographe et pour l'agronome.
Du point de ~ue de la systématique, l'élément original de-ce tra~ail réside dans la présentation des
clefs de détermination des genres et des espèces. Pour la rédaction de ces clefs, plus dé~eloppées qu'elles ne
le sont généralement dans les flores' classiques, on a tenu compte de certains caractères, accessoires pour le
classificateur, mais poa~ant aider à la reconnaissance des espèces. En outre, des classifications d'après
di~erses particularités des appareils ~égétatifs ou des inflorescences et d'après les affinités écologiques faci-
literont le tra~ail de détermination des genres, toujours délicat, et de certaines espèces et pourront pré~enir
certaines erreurs. Plus de la moitié des espèces étudiées sont figurées sur quelque cent dix planches conçues
de manière à faire apparaître le plus nettement possible les caractères ayant ser~i de bases aux classifica-
tions. Le Dessinateur a tra~aillé sous le contrôle permanent de l'A uteur qui a dessiné lui-même les figures
de détail, la plupart d'après des échantillons qu'il a~ait récoltés.
En ce qui concerne la nomenclature, on s'est référé, soit à la « Flore Générale de l' Indochine ),
soit, mais exclusi~ement pour les espèces non mentionnées dans cet ou~rage, à des tra~aux plus récents.
Une dizaine de genres et une cinquantaine d'espèces non décrits dans la « Flore Générale de l'Indochine »
sont signalés. Parmi les dernières, une quinzaine sont présentées comme non déterminées, l'Auteur ne
disposant pas d'informations justifiant leur rattachement à des espèces déjà décrites ou l'autorisant à
confirmer leur nou~eauté par la rédaction de diagnoses originales. Les places réser~ées à ces espèces non
nommées dans les classifications spécifiques permettent néanmoins de les identifier.
Dans les études consacrées en propre à chaque espèce, les données d'ordre analytique et descriptif
utilisées pour la rédaction des clefs ne sont pas reprises. Ainsi allégées, ces études se trou~ent réser~ées à
l'exposé de données sou~ent inédites, tout au moins dans le cadre de la flore indochinoise, sur les besoins
écologiques des espèces et sur leurs distributions géographiques. Ces exposés sont généralement très brefs;
ceux qui portent sur les espèces présentant une certaine importance économique ont prêté cependant à des
dé~eloppements plus larges, consacrés en partie aux questions agronomiques.
Le rôle joué par les Graminées dans la ~égétation naturelle, la signification, tant du point de ~ue
phytogéographique que du point de ~ue agrologique, de telle ou telle formation où les Graminées sont large-
ment représentées, sont étudiés dans un chapitre particulier.
Enfin un dernier chapitre a été réser~é à l'étude des Graminées fourragères et des différents pro-
blèmes qui s'y rattachent. Des indications sont données sur les exigences, sur les qualités fourragères, é~en­
tuellement sur les conditions de culture, des principales espèces ou ~ariétés déjà connues en Indochine ou
susceptibles d'y être introduites d'autres régions tropicales humides. Di~erses questions relati~es à l'amé-
nagement et à l'entretien des pâturages, aux cultures mixtes de Graminées et de Légumineuses et à la fumure
des prairies sont également traitées. Etant donné la rareté des tra~aux indochinois dans ce domaine,
l'Auteur ici a dû emprunter largement à des publications étrangères; il a utilisé aussi des notes qu'il a~ait
prises à l'occasion d'une courte mission en Nou~elle Calédonie et en Australie. Cette étude sur les Grami-
nées fourragères, d'intérêt assez général mais de caractère un peu théorique, pourra néanmoins orienter
utilement les recherches sur les cultures fourragères entreprises au Viet-Nam où l'augmentation si souhai-
table du cheptel de boucherie n'apparaît possible que si les ressources en aliments pour le bétail se trou~ent
sensiblement accrues.
Une liste alphabétique de noms ~ulgaires utilisés en dehors de l'Indochine et la bibliographie pour
ront faciliter la tache de ceux qui désireraient être mieux informés des solutions apportées à l'étranger au
problème de la production des fourrages.
Nous espérons que la « Flore agrostologique de l' Indochine ) qui, du point de ~ue systématique,
constitue une mise au point de nos connaissances actuelles sur les Graminées indochinoises rendra ser~ice
à tous ceux qui, en Indochine, s'intéressent aux problèmes d'agrostologie. Enfin les spécialistes tra~ail­
lant en dehors de l' Indochine y trou~eront d'utiles renseignements sur les comportements de certaines espèces
pantropicales ainsi que des données sur les cultures fourragères, ~alables pour l'ensemble des régions tro-
picàles humides. ,
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5UMMARY. Written by a soil-scientist who acquired botanist's knowledge only secundarily,
because of his prospections in Cambodia and Vietnam, the " Flore A grostologique d' Indochine" was
designed for the phytogeographer and the agronomist.
From a systematic standpoint, the original point of this work lies in the presentation of the keys
used for the determination of genera and species. In the writing of these keys, more developped than they
generally are in classical floras, allowance was made for some characters, accessory for the systematist, but
which could be of some use to help recognize the species. Moreover, classifications in various particularities
of the vegetative system or inflorescences and in ecological affinities will facilitate the work of determination
of genera, always a delicate one, and of some species, and will perhaps prevent a few errors. More than
half the species studied are shown in about a hundred and ten tables designed as to let the characters used
as basis of the classifications appear as clearly as possible. The drawer worked under permanent control of
the author who himself drew details, most of them from samples he had collected.
As far as nomenclature is concerned, reference was made to the " Flore generale de l' Indochine "
or to more recent works, but only for the species not mentionned in this work. Half a score of genera and
about fifty species not described in the" Flore generale de l'Indochine" are pointed out. Among those,
about fifteen of them are presented as not determined, the author having no information justifying their
linking up with species already described or allowing him to confirm that they were new ones, by writing
original diagnoses. However the places reserved for these unnamed species in specific classifications, allow
to identify them.
In studies on each species proper, analytical and descriptive data used for the writing of keys are
not stated again. That much shorter, these studies state only data, often original, at least in the bounds of
Indochina flora, on ecological requirements of species and their geographical distributions. These accounts
are generally short ones ; however the ones dealing with species of some economical importance gave rise to
more important developments, partly concerned with agronomical questions.
The part played by Gramineae in natural vegetation, the meaning, from a phytogeographical or
agrological standpoint, of such and such formation in which Gramineae are largely represented, are stu-
died in a special chapter.
Finally, a last chapter is devoted to the study of fodder Gramineae and of the various problems per-
taining to them. Pieces of information are given on the requirements, fodder qualities, eventually conditions
of cultivation of the main species or varieties already knownin Indochina or liable to be introduced from
other wet tropical regions. Various questions relating to preparation and maintenance of pastures, to
mixed crops of Gramineae and Legumes and to meadow-manuring, are also dealt with. Considering
how rare Indochinese works are in that field, the author was obliged to take numerous excerpts from foreign
publications; he also used notes he had gathered during a short mission in New Caledonia and Australia.
The present study on fodder Gramineae, of general interest but with a rather theoretical character, might
nevertheless guide research on fodder crops undertaken in Viet-Nam ; an increase of live-stock for butchery,
so desirable in this country, seems possible only if resources in caUle-food are appreciably increased.
An alphabetical index of common names used out of Indochina and the bibliography will facili-
tate the work of those who would like more information about foreign solutions to the problem of fodder
production.
We hope that the" Flore Agrostologique de l'Indochine" which, from a systematic standpoint,
forms a restatement of our present knowledge on Indochinese Gramineae, will be of some use to the people
who are interested in agrostological problems in Indochina. Finally the specialists who work out of Indo-
china will find useful information on the behaviour of some pantropical species, as well as data on fodder-
crops, valid for aU wet tropical regions.
RE5UMEN. Redactada por un pedOlogo que solo segundariamente, durante sus investigaciones
en Cambodge y Viet-Nam, aquist6 una formaciOn de botanista, la «( Flore agrostologique de l'Indochine »
se destina al fitoge6grafo y al agronomo.
Desde el punto de vista de la sistemdtica, el elemento original de este trabajo es la presentaciOn
de las claves de determinaciOn de los géneros y especies. En la redacciOn de estas claves, mds desarrolladas
que las que se encuentran generalmente en las floras clasicas, se ha tenido en cuenta ciertos caracteres,
accesorios para el clasificador, pero que pueden ayudar en el reconocimiento de las especies. Ademds, las
clasificaciones segitn las varias particularidades de los aparatos vegetativos 0 de las inflorescencias y
segitn las afinidades eco16gicas, facilitardn el trabajo de determinaciOn de los géneros, siempre dificil, y
de ciertas especies, y evitardn ciertos errores. Figuran la mitad de las especies estudiadas en unas ciento
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diez tablas realizadas de modo a mostrar claramente los caracteres que sir"ieron de base a las clasificaciones.
El dibujante trabajo siempre bajo el control permanente del A utor quien dibuj6 él mismo las figuras mas
detalladas, las mas "eces a partir de las muestras recogidas.
En cuanto a la nomenclatura el A utor se refiri6 a la « Flore générale de l' Indochine », 0 - exclu-
si"lImente para las especies no mencionadas en dicha obra - a unos trabajos mas recientes. Sefuilanse
unos diez géneros y unas cincuenta especies no descritas en la « Flore générale de l' Indochine 1>. Entre las
ultimas unas qûince se consideran como no determinadas, porque el Autor no tenia informes permitiendo
colocarlas entre las especies ya descritas 0 confirmar su nO(.Jedad con la redacci6n de diagnosis especiales.
Sin embargo los lugares reser"ados a las especies que no han sido nombradas en las clasificaciones especi-
ficas permiten identificarlas.
En los estudios dedicados a cada especie, déjanse los dados analiticos y descripti"os utilizados para
la redacci6n de las cla"es. De este modo los estudios se reservan a la presentaci6n de dados muchas "eces
inéditos, por lo menos en lo tocante a la flora de Indochina, sobre las necesidades eco16gicas de las espe-
cies y sus distribuciones geogro.ficas. Estos informes son generalmente muy bre"es; los relati"os a las
especies que tienen una importancia economica se tratan mas ampliamente, sobre todo en lo tocante a la
agronomia.
Estudianse en un capitulo particular el papel que tienen las Gramineas en la "egetaci6n natural y
la significaciOn, desde el punto de "ista fitogeogro.fico y agrol6gico, de tal 0 tal formaci6n donde las Gra-
mineas estdn ampliamente representadas.
Por fin se reser"a un capitulo al estudio de las Gramineas forrajeras y de los "arios problemas que
plantean. Do.nse unas indicaciones relati"as a las exigencias, las calidades forrajeras y e"entualmente las
condiciones de culti"o de las principales especies 0 "ariedades ya conocidas en Indochina 0 de otras regiones
tropicales humedas que pueden introducirse en esta zona. EstUdianse también "arios puntos relati"os a la
constituciOn y conser"acwn de los pastos, a los cultipos mixtos de Gramineas y de Leguminosas y al abona-
miento de las praderas. Como los trabajos hechos en Indochina sobre esteasuntoson muy eScasos, el Autor
tu"o de referirse muchas "eces a las publicaciones extranjeras ; utiliw también unas notas tomadas durante
una bre"e misi6n en Nue"a Caledonia y en Australia. Sin embargo este estudio sobre las Gramineas for-
rajeras, de interés bastante general pero de caro.cter algo te6rico, podro. orientar utilmente las in"estiga-
ciones sobre los culti"os forrajeros del Viet-nam donde el aumento tan deseable del ganado para carne
solo parece posible si los alimentos para el ganado crecen sensiblemente.
La lista alfabética de los nombres "erno.culos utilizados fuera de 1ndochina, asi como la bibliogra-
fia, podrdn facilitar la tarea de los que deseen mas amplios informes relati"amente a las soluciones que
se .han dado en el extranjero al problema de la producciOn de forrajes.
Esperamos que la « Flore agrostologique de l'1ndochine 1>, que, desde el punto de "ista sistemo.tico,
pone a punto los conocimientos actuales sobre las Gramineas de 1ndochina, podro. ser"ir a los que se inte-
resan por los problemas de agrostologia. Por fin los especialistas que trabajan fuera de Indochina hallaro.n
informes utiles sobre el comportamiento de ciertas especies pantropicales asi como unos dados relati"os a
los culti"os forrajeros y "alidos para los regiones tropicales humedas.
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